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I* troisième conférence des
Nations unies but le droit de la
mer reprend ses travaux ce
28 mm à Genève. Cette septième
session durera sept «a boit
semaines— val s’ajouteront aux
quarante et nue semaines consa-
crées, depuis 2974, à essayer de
définir an nouveau droit.

Les six premières sessions n’ont
abouti A aucun accord formel. La
troisième conférence a, cependant,
déclenché un processus qui a
modifié très profondément le

droit de la mer. Un nouveau droit

coutumier est déjà entré dans
les faits : la plupart des pays
maritimes se sont attribué des
zones économiques ou des zones
de pèche exclusives s’étendant
Jusqu’à 200 milles nautiques des
cites (370,4 kilomètres, soit

188 milles au-delà des 12 milles— 22JS kilomètres — de la plu-

part des eaux territoriales). Bien
que ces appropriations résultent
de décisions unilatérales, elles sont
généralement acceptées et sont
même prises en compte lors des
discussions bilatérales concernant,
notamment, r&ccèa aux zones de
pèche exclusives.

Si, parmi les qnelqne cent cin-

quante délégations représentées

actuellement A la conférence, un
large consensus a été ainsi obtenu
but les zones économiques exclu-

sives, et si na accord peut raison-

nablement être espéré sur les

problèmes des détroits et des

archipels, ou même sur Ceux qui
sont liés A la pollution et A la

recherche scientifique, la question

de l'exploitation des ressources

minérales des grands fonds marins
reste . un sujet de désaccord
majeur.
. Lps *,77» pays .en. vole de déve-

loppement —
'

qui sont en' réalité

atx nombre de cent dix environ —
»e considèrent comme les proprié-

taires du « patrimoine commun do
l'humanité », et n^mnwnt des

nodules polymétaOiques qui seront

probablement les premières res-

sources minérales des grands fonds
TTin-ritv<i a être exploitées. Aussi

veulent-ils en limiter, par avance,

le rythme d'extraction. A charge

pour les Etats industrialisés de
fournir les capitaux, les tech-

niques, les équipements et le

personnel—
D’antres points de discorde sont

A considérer : de plus en plus, les

cinquante-trois pays sans littoral,

on géographiquement défavorisés,

réclament une part des richesses

des zones économiques exclusives

de leurs voisins maritimes, qui ne
sont guère disposés à partager.

Les «77» sont toujours opposés

à l'attribution de zones écono-

miques exclusives aux Des ou
territoires non indépendants. La
reconnaissance de la Communauté
européenne en tant que partie A
une éventuelle convention n’est

toujours pas acquise ; elle est

refusée, notamment, par ru.£t-S.S.

En outre, le début des travaux

de la septième session va pzvba- .

blemcnt être retardé par le fait

que la conférence n’a pins de
président. AL HA Amerasîaghe .

(représentant de Sri-Lanka) a '

été mis A la retraite par le gou-
vernement reylanais A dater dn

,

28 mars, et ne fait même pins
j

partie de la délégation de son
pays. Le gouvernement de Sri-

,tmU». et de nombreux pays i

auraient sans doute accepté que

M. BJ3. Amerasinghe continue, en
tant que personne privée, à assu-

rer la présidence. Mais les Etats

d'Amérique latine ont refusé.

Au-delà de ces difficultés, on
peut se demander si une conven-
tion globale définissant un nou-
veau droit de la mer est absolu-

ment nécessaire. Des changements
profonds, consolidés par un droit

coutumier, sont déjà intervenus.

Quand ou mesure à quel point les

intérêts divergent sur un certain

nombre de problèmes, U est diffi-

cile d'imaginer un droit écrit

acceptable par tout le monde.
L’absence de convention formelle

ne serait-elle pas préférable,

après tout, à l'existence d’une
«mauvaise» convention?

La marée noire en Bretagne

UN RAPPORT

DÉNONÇAIT EN JANVIER 1978

LS INSUFFISANCES

DES MOYENS DE LUTTE

(Lire pape 39J

Vive tension au Sud-Liban ML Giscard d’Estaing a entamé ses consultations

m. Waidheîm lance un appel avec les responsables des formations politiquesÀf. Waidheîm lance un appel

au respect du cessez-le-feu

Une vive tension règne au Sud-Liban A la suite de ravertissement
|

lancé lundi 27 mars par le général Wefzman. Le ministre de la défense
Israélien a affirmé que ses troupes « prendraient le® choses Bn main »
si les tedayln ne cessaient pas dans les quarante-huit heures leurs

tirs de roquettes contre les v/Hages du nord d'Israël.

Préoccupé par la détérioration constante de la situation, le secré-
taire général des Nations unies, M. Kurt Waidheîm, a adressé dans la

soirée de lundi un appel à toutes les parties pour qu'elles observant
le cessez-le-feu, attirant leur attention sur le « danger d'escalade
susceptible de mettre eh périt les efforts entrepris par les « casques
Meus <•.

De source militaire israélienne, déploré le fait que « les « casques
on apprenait, ce mardi mutia, bleus » ne font rien pour assurer
qu’un bref combat avait oppœé le retrait des troupes juives de la
au cours de la nuit des unités région ». Dans une déclaration
de l’Etat Juif aux îedayln dans publiée per un Journal du matin,
là région du pont de KhardaH, ce mardi, M. Abou Ayad. «numéro
A l'est, du château de Beaufort. deux» du Fath, déplore l'aambl-
Les Israéliens affirment que guïté » de la résolution des
leurs soldats se sont emparés du Nations unies sur l'envoi des
pont et, apréj avoir déminé la * casques Meus » et affirme que
région, ont regagné leurs pœi- ceux-ci « doivent faire reculer les

tîons, cédant la place à des Israéliens jusque derrière la fron-

ts- Valéry Giscard d'Estahtg a ouvert mardi matin

28 mira, à 10 heures, la' séria de scs entrethun ma
las responsables das principales formations politiques

du pays en recevant U. Jacques Chirac. Le président

du FLP.R. s'est entretenu pendant une heure avec te

chef cto ('Etat A aa sortie, fl s'est borné A Indiquer :

« Je tel al tait part de mon sentiment sur la situation

politique. J’aurai l'occasion da le Mrs connaître, mate

voua conviendrez que .ce n’est ni te lieu ni te

moment. »

Le premier ministre devait être reçu manfl, A

15 b. 30, b l'Elysée, pour son audience hebdomadaire

qui a lieu d’ordinaire le lundi; «t M. François Mitter-

rand était attendu A 17 h. 30. Au parti socialiste, on
souligne que le premier secrétaire du PS. a répondu

posfthnunent A la prefliMrt Invitation officielle qui hd

ait été adressée par te chef de f*EML Las précédentes

tentatives de M. Giscard d'Eatelng en vue de rencon-

trer les dirigeants de l'opposition étalent, en effet,

demeurées au stade des déclarations d'intention.

Le P.S. s'interroge sur la nature de son alliance avec le P.C.F.

Alors que M. François Mltter- remettre en mouvement en loi

rand rencontre M. Valéry Gis- proposant de nouveaux objectifs

card dTSstaing. un - débat sur de mobilisation. C’est à la défi-

l’avenir, politique du premier nfttan de ces objectifs que sera

remettre en mouvement eu lui d’antre part parce qu’une telle

proposant de nouveaux objectifs démarche imposerait un débat eux
de mobilisation. C’est à la défi- la place et le rôle du premier

l'avenir politique du premier
secrétaire du F.S. se développe
entre « Intellectuels de gauche s

(lire page 2 l'article de M. Fran-
çois-Régis Bastide). Ainsi se

nition de ces objectifs que sera secrétaire que nul ne souhaite
notamment* consacré le « séml- ouvrir. M. Français Mitterrand
naire » que le secrétariat natio- demeure le fédérateur tndispen-
nal du Pi3. tiendra jeudi 30 mars, sable d'une formation dont l'une

des sources dé fragilité résideIia plupart des dirigeants socia-

trouve publiquement posée une listes sont d’accord pour estimer dam le fait qu'aucun des courante

question qui — même Informulée que leur formation ne peut d'ares qui la. traversent ne dispose à lui

— hante le P.S. Un parti socla- et déjà se remobiliser dans la seul d'une majorité.
• I fL_i. J _ - —*-* Jn I'AIaaH

W

raAei ilflaérégion, ont regagné leurs posi- «uxhh™ jwn twmustlbs ^ ^ encore ^ état dg penpèbtlve de l’élection présiden-
tions, Cédant la place à des SS après son échec électoral et tWJede ÎML Dîme part parce

StKlr.’dSfîï.tta Si" sue »» dirigeants ont te waei de que l'ohJecHf «t trop lotabdn,

T.ihan (FiNXfL). A Beyrouth, les nous nous battrons contre les -

forces palestino - progressistes * casques bleus ». »
"

affirment, en revanche, qu'elles

ont repoussé A l’aube une attaque
de blindés Israéliens, partie de

Le Journal de Damas Al Boas
(gouvernemental) affirme pour

Ubanals^ en direction du pont «*£ iJScSS^VSuSStSS 5 YNCRÉTiSME ?
de Khardala.

L' « ambiguité »

de la résolution de l'ONU

M. Bassam Abou Cherlf, porte-
parole du F-P_L_R, aile « dure »
de la résistance palestinienne, a
déclaré lundi que 1' « ultimatum »

et ne participera a aucune action
qui empêcherait les Palestiniens
de combattre ses forces au
Liban ». Le quotidien précise :

« H est hors de question que les Quand n
forces syriennes se déploient au droits et d
nord du fleuve Litani pour empê- „ nrAw*ntani
cher les activités des fedaytn—-“•te"»”

. m SS
A Jérusalem, le vice-président embarrassé,

du conseil Israélien. M. -Ygael Non par

, cuvera coaranœ tra xtjx. nuno-
par PIERRE DROUIN rltaires — le CERES — n’ont pas

laissé passer une occasion, depuis

Quand n aura fini d’écouter, de sa durée, pour ne parier que des ttqS
1Srif^^t

toetion°dü
droite et de gauche, les avis des questions économiques et sociales, pg prolongeant ainsi les cri-
représentants politiques, syndicaux qui restant au premier plan. tiques sévères qu’ils avaient déjà
ou ’ professionnels des Français. ^ las ^ de «urprise :

M. Giscard d'Estamg sera bien
tout « «é dit et écrit pendant la

Repè-

Toute solution de relève du pre-
mier secrétaire exigerait la négo-
ciation d’un « gouvernement de
coalition s et susciterait une sorte
de nouveau .congrès d’Eplnay-
sur-Seine, donc l'exasperation
des différences. On mesure les

risques (Tune telle entreprise au
ton parfois aigre pris soudain
par la. confrontation entre les
divers cornante dn PJ5. Les mino-
ritaires — le CERES — n’ont pas
laissé passer une occasion, depuis
le scrutin, pour contester la poli-
tique suivie par la direction du

lancé par te ministre israélien de Yadln, a donné des indications dea autres. Ils seront assez proches :
. dB (a ™ fir biBn oroairo «wus feur

la défense constituait un a aont lundi soir sur les « nouvelles pro- u “8 a mafn* D 8n prDp
. T™8

itéchec pour Israël ». n a assuré positions de paix» soumises par ÏJJL.Jf* ÆïT!? SSlJ? 9lacée - •-*« ln»riocutaiirs

que les Palestiniens s ne cesseront m. Bégin an président ?vter. chômage, réduire Me inégalités, du plaident ne pourront lien faire

jamais le combat contre les forces combattra l'Inflation, améHorar les (j-airtro qua appeler ce qui leur
israéliennes d’occupation » et . (Lire la suite page £) conditions"du travail et comprimer - tient. à crawr.ên .

priorité, -dajôa las

présentants politiques, syndicaux qui restant su premier plan. tiques sévères qu’ils avaient déjà

, professionnels des Français ^ las ^ de surprise :

Giscard d'Estamg sera bien
tolrt , été dit et écrit pendant la

SteS-
ibarrassé. campagne électorale. Las program- ciatioM^tfactuallsation dn

D
^»-

Non par tes souhaits des ma et
mefl des partis sont là, à portée gramme commun,

m autres. Ils seront assez proches :
. de fa main, bien propres sous (sur

(ter plus efficacement contra le couverture glacée. Les Interlocuteurs Cette position combative, mus-
lômage. réduire tes ' Inégalités, du président ne pourront rien faire trte^auxtout par' MM. Chcvène-
mttattre nofUOen. améliorer les’ que& r^pejer ce qui leur.

mdWons-du travail et cçmpt^ - 4 ccMir^pn
.
priorité, dans les

yenthcmlaggw de tous les-mtao-

LE DEUXIÈME AGE DE L’INTEGRATION DES NOIRS

circonstances nées du résultat ries

éjections. Les signataires du pro-

gramme commun ne ressortiront évi-

demment pas la Hsta des nationali-

sations, sur laquelle, au reste, (fs

n'étalent pas d’accord, mais Ils

THIERRY PFISTER.

(Lire la suite page 9

J

Les Noirs américains, au nombre de vingt-

cinq millions, représentent environ. ILS % de
la population des Etats-Unis. Us avaient placé
beaucoup d’espoir en M. Jimmy Carter, qui
paraissait le candidat démocrate à la Maison
Blanche le plus favorable à leur cause. Us ont

eu quelques déceptions, notamment en matière 'SSLÏ?Ï?5L£ I PAGE
d'emploi.
Mais le président Carter vient de présenter

les grandes lignes d'une politique urbaine qui
prend en compte leurs problèmes (lire page 6
l'article de Michel Tatu).

(b relance, de te fiscalité, de l'abais-

«ement de -l'Age de te retraite, de
l’augmentation des allocations fami-

liales, etc.

(Lire Ut suite page 10.)

L'APPARENCE ET L'ALLUSION

par Pierre Viansson-Ponfé

Les alliés négligés de M. Carter
Chicago. — Un samedi matin,

dans un quartier noir de Chicago,

M. Andrew Yotmg. représentant

permanent des Etats-Unis auprès
de l'ONU, Invité par le révérend
Jesse Jackson, leader du mouve-
ment PUSH (Feople United to

Save Humanlty. le peuple uni

pour sauver l’humanité), parti-

cipe à une réuniwn hebdomadaire
de cette organisation, qui tient de
l'office religieux et de l'asemblée

de quartier.

Avec la trentaine de personnes

qui se trouvent sur la tribune

d'honneur, 11 se balance en tapant
dans ses mains pour souligner le

rythme lent d’un gospel U en-
tonne avec les autres r We shaü
overcome » f« Noua vaincrons »),

le chant de ralliement des mili-

tants noirs américains, mais
sans tendre, comme eux, le poing

De notre envoyé spécial

ALAIN-MARIE CARRON

fermé. Une femme .chant» une
hymne religieuse et dans l’assis-

tance parce un frisson d’émotion.

M. Young explique que la poll-

L’ambassadeur aux Nations
unies se fait sardonique ; 11 a
constaté que les entreprises amé-
ricaines, et les Etats-Unis en
général se montraient maladroits
dans leurs rapports avec les gens
de couleur, elti ont dû ïarranger
avec les Cocos (commies), main-

AUJOUR LEJOUR Qui pgfd gagne

tique étrangère a un effet direct *en“n
f

tendon!

sur l'économie américaine, que la

explique que politique

avec les Nègres fniggers) », dit-a j

en déclenchant une tempête de

,

rires. Les Noire n’ont pas ces dif-

1

étrangère a im effet"diiectsur ***£*** 1S>assade^'
l’économie américaine, que la

ai a ai pas de problème avec Te

paix et les bonnes relations krter-

nationales favorisent le oommerce Qucrul trois ans à

et l’industrie. La tension les pé- i^rfre ******* du Sud et

nallse. puisque ceux qui en souf- ^ aemanaant pourquoi On na
le^Sus St toujours les va*. besoin de socia-

la premier, licenciés Ii «t donc
nécessaire que les Etats-Unis com-
mercent avec le tiers-monde.

Noirs sauveront les Etats-Unis
parce qu'ils sont les seuls A pou-
voir servir les intérêts de ceux-ci
dans le tiers-monde : « Si Von
maintient les Noirs hors des éco-
les, le capitalisme mourra parce
que les marchés de l’avenir seront
• de couleur.»- Que ce soit vrai
ou faux n’a guère dImportance,
M. Young a donné à son auditoire
ce qui manque A la majorité des
Noirs américains (environ 25 mil-
itons ; 11,5 % de la population) r

le sentiment d’être utiles à la vie
nationale.

(Lira la suite page 7J

Du temps où IT7J2J!. était

reine en France, cm entendait

dire qu’ü n’y avait place que

pour le gaullisme et le com-
munisme.

Ce qu’il y a de nouveau
depuis 1972 pour M. Mitter-

rand, et depuis 1974 pour
M. Giscard d’Bstatng; c’est

qu’en dehors du gaullisme et

du communisme nous avons
assisté à la résurgence de
deux grands courants supplé-

mentaires dans la vie poli-

tique du pays. Cela ne s’est

pas fait sans mal : en 1977,

lors de la bataille pour la

mairie de Paris, on ne don-
nait pas cher de Favenir du

président de la République,

qui avait gagné les élections

présidentielles mais semblait

avoir perdu la majorité pré

-

sidentieüe ; de même, en 1978,

certains tirent un trait sur
la carrière du premier secré-

taire du PS., qui gagne sans

cesse des voix et perd tou-

jours le* élections.

Aussi le rendez-vous de
VBlysée est-il également uns
rencontre entre un homme
qui gagne tout en perdant et

un homme qui perd tout en
gagnant. Cela signifie -t -Ü
que chacun n’y a plus rien à
perdre et tout à gagner ?

BERNARD CHAPUE5.

LE FILM D’ANIMATION A ANNECY

fPiace auæ cmcêt’tea
La 'plate mêlée de neige n' Incitait’ Un beau succès peur les troisièmes

pas à te balade en ce long week-end Rencontres Internationales du cinéma
pascal, et te salle rouge-velours, d'animation que n'expliquent pas

entra lac et pelouse du théâtre d’An- seulement les conditions météoroi o-

necy, n’a pratiquement pas désempli glques favorables. On est venu parce
pendant ces trois leurs de praiec- qu’il y avait beaucoup A voir, et que
tiens non-stop de filma d'animation.

vu* piaQuerre ou < mono

*

>

Un dossier complet
sur les élections législatives

Mande» mot an venta n.nJoazdUud an complet et
documenté nu les élections législatives de mam J37S.

Le lecteur 7 trouvera, an long des 233 pages de textes, d*
“ri** et de tableaux, la description des qaates grands courants
politiques, la querelle dn programme commun, le programme de
Blois, l’analyse de l’ëlectarat, r histoire de la campagne, les résultats
complets, commentés clreoasczlpUon par circonscription, des pre-
mier et deuxième tours.

Ca dossier, présenté sans couverture cartonnée, est vendu an
prix da U P. fl sInscrit dans 2a série des «Protêts et documents »
publiés par ale Monde» lois des élections Législatives rie 1973 et
de l’élection présidentielle de 1974.

le programme habilement dosé avait

de quoi satisfaire: tes spécialistes

du cinéma Image par Image, du cru,

de Paris et d'aflteurs ; les nan-Jnitiés

et les amateure de cinéma expéri-
mental ; te grand public et lea

adultes autant que les jeunes.

Le public s’est sensiblement modi-
fié. depuis les dernières Rencontres,
celles de 1978. Il a un peu vieilH. et

Isa mains de vingt ans, qui avalent
constitué la plupart des spectateurs,
étaient aujourd'hui noyés parmi des
visages plus mûre. Cela voudralt-il
dire qu'on prend les Rencontres" au
sérieux 7 -Les responsables du ciné-
club d’Annecy, qui les ont lancées II

Y a «ta ans, volent, en tout cas,
tours efforts un peu couronnés.

GENEVIÈVE BREERETTE.

(Lire la suite page 24.)
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SOCIALISME

Parvenir à un statut adulte
S

ans
de
rt a

ANS doute est-H lamentable
voir ceux qui préten-

daient nous gouverner
ensemble se déchirer dans l'ad-

versité. Inutile d'y Insister, le

scandale est patent. Mais cette
discorde criarde comporte secrè-
tement un danger redoutable.
Elle laisse croire que la défaite
de la gauche est née de causes
superficielles, alors qu’elle doit

être recherchée au plus profond.

par MARC PAILLET <*)

Comment a-t-on pu oublier un
Instant qu'il s'agit d'abord de
structures, notion abstraite aux
Implications concrètes redouta-
bles. Ah ! le doux murmure des
promesses électorales 1 Mais que
pèsent les mots face & cette

réalité : la France est déjà un
pays fortement centralisé et son
économie est largement étatisée.

A partir de IA nationaliser tout
le crédit et les neuf plus grandes
firmes, soit avec les filiales, les

sous-flliales et les dépendances
financières, des milliers d'entre-

prises, n'est pas une affaire de
plus ou de moins. C'est basculer
d’un monde dans un autre. Jus-
qu’à présent, cet antre-là a tou-
jours été bureaucratique, ce qui
veut dlz*e, dans sa forme la plus
achevée, totalitaire, dictatorial et

obscurantiste. On peut avoir des
raisons techniques de nationa-
liser. Mais on doit savoir que, ce

faisant, on bureaucratise ; on ne
prolétarise pas.

Sans doute, la gauche préten-
dait-eBe que la France invente-
rait des solutions originales et
qu'on pourrait construire, à par-
tir de structures de plus en plus
étatisées, un socialisme de liberté

et de justice. Mais où puisait-elle

une telle assurance ? Quelque
mystérieuse supériorité du peuple
français réussissant là où tous
les autres ont échoué ? Une sorte

de potion magique? Pari
Immense 1 Engage-t-on le destin

d'un peuple Là-dessus, quand on
avoue dans le même temps que
nulle part au monde un tel socia-

lisme ne se trouve réalisé ? Vous
cherches les causes des réticences

mystérieuses de l'électeur fran-
çais dans l'Isoloir ? Commencez
donc par vous interroger
là-dessus !

U s'agit aussi de pouvoir. Le
parti socialiste et le parti com-
muniste. «i définitive, n'appar-
tiennent pas au même univers.

Le socialisme français est né de
la tradition démocratique. U n’a
pas à en rougir, et, même s’il a
ajouté depuis longtemps aux
revendications de liberté et de
Justice des préoccupations essen-

tielles dans le domaine économi-
que et social. 11 reste l’enfant

légitime de la Déclaration des

droits de l’homme. La tradition

communiste est toute différente

c’est le marxisme-léninisme doc-
trine totalitaire qui a produit

des sociétés totalitaires. J’entends

bien que le communisme français

a déclaré prendre ses distances

avec cela. D’abord, il eu reste

imprégné pour l’essentiel, on l’a

encore constaté. Et que valent les

déclarations si l'on 9e propose de
mettre en place tous les rouages
qui ont abouti à l’Est aux sociétés

que l’on sait ?

L’alignement sur te marxisme

édition/ /ociale/
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R des livres pour
XSJ. ' le socialisme et la liberté

H se trouve que, pendant dix
ans, le PJS. s’est aligné, quant
aux bases essentielles, sur le

marxisme, en partie sous l’In-

fluence de technocrates qui
avaient découvert le léninisme
avec cinquante ans de retard et
en ont été éb/ouis. Etant donné
ce que sont les sociétés marxien-
nes. ce ralliement pourtant fai-

sait Question. On avait donc
imaginé d’ajouter l'autogestion

aux nationalisations, pour leur

donner un attrait nouveau et dé-
sarmer les critiques. Malheureu-
sement, l'autogestion demeure
essentiellement une hypothèse
de travail. Ses réalisations sont

sujettes à caution — les Yougo-
slaves eux-mémes se montrent
fort réservés — tandis que l'éta-

tisation des moyens de produc-
tion est, elle, une réalité impi-
toyable.

Je me suis souvent interrogé

sur la belle allégresse avec la-
quelle des dirigeants socialistes,

qui ne semblaient pas portés

a priori vers des frénésies doc-
trinales, s'étalent laissés séduire

par des néophytes du marxisme,
au moment même où le procès
de cette doctrine était en cours.

En fait, cela leur fut sans doute
d’autant plus aisé qu’une nota-
ble partie d'entre eux considè-
rent les problèmes doctrinaux
avec un détachement amusé, lis

sont restés au fond d'eux-mèmes
des pragmatistes. Us tiennent
les doctrinaires. Idéologues et

autres Journalistes, poux gens

fumeux, passablement irrespon-

sables. raisonneurs en diable et

vaguement ridicules dans l'Igno-

rance où ils seraient qu'on peut

toujours s'arranger de tout
compris du marxisme.

Pourtant ce sont eux les naïfs.

Fini le temps du parlementarisme
triomphant et de ses jeux by-

zantins. La doctrine, aujourd'hui,

revêt une force Implacable. Les
dirigeants ont cru sans impor-
tance de cautionner des princi-

pes qu'ils taraient pour négligea-

bles. Us ne savaient pas qu'ils

étaient entrés dans une logique

qui allait les laminer. Vbll& qui

est fait. Visiblement, ils n’ont pas
encore très bien compris ce qui

leur était arrivé.

Et aujourd'hui Us ne sauraient
prétendre qu’ils n'ont pas été

dûment avertis et à temps. La
décennie qui vient de s'écouler

depuis les événements de mal BS

a été l’une des plus fécondes
concernant la réflexion philo-

sophique, économique, sociolo-

gique et politique. Avant même
le congrès d'Epinay, nombre de
voix se sont élevées pour dire à
François Mitterrand, avec ami-
tié et tristesse qu'avec le pro-
gramme commun et la stratégie

qui lui était liée 11 se fourvoyait

dans une impasse. Aujourd’hui,

expérience est faite, il découvre
que ces mises en garde étaient

fondées.

NC

Une . autonomie doctrinale

On parle, pour te parti soda-
liste, d'une autonomie doctrinale

retrouvée. On souligne, sans au-
dace excessive, qull faut prendre
ses distances avec un programme
commun qui. à l’évidence, est

défunt. On envisage des formes
tout à fait différentes concer-

nant les modalités d'une union
de la gauche. Soit. Il n'est Jamais
trop tard pour bien faire. Mais...

N’attendons pas des dirigeants

une salutaire autocritique. Cela
n'est pas dans leur nature. Pour-
tant. ils ne pourront pas servir

dix fols aux Français la même
soupe. Après les querelles veni-
meuses d'avant scrutin, les pali-
nodies de l'entre - deux - tours et

les polémiques orageuses de la

défaite, que reste^t-il de crédi-

bilité à un gouvernement commun
de toute la gauche, sauf à pren-
dre les Français pour des Imbé-
ciles ?

Les voici donc au pied du mur.
Quant aux structures de l’Etat,

quant à l’organisation économico-
sociale, quant aux institutions,

quant au rôle de la classe poli-

tique, etc„ tout est à reprendre.
Peut-être l'événement n'aura-t-11

pas encore convaincu les diri-

geants de puiser dans les ressour-
ces que la réflexion française

leur propose. Pouvons-nous alors

leur sugérer que les autres peu-
ples ne sont pas moins intelli-

gents que les Français, que même
Us nous ont parfois devancés, que
les Anglais, les Suédois, les Hol-
landais, les Allemands et bien

d'autres ont sérieusement réflé-

chi sur les problèmes qui se
posent aux sociétés Industrielles

modernes ? Alors peut-être.' à
défaut d’accorder quelque crédi-
bilité à la pensée française, les

dirigeante désemparés iront au
moins rechercher dans les prati-
ciens des socialismes modernes
quelque leçon salutaire d'intelli-

gence et d’humilité. Qui leur
apprendront quoi ?

A sa création, en 1969, le parti
socialiste avait le choix entre
deux lignes : une union de la
ganebe étroite avec programme

commun, stratégie commune, tac-

tique commune, toute solution

alternative étant exclue ; ou bien
la marche, combien difficile, vers

une solution social-démocrate
moderne analogue à celle qui est

tentée dans d'autres pays de l’Eu-

rope Industrielle. François Mit-
terrand a choisi la première
solution avec les résultats que
l'on sait.

Reste l'autre tentative qui au-
rait en outra le mérite de prendre
en charge tous ces désira nou-
veaux de responsabilité, de Jus-
tice et de liberté que le monde
moderne propose avec force et

qu’expriment à leur façon les

écologistes, les mouvements gau-
chistes, les fédéralistes et même
les libertaires. Qu’on le veuille

ou non. L’événement en a fait

l’unique recours.

Peut-être l’Intensité des mal-
heurs redoublés qui frappent la

gauche offre-t-elle une occasion
unique de parvenir enfin à un
statut adulte du socialisme fran-
çais.

(*) Journaliste, écrivain.

Rechausser
tes boites d'Épinay

par YVES DURRIEU {*)

E parti socialiste a gagné
1*

^
quatre points par rapport

aux législatives de 1873, mais
fl en a perdu deux ou trois par
rapport au capital qu'il avait su
accumuler entre les municipales
et février 1878. Les socialistes

doivent analyser le phénomène
en toute franchise et sans re-

jeter exclusivement les causes sur
autrui.

Certes, la classe au pouvoir
s'est défendue bec et ongles pour
conserver ses privilèges; certes,

le P.CJF. a fait passer ses inté-

rêts de boutique avant l'union

de la gauche et a pris le risque

de la défaite pour se rééquilibrer
par rapport an PJ5. Mais le P.S.

n’a-t-il pas commis lui aussi un.
certain nombre d’erreurs fonda-
mentales pendant cette campa-
gne ?

J'en vois deux essentielles :

D’abord les responsables de la

campagne nationale n’ont pas su
attaquer la droite de .façon assez
vigoureuse. H fallait riposter
beaucoup plus vivement amp en-
torses à la démocratie (mono-
polisation de la télévision par le

pouvoir, appel permanent à la
peur, refus de l'alternance,
escroquerie des Français à
l'étranger, attitude hypodrtte du
président de la République), zi

fallait surtout mettre concrète-
ment sous le nés des futurs élec-
teurs le contenu des inégalités,

non pas & la manière du P.CF.
avec sa <c poignée de milliar-
daires », mais montrer comment
vit un P.-D. G., comment vit un
médecin à 50 000 francs par mois,
comment vit un cadre supérieur
à 20 000 francs par mois, avec
tous les avantages en nature
supplémentaires (c déjeuners
d’affaires » quotidiens à
200 francs par tâte, résidences
de « fonction s, etc.).

Cela mettait en cause toute
une couche sociale, mais cela
ouvrait les yeux d’une classe

moyenne exploitée au marra» titre

que la classe ouvrière. La cam-
pagne du PH. n'a pas été offen-
sive; par peur de choquer cer-
tains. Mais à force de ne pas
vouloir choquer on subit les

attaques des autres et à force
de manquer de vigueur on ne
convainc plus.

Une simple concession

En second Heu, U fallait que
le PH. constitue un pôle de pro-
positions, au lieu de vouloir éviter

tout risque. Depuis quelques
mois, il n'était plus question de
l’autogestion, des conditions de la

rupture avec le capitalisme, de
la régionalisation. On prévoyait
la nationalisation de neuf grou-
pes Industriels (avec deux cent
cinquante filiales), mais l’on ne
démontrait plus les avantages de
ces nationalisations pour les

travailleurs et pour l’économie
du pays. On proposait le SMIC
à 2 400 francs, mais on avait
l'Impression que c’était une sim-
ple concession aux syndicats et
au F.CJF. La défense des natio-
nalisations, la planification, le

resserrement de l’éventail des
salaires ne semblaient plus em-
porter la conviction des socia-

listes. Gomment auraient -ils
emporté, dans ces conditions, la
conviction des électeurs ? On a
mime entendu certains hauts
responsables du PS. critiquer,

au nom de la « rigueur écono-
mique » la décision de porter le

SMIC & 3400 francs. Comment
nos adversaires n’en auraient-ils

pas profité largement ?

Au lieu de refuser, dans le

dernier mois avant les élections,

le dialogue avec les communistes
(que ceux-ci avaient refusé entre
septembre et janvier), 11 fallait

être offensifs à leur égard, en
leur demandant ce qu’lis enten-
daient eux aussi par autogestion,
comment seraient gérées les en-
treprises à nationaliser, quels
rapports sociaux y seraient créés,
comment serait décentralisé et
régionalisé le Plan, quel modèle
de société était la leur, quelle
était leur conception de l’urba-
nisme, etc. Au- lieu de laisser 1e

P.CF. développer ses thèmes
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UNE LETTRE DE F.-R. BASTIDE
U. François -Régts Bastide,

écrivain, membre du PJS„ nous
écrit

J'ai été plutôt surpris par ces
déclarations (Z) de Bourgeade,
Clavel et HalUer, pleines de soi-
disant amitié pour François Mit-
terrand, et l’incitant à se retirer.

ZI y aurait beaucoup & dire, si
on avait le temps» Bourgeade,
lui, peu avant le premier tour, se
prononçait es faveur du parti
communiste. Pourquoi pas?
Pourquoi, donc, ne ya-t-fl pas
aider les Intellectuels commu-
nistes, aujourd'hui, à voir clair
dans rattttude de leurs diri-
geants ? Ces intellectuels discu-
tent ferme. Bourgeade se fera
peut-être entendre de Georges
Marchais. Ce serait une bonne
Chose.

Maurice Clavel. que J'ai va
amicalement avant le premier
tour, m'a paru très proche de
Mitterrand. Ou alors Je suis
sourd. Y . a-t-il un c Dim, nom
de Dieu s quand les sondages
gonflent les voiles de la victoire ?
Et un autre, quami une défaite
(relative) les affale ? Ne de-
vrait-» pas être le même ?
Pourquoi Clavel, héros de la
Résistance, n« parle-t-il pas plu-
tôt de la disparition d'André
Boulloche, compagnon de la
Libération, dont on n'a vraiment
pas assea parlé ? H y aurait là

façon de montrer deune belle
l’amitié pour le parti socialiste.
Quant à Bailler, de Tel quel à

Pans -Match, en passant par

Tldtot international, un Chili
très spécial, des bambinettes, de
drôles de chèques, de la pseudo-
radio locale écologique, et pas
mal d'autres farces, son par-
cours est trop compliqué pour
mol. Dire aujourd'hui à Franç

'

Mitterrand : c Avouez donc que
vous n’ètes pas socialiste ! >,

c'est plutôt miteux. Si Halller
souhaite (comment en douter ?)
qu’on continue à parler de lui.

je lui suggère plutôt de s’occu-
per de la Bretagne, à laquelle il

est légitimement attaché, de la
Shell, de la marine nationale.
Là, au moins, il aura de vraies
larmes à verser. Hélas I

Je crois pouvoir dire qu'il n'y
a pas un seul écrivain, membre
du parti socialiste, ou proche de
ce parti, qui ne soit parfaitement
reconnaissant et fidèle à Fran-
çois Mitterrand. EL a fait,

d'abord, notre parti. II a fait,
ensuite, ce que le parti voulait.
Avec une foi et une Anergie
admirables, évidentes aux yeux
de ses pires ennemis. H conti-
nuera, bien entendu. B ne pou-
vait pas. de surcroît, changer les
dirigeants du parti communiste
mû, eux, ont joué, et perdu, sur
le dos de plus de la moitié des
Français. Je n'insiste pas. Là
comme ailleurs, Michel Rocard
a été définitif.

Nous avons tous besoin de
calma, maintenant, de vraie
réflexion, de nouvelles actions.
Pas de mots d'auteurs.

(1) Le Monde du M mare.

favoris, 11 fallait le mettre au
pied du mur de la négociation,
sur nos propres propositions.

En définitive, on a Tlmpres-
sian que le FJS. a voulu à tout
prix préserver un capital de
voix acquises aux municipales
et supputées par les sondages.
C’était devenu une équipe de
football qui, ayant marqué un
but en début de match, joue la
défensive à outrance tout le

reste de la partie pour préserver
son avance. Or, tous les sportifs
savent que c'est le meilleur
moyen de perdre. Pourquoi les

responsables du PH. ne s’en
sant-ü pas aperça» à temps ?
Ce qui est à craindre pour'

Tavenir, c’est qu'au Usa de tirer

les conséquences de oet échec
le PJS. ne rejette exclusivement
la faute sur autrui et ne s'en-
ferme dans un splendide isole-

ment sans fondement politique.

Car que peut faire un parti
seul? A quoi a abouti Mario
Soares voulant gouverner en
cabinet homogène ? H est désor-
mais allié an parti le plus réac-
tionnaire du Portugal, le CJXS. i

L’avenir du P. S, c’est de
rechausser les bottes d'Epinay
et reconstituer ce que F. Mit-
terrand, à l'époque, appelait
« le grand brassage ridées du
PS- ». C’est sur ce capital-là
que le PB. s'est construit, qu’il

a abordé la négociation avec les

alliés de la gauche et qu’il a
assuré sou expansion. Le PB.
doit profiter du répit politique
qui s’ouvre à lui poux entamer,
en dehors de toute fièvre élec-

torale, un dialogue à froid avec
ses partenaires de la gauche,
ouvrir une confrontation sur les

programmes et exiger les garan-
ties de solidarité à laquelle ses
partenaires se sont soustraits

depuis septembre 19T7.

La meilleure de ces garanties
serait d’ailleurs qu’ils acceptent
la participation de la base au
dialogue. Four ne prendre qu'un
exemple, U existe & EJXF--
GJXF. un projet de réforme de
cette entreprise élaboré par les

socialistes et un projet commu-
niste. Zl aérait utile que les

travaUteurs des deux partis pro-
cèdent à une confrontation de
ces deux- projets et fassent
ensuite remonter les résultats de
cette discussion. C’est de cette
façon qu’il conviendrait d'enri-
chir- un futur programmé de
gouvernement

'

La gauche n’a pas été défaite
sur le programme COTKfllKTV ,*

(fest parce que le programme
commun ifexistait plus qideUe a
reculé. 21 s'agit d'en refaire un
nouveau, en associant la base de
chacun de? partis; les combi-
naisons d'état-major peuvent
être détruites par les étafe-
majara;. au contraire, si la
base est impliquée dans le pro-
cessus de décision, les états-
majors ne peuvent plus se livrer
aux volte-face auxquelles nous
avons assisté depuis septembre
1977 et dont les travailleurs font
les frais maintenant. H revient
au PB, de faire de telles pro-
positions. C'est sa vocation
(oubliée un moment) que d’être
hardi et de rayonner sur l'exté-

rieur.

(*) Membre du comité directeur
du PJÜ
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LES TENSIONS EN EUROPE DU SUD
EN ITALIE

I—’ENLÈVEMENT D
L'enquête sur l'enlèvement de M. Aldo Moro,

président du conseil national de la démocratie
chrétienne, semble marquer le pas. Aucun élé-
ment nouveau n'est intervenu depuis Ja publi-
cation, le 25 mars, du second communiqué de
ses ravisseurs. L'unanimité des premiers lours
se disloque sous l’effet d'une polémique de
presse < * Il Popolo », quotidien de la D.C,
accuse certains journaux, dont te « Corriere

EN ESPAGNE

ALDO MORO APRÈS AVOIR FORMÉ UN EMBRYON DE GOUVERNEMENT RÉGIONAL
délia Sera », de justifier le terrorisme. Il fait

allusion, d’autre part, a l’éventualité d’un,

congrès extraordinaire de la D.C. en cas de
décès de M. Moro.'

De son côté, le parti socialiste tient son
congrès & Turin, comme prévu, & partir du
28 mars. M. Bettino Cr&xl y sera confirmé dans
ses fonctions de secrétaire général.

Le Pays basque est déchiré par des querelles intestines

«Main de l’étranger» et identité nulionnle
Rom a — Dans leur second

communiqué, celui du 25 mars,
les auteurs de l'enlèvement de
M. Aldo Moro —• ou ceux qui se
présentent comme tels — affir-
ment que «les forces révolution-
noiresdoiventcalibrerleur straté-
gie dans une optique européenne
qui tienne compte du fait que
le monstre impérialiste doit être
combattu dans sa dimension
continentale i. Cela admis, ils

revendiquent leur appartenance
au « prolétariat italien ». qui
« possède en sol un immense
potentiel d'intelligence révolution-
naire. un patrimoine infini de
connaissances techniques et de
capacités matérielles ». C’est en-
fin « dans la plus complète auto-
nomie » que l’organisation du
« parti communiste combattant»
a «conduit la bataille pour la

capture et le procès d'Aldo Moro ».

Trois thèmes qui répondent
aux spéculations Immédiatement
avancées de tous côtés dans les

heures suivant le rapt. Les Bri-
gades rouges ont-elles saisi une
occasion de définir leur position
sur l'échiquier international ? Et
quelle crédibilité offre-t-elle ?

La seule unanimité yma res-
triction qu'on ait pu constater
consistait en effet à construire
un raisonnement A partir d’âne
réaction tout A fait viscérale,

tant chez l'homme de la rue que
chez le politique ou l'intellectuel.

La presse en était pleine, sous
différentes formes, et la défini-
tion la plus complète se trouvait
rinrv» de Corriere deUa Sent :

« L’exécution froide, précise, de
rattentat, nous semble mode in
Germany, parce que nous som-
mes habitués à penser que ce
pays fait les choses avec exacti-
tude. (-) Ce n’est pas un délit

à l'italienne, ce.n'est pas un délit

.

passionnel; on sent derrière une
organisation méticuleuse.»
Quoique tenus par le profes-

seur MusattL doyen des psycha-
nalystes italiens, ces propos
n’étaient pas avancés comme un
diagnostic, mais comme une
assertion personnelle. Et leur
argumentation ne s’appuyait en
somme que sur des indices à
partir desquels se déchiffraient
des pistes.

« La piste allemande »? Un
des hommes du commando avait
un « accent étranger ». Ou même,
11 avait crié eAchtungl» à un
passant Les circonstances du
rapt rappelaient l'enlèvement de
M. Schleyer. Et d'ailleurs on
lisait aussi que les services secrets

de Bonn avalent, voilà, trois mois,

averti leurs collègues Italiens du
Jour, du lieu et de l’objectif, de
l'opération. Par surcroît, la fille

De notre envoyé spécial

du général Gefalen fl), Martha,
était venue en Italie, sans qu’on
discerne bien si c’était au titre

de terroriste ou d'agent secret.
c La piste allemande »? En

voilà, une preuve : le gouverne-
ment fédéral envoyait des spé-
cialistes pour retransmettre à.

l'ordinateur du servioe antiter-
roriste de Wiesbaden les infor-
mations sur le rapt. Us étaient
trente ; non, quatre on cinq.
Bonn annonçait, Rome démentait.
En tout cas, c'était des «têtes
de cuir», comme A Mogadisclo,
équipés des bombes paralysantes
que leur avaient apportées des
collègues anglais dn SAS.
«Piste israélienne » ? Ces Alle-

mands provoquaient la mauvaise
humeur de super-spécialistes du
Shln beth arrivés à Rome après
avoir signalé une « piste

libyenne » ; un mystérieux ba-
teau du colonel Kadhafi aurait

croisé entre PlombSno et Gaète,
avant le 16 mars. Et les projec-
tiles relevés sur les lieux de
l'attentat provenaient d’un lot

fabriqué en Italie et expédié,

voilà, quelques mois en Libye, A
moins que ce ne fut en IsraëL
La «piste libyenne» en tout cas

faisait le lien avec l'O-LF.
« Piste française » même. Tulllo

de Maure, le plus Illustre lin-

guiste italien, démontrait que le

premier communiqué des Brigades
rouges était très probablement
traduit du français. De là à évo-
quer rIntervention de survivants

de POJLS-. il s’en gardait
ePiste espagnole» aussi, si l’on

extrapolait abusivement à partir
d’une remarque d’Arrlgo Levl,

directeur de la Stampà, qui est!-,

malt que cè texte contenait des
hispanismes.
D’autres bruits revenaient en

circulation : depuis 1375, les mi-
lieux gouvernementaux, et même
ceux de l'opposition, assuraient

que des terroristes étaient entraî-

nés A Karlovy-Vaiy (Carlsbad).en

compagnie de guérilleros d'autres

nationalités. Cela suffisait A re-

mettre en valeur « la piste tché-

coslovaque », confirmée par l'ori-

gine des armes subtilisées : des

pistolets Nagant et Tokarev.
Voilà le catalogue de quelques

indices. Est-ce faire preuve de
trop de scepticisme que de n’y
trouver aucune consistance? Da
ont cependant été exploités avec

tant de force que Moscou, Pra-

gue. Tripoli, ont Jugé nécessaire

de démentir. Démentis qui, bien

entendu, n’ont que l'importance

qu’on leur accorde. Ds ne prou-
vent rien de plus que ces indices.

Les grandes manœuvres
Encore fallait-il, A partir de là,

bâtir un édifice structuré pour
répandre A la question : « Qui a
intérêt à Venlèvement de M. Moro,
et quel est Vobjectif ? >

LA encore, c’est un vaste dessein

International qui a été dépeint A
partir d'un postulat donné comme
tout A fait évident : A la char-
nière de deux mondes, des deux
blocs, 1TtaUfi est depuis la fin de
la guerre, une zone de fractures,

qui prolonge en Méditerranée
la coupure de l’Allemagne. C'est

donc le champ de bataille que les

manipulateurs de la politique

mondiale doivent « déstabiliser ».

Lesquels ? L’Union soviétique
d'abord, aussi bien pour Tl Mani-
feste, A l’extrême gauche, que
peur II Giomale, quotidien de
centre-droit, ou pour la sepub-
Uica, quotidien socialisant. Mos-
cou, par l'Intermédiaire du K.G5.
voit ébranler l'Italie pour en faire

« une carte de rechange » contre
la Yougoslavie, où elle s’implan-
terait après la mort de Tito. Ou
pour « une dernière mise en
oeuvre tragique de l’internationa-

lisme prolétarien ». selon Mario
Pira.nl, de la Repubblfca.

Les Etats-Unis n'ont pas moins
d'intérêts à cette « déstabilisa-
tion ». La preuve, avancée par
Coûta continua : le rapt de
M. Moro est Intervenu vingt-
quatre heures «prés l’entrée des
troupes Israéliennes au Liban, ins-

pirée par Washington, comme on
le sait I Mais, dans cette explica-
tion, revoici l'Allemagne de Bonn :

ou bien, c’est Frans-Jcsef Strauss,
utilisant les services secrets dont
le Q.G. est dans son fief de Mu-
nich, pour mettre en place en
Italie un régime conservateur. Ou
bien, c'est la social-démocratie,

Inspirant Mario Soares et le

cabinet centriste espagnol, et vou-
lant qu’en Italie le compromis
historique soit au service d’une
hégémonie allemande sar l’Eu-

rope. _
De tels «Krlegsplel» ont été

suggérés parfois avec force, par
des hommes politiques responsa-
bles. Ainsi. Claudio Slgnorile. diri-

geant du parti socialiste, affirme :

« Trop d’éléments concordent : ü
existe un cadre précia de désta-
bilisation de rrtalie. le pays le

E
lue important politiquement de
i Méditerranée. » Mais, an stade

actuel des enquêtes, aucun élé-

ment n'en fait autre chose qu’un
Jeu intellectuel.
Si ce recours A « la main de

l'étranger » est aussi spontané,
aussi général, c'est qu’il résulte
d'un très ancien réflexe dans cette
nation Italienne, dont on oublie
trop que l’histoire est celle

d'occupations et de partages
entre les grandes puissances euro-
péennes, Espagne. Empire romain
germanique, Autriche, même la
Grande-Bretagne. Un siècle de
conscience nationale, c’est fort
peu A l’échelle du temps. Au
demeurant, depuis qu’ont com-
mencé les -ébranlemen ts A
l'extrême gauche, après 1968,
l'inspiration étrangère— Chinoise
ou soviétique — a souvent été
dénoncée.
Faute de véritables preuves, on

peut néanmoins tenir pour vrai-
semblable que des terroristes
étrangers et des services secrets
ont agi en Italie, au moins pour
y mener leurs luttes propres : les
agitateurs de la Grèce des colonels
contre les étudiants exilés, les

Palestiniens contre les Israéliens,
ont laissé des traces- Jusqu'à,
quel point se sont-ils mêlés an
terrorisme proprement Italien?

du P.CX, qui estime que pour
700 A 800 clandestins, 10 000 com-
plices seraient aux limites de la
légalité et fourniraient aux pre-
miers le milieu de survie, Alberto
Ronchey ajoute que 243 person-
nes sont actuellement accusées,
de constitution de bandes ar-
mées contre 90 en Allemagne,
Une telle réalité ne résulte pas

d’une invasion étrangère, meme ,

s’il existe des liens éventuels 1

avec d'autres groupes terroristes.
Màls elle s'enracine dans une
situation proprement italienne I

qui a été constamment sous-

.

évaluée par crainte peut-être
d’affronter cette « inspiration
étrangère » qui lui fut toujours
attribuée. Lorsque Glanglacomo 1

Feltrinelll voulait, en 1969, avec
ses GAP (Groupes d’action par-

1

tisane) faire « de la Sardaigne
un nouveau Cuba », U invoquait
un modèle étranger, certes, mais
en était-il l'exécutant?

H vivait alors dans la hantise
d’un coup d’Etat do droite qu’on
attribuait à la CXA. Mais toutes
les tentatives faites en ce sens,
démasquées au cours des armées
très partiellement, se sont révélées
comme exploitation d’un, climat
et de groupes purement Italiens.

B n'y a pas plus de raison de
croire fondée la thèse que s’attri-

buent les Brigades ronges que
celle d’un complot international.

Ce sont des pétitions de principe
que rien n’étaye. Sauf ceci : les

procédés utilisés sont les mêmes
que ceux des Montaneros ou des
fedayin. De là à leur associée les

Brigades rouges dans une straté-
gie coordonnée d’un mystérieux
poste de commandement-.
Ce recours, A la fols sentimen-

tal et Intellectuel, A « la main de
l’étranger», cette propension A
considérer que l’Italie n'est rien
d’autre qu’un enjeu, un théâtre
d'opérations pour les autres, expri-
ment pourtant en négatif une
absence : celle d’une identité na-
tionale qui serait capable d’inspi-
rer un rebondissement collectif.

Ramenés à leurs propres forces,
face A face avec eux-mêmes, les

grands courants de l’opinion met-
tent hors Jeu le nationalisme.
L’un des derniers intellectuels

qui représente, non sans aimer A
en faire un défi, l'héritage d'une
pensée libérale et nationale, Luigi
Barrinl, faisait remarquer ce que
personne n’avait relevé : lors des
obsèques A Baint-Laurent-hors-
les-mtns des cinq membres de
l’escorte de M. Aldo Moro, les
seuls drapeaux Italiens étalent
sur les cercueils.

Ce que brandissaient les jeunes
militants cnmTTiimiiifÆB et démo-
crates-chrétiens associés dans
l’assistance, c'étaient les emblè-
mes blancs ou rouges de leurs
partiB. L’alliance des deux forma-
tions adversaires de l'Etat libéral,

est-ce donc le lendemain de l’Ita-

lie 7 n est vrai que le modèle de
cet Etat a été donné par la
Grande-Bretagne et la France.
En revanche, la démocratie-chré-
tienne sort totalement de la réa-
lité italienne. Les problèmes posés
par les suites de l’enlèvement de
M. Moro, la « main de l'étranger »
contribuera-t-elle à les résoudra ?

JACQUES NOBÉCOURT.

(I) Surnommé « le général mus
visage », Reinhard Oehien fut Jub-
qu’ea 1968 le chef du aervlee de
renseignement! fédéral <ll

M. Jesns-Maria de Lefzaol» a déclaré lundi
27 mars A Saint-Jean-do-Laz (Pyrénées-Atlan-
tiques) que le gouvernement basque quH pré-
side ne serait pas dissous « aussi longtemps que
n'existerait pas en Euakadi (Pays basque) une
légitimité semblable & celle de 2038, née de la
volonté populaire ». ML de Leizaola a demandé
à M. Frank Charch, sénateur démocrate amé-
ricain de ndaho qui lui rendait visite A Saint-
Jean-de-Luz, de transmettre au président du
gouvernement espagnol, M. Adolfo Suarez, son

désir de voir le Pays basque bénéficier d’une
' véritable autonomie.

ML Charch, qui a passé le week-end A Bilbao,

au Pays basque espagnol, à l’Invitation du parti

nationaliste basque CP-N.V.l , doit être reçu à
Madrid par le roi Juan Carias. Le sénateur
américain, connu pour ses sympathies envers
les Basques, pourrait aider au retour en Espagne
du tableau de Pablo Picasso «Gueralca». qui
se trouve actuellement au Musée d'art moderne
de New-York.

Bilbao. — Le Pays basque a ga-
gné la reconnaissance de son. dra-
peau, de sa langue, obtenu l’am-
nistie de ses prisonniers politiques,
formé un embryon de gotxveim-
znent régional Le droit lui a été
accordé de récupérer tout ou par-
tie de son autonomie d’autrefois.
Si la plupart de ses organisations
séparatistes restent illégales, elles
sont loin d'être clandestines. En
outre, l’une d’entre elles. l'E-T.A.

(Parti de la révolution basque) a
I

été officialisée voici deux mois. La
pacification de 2a région devrait
donc s'amorcer. Or, elle n'a ja-
mais paru aussi difficile. Le
franquisme offrait rm» situation
Insupportable mais limpide. La plu-
part des Basques se révoltaient
contre un pouvoir central op-
presseur». La principale contra-
diction résidait dans l’attitude de
la grande bourgeoisie, basque par
ses origines, mais centraliste par
Intérêt. L'après-franquisme est
moins douloureux, ntuda aussi plus
embrouillé. Cette fois, ce sont les
Basques qui ne déchirent entre
eux.

H y a quelques Jours, par
exemple, l’ETA publiait un com-
muniqué d'une rare violence pour
attaquer non pas son adversaire
de toujours — le gouvernement
madrilène — mais des formations
comme le mouvement communiste
qui se réclame comme elle du
socialisme ou bien un parti
c Abertzale » (patriote) comme
1HLA. qui plaide comme elle en
faveur de l’indépendance et de la
révolution.

Les guérilleros avalent accueilli
avec hostilité le Conseil général
basque, rauto-gouvemement de
la région. Le président du conseil.
M. Raman Rublal, ne tes a pas
moins invités publiquement A
dialoguer avec lui. L’offre était
de toute évidence vouée A l'échec.
ML Rubis] croyait pouvoir démon-
trer i» l’ETA que la violence était
inutile, « la voie politique étant
le moyen le plus adéquat de
transformer le pays ». Mais,
comme ü n'a, de son propre aveu,
aucun contact avec l'organisation
clandestine, U a Jugé préférable,
«pour des raisons de sécurité »,
nous dit-il, que ce soient les gué-
rilleros qui fassent, s'ils le veu-
lent, le premier pas vers lui.

Le premier pas a été fait, mata
en sens inverse. L’ETA vient de
qualifier le Conseil général de
« marionnette aux ordres de
Madrid ». Et U a affirmé que
c’était «une honte pour tous les
Basques» que son président soit
aussi celui du parti socialiste
ouvrier espagnol CFJS.OR.).
M. Raman Rublal est. en effet,
militant socialiste depuis l'Age de
seize ans. H a passé dix-neuf ans
dans les prisons de Franco, n
préside un parti qui a été décimé
au lendemain de la guerre civile.

Mais ces états de servioe anti-
franquistes ne valent guère aux
yeux de PETA, pour qui le
PB.OB. est disqualifié d’avance
par le fait qu’il s’agit d’un parti
* espagnol».

Les nationalistes modérés du
PLN.V. (parti nationaliste bas-
que) et les socialistes ont élaboré
ensemble Je projet de pré-auto-
nomie. fis occupent dix des quinze
sièges du Conseil général. Ils
espèrent obtenir, par des moyens
politiques, parlementaires, asses

D® notre envoyé spécial

’am- de pouvoirs régionaux pour dés-
ïues, amorcer les partisans de la vio-
oie- lence. Mais fe FJT.V. a retrouvé
l été lui sa vieille méfiance A
par- l'égard des partis «r espagndUs-
uota. tes » et, pins concrètement, du
noua. PB.OLE. fi est convaincu en effet
eues que le parti socialiste s’est mis
En d’accord avec le gouvernement

LLA. Suarez pour obtenir l’élection de
«) a M. Rublal A la présidence du
s. La Conseil général, et pour faire
srait voter dans oe sens les conseillers
• ja- basques centristes, alors que cette
Le présidence aurait dû revenir,

itton selon lui. A un nationaliste, en
plu- l'occurrence A M. Juan AJuria-
ilent guerra, Vehomme fort » du plus
*op- ancien et du plus important des
lira- partis c dbertêale » de la région,
e de Le malaise est encore plus
i par accentué au sein de l’extrême
:
par gauche, un premier clivage était
est apparu au moment des élections

plus du 15 juta, entre les c partici-
t les pationistes » et ceux, proches
mtre pationnistes » et ceux, proches

de la branche militaire de L’ETA
par qui continuaient de porter de
»m- « dictature », «mm» si le fran-
pour qulsme était toujours en place,
salie La rupture, oette fois, s’est prô-
nent duite entre les « eapagnoltstes »
dons du mouvement communiste et les
tàete « abertzale » de ng.TA ., qui
1 du étaient allés ensemble aux élec-
partl tiens sous l’étiquette d'Eusdeadiko
m™ Bskerm (gauche basque),
e en . Lœ premiers n'ont pas accepté
« le que ce soit un « abertzale »,

M. Juan-Maria Sandres, sénateur
leilli du Gulpuzcoa, qui représente
léral l’extrême gauche an sein du
; de Conseil général, fis font égale-
iseiL ment état de profânds désac-

cords idéologiques : « L’EJJL.
veut opposer le peuple basque au
peuple espagnol, nous dit l’un
des dirigeants locaux du mou-
vement communiste. Cl ne tient
pas compte de la diversité de la
population locale, composée en
grande partie dtmmigmnts. Pour
lui, Ü y a d'un cédé les vrais
Basques, et de Vautre des ci-
toyens de seconde classe, ceux
qui ne sont pas nés dans la
région. »

Les « abertzale » ne s’entendent
pas mieux entre eux. Le seul
député que compte VE. LA,
M. Francisco Letaxxüsndia, cons-
tate avec amertume qu'il est & la
lois critiqué par la presse madri-
lène — elle lui reproche ses prises
de position en faveur de l’ETA »
et par les guérilleros, ceux-ci
condamnent l'EXA. pour son
« réformisme » et parce qu’elle
utilise le combat politique alors
qu’ils ne croient, eux, qu'à la
lutte aimée.
Le panorama politique est donc

compliqué A l’extrême. La consti-
tution dn Conseil général, te 17 fé-
vrier dernier, n’apasencore réussi
à l’alléger, ni A 1e clarifier. Bien
des Basques estiment que cette
amorce de gouvernement régional
est venue trop tard, et que son
autorité est plus « morale » que
« réelle ». fis disent que le Conseil
général ne pourra résoudre aucun
problème parce qu'il n’a aucune
attribution. C'est l’opinion de
l’extrême gauche, c'est aussi celle

d’un des maîtres de forges de
Bilbao, M. Olara, qui affirme que
le Conseil ne pourra que décevoir :

« il compromettra donc Vidée
même d'autonomie. »

L'énergie nucléaire
L'un des premiers problèmes

qui se sont pesés au Conseil géné-
ral est celui de l’énergie nucléaire.
Une centrale atomique est en
construction A Temonls, A une
vingtaine de kilomètres de Bil-
bao : ses deux unités en cours
d’achèvement, au bord de l’océan,
devront fournir près de 2 militons
de- kilowatts-heures et combler
une bonne partie du déficit éner-
gétique d’une région fortement
industrialisée, mais qui n’a pro-
duit en 1977 que 30 % de l'élec-

tricité qu'elle a consommée.
L’Espagne possède déjà trois

centrales, qui n’ont guère soulevé
de polémique. Elle en a sept en
chantier. Celle de Lemnnls a été
commencée U y a quatre ans. de
façon discrète — trop, au dire de
ses adversaires. Ceux-ci repro-
chent au constiucteur, Xberduero,
compagnie privée qui produit le

quart de l'électricité espagnole.

.. «
.
Abertzale », mais a déridé

d’écouter les deux parties en
cause — Iberduero et le * comité
nucléaire » — et de consulter
divers techniciens. Une fois
l’étude terminée, fl Informera le

public, et donnera son avis.

aMois nous n'aoons aucun pou-
voir de décision», disent
MM. Rublal et AJuriaguerra. Sur
ce point, comme sur d’autres, le

Conseil général ne peut pour l’ins-

tant qu’être un organisme d'étude
et d'arbitrage. H n'aura de com-
pétences que progressivement, et
la plupart ne hd seront accor-
dées qu’apréfl l'adoption de la
nouvelle Constitution.
Le terrorisme, la contestation

nucléaire, la division des forces
politiques, la crise de l’Investisse-
ment, l’apparition du chômage —
pratiquement Inconnu il y a deux
ans; la tâche n’est décidément
pas facile pour le Conseil géné-
ral, cet autogouvemement que les

lotion, et même en obtenant des
passe-droits administratifs.

avec peu d enthousiasme.

Un comité pour une côte basque CHARLES YANHECKE,
« non nucléaire » s'est constitué.

if P
St‘ «,A “* «m/*™* rfwmote *

T?. SÎT part* communistei, dans les Astu-
ccrars dans d’autres paya. La com-
pagnie affirme que toutes les
mesures de sécurité ont été prises
et que la centrale est proche de
Bilbao, comme d’autres le sont de
grandes villes européennes.
L’alarme a été donnée quand le

ries, cent trente délégués (sur
cinq cents) ont protesté, vendredi
24 mais, contre ce qu'ils ont
appelé les e méthodes antidémo-
cratiques » qui ont été employées
A propos du projet d’abandon du
qualificatif de e léniniste» par le

L'absence du nationalisme
A toutes les manifestations de

fascination devant l’efficacité dn
terrorisme, de croyance dans la

perfection étrangère — comme si

la technique de l’enlèvement
n’avait pas été mise au point
depuis une dizaine d’années par

les Italiens eux-mêmes,—Alberto
Ronchey. commentateur politi-

que du Corriere délia Sera, a
opposé quelques chiffres : l’Italie

a connu 702 actes de terrorisme

es 1975. 1198 en 1978. 2128 en
1977. Faisant état d'une enquête
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François-Régis Bastide (Le Masque et la Plume
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dizaines de mUllera de maxiifes-
tante. Tété dernier. H a vite n »»• ,, ,, >
reçu le renfort de teta, qui a République fédérale
multiplié les actions armées contre j,...
des' locaux dTberduero, et qui O Allemagne
vient de tuer deux ouvriers — et - - 1

a provoqué de gros dégâts en „
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démontré qvTunt Mn-
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' Laginer les risques que courrait police ouest-ahemanâe a arrêté.
Bübao si une attaque avait lieu lundi 27 mars, cinq membres
contre Viorne de Lerrumtz une d’une organisation clandesttoe
/ott en fonctwmumuML » La. plu- d’extrême droite et recherche
part des partis et syndicats n'ont une quinzaine d'autres personnes.

5*5,* aspect positif * Cette association aurait préparé
de 1 attentat, fis ont condamné le l’évastoo de Rudolf Hess, toujours
« terrorisme aveugle » qui a détenu dans la prison
abouti A la mort de deux travail- de Spaadan,
leurs. « C’est la guerre, disent les Ce dernier, qui fonctionnait
défenseurs des guérilleros, et sous le couvert d'on club de tir, a
toute guerre comporte ses rts- été découvert A la suite d’une
qses ». Durement attaquée, en enquête sur l’attaque-ënrnrise
butte A l’impopularité, ITELTA. perpétrée le 5 février dernier
a répliqué par un communiqué contre un petit groupe de soldats
vengeur, «4 accusé la plupart des de l’OTAN, manœuvrant A Lune-
partis politiques de n'avoir pris bourg, en Basse-Saxe. Des armes
positl

?
a s?-

,
centrale qu’apnês leur avaient été dérobées: B sem-

y avoir été forcés. bîe que cette organisation clan-

inft,SF
S?Jé2ëï-*'^ destine ait égatemmt commis
à,-^ÆDl^L I1Aa P®8 pleurs autres attaques et cam-dem&ndé 1 arrêt des travaux, briolasem trm* âesMnM a m
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UN GROUPE DHIBiME DROITE

MRJUT PRÉPARÉ

L'ÉVASION DE RUDOLF HESS
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police ouest-ahemanâe a arrêté,
lundi 27 mass, cinq membres
d’une organisation riandestkie
d’extrême droite et recherche
une quinzaine d'autres personnes.
Cette association

. aurait préparé
l’évasion de Rudolf Hess, toujours
détenu dans la prison berlinoise
de Spand&n,
Ce dernier, qui fonctionnait

sous le couvert d'on club de tir, a
été découvert A la suite d’une
enquête sur l’attaque-surprise
perpétrée le b février dernier
contre un petit groupe de soldats
de l’OTAN, manœuvrant A Lune-
bourg, en Basse-Saxe. Des armes
leur avaient été dérobées. B sem-
mc. que cette organisation clan-
destine ait également commis
plusieurs autres attaques et eam-

(éF-k
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1«
traTaUî l bri0laBes- ton® destinés à hü pro-comme l exigeait la gauche curer des armes et des munitions.
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LA SITUATION AU SUD-LIBAN

Israël mise sur l'organisation

de milices chrétiennes et chiites

De notre correspondant

Jérusalem- — Le commandant
Saad Haddad avait le sourire,
lundi matin à Marjayoan. 11 ve-
nait de réaliser un vieux rêve :

créer une « armée du Sud-
Liban b. Depuis pins de deux ans,
il tient tête aux Palestiniens avec
un millier de phalangistes grâce
à l'équipement militaire que lui
fournit Israël A présent, après
ce qu'il appelle loi-même la
« libération ae la région par Is-
raël b, il espère disposer d'effec-
tifs suffisants pour mener à bien
la mission dont 11 se croit
chargé : « Je peux voir le Sud-
Liban débarrassé des terroristes
et l'autorité de Beyrouth rétablie
dans cette région. »

A Marjayoun, le commandant
Haddad avait réuni les dirigeants
chrétiens et les principaux chefs
de villages chiites du Sud-Liban. H
s réussi à les convaincre de
coopérer pour créer des unités
mixtes. Les chûtes représentent
plus de 60 % de la population du
Sud-Liban. Jusqu’à l’opération
israélienne, leurs villages abri-
taient des fedayin, mais, face à
la progression des troupes de
Jérusalem, Us avalent hissé le

drapeau blanc et demandé la pro-
tection de Varmée.

A présent, le second stade est
arrive, celui de la collaboration.
« bon gré, mal gré b avec les
phalangistes en armes pour em-
pêcher le retour des Palestiniens.
Le commandant Haddad veut mo-
biliser tous les hommes de dix-
huit & vingt-cinq ans. Des
bureaux de recrutement devaient
être ouverts ce mardi 26 mars
dans les villages. L'objectif est
de rassembler sept mille hommes
au sein d’une armée composée de
trois éléments : une garde natio-
nale, qui veinera à la sécurité in-
térieure des villages ; des unités
mobiles, qui sillonneront les
routes du Sud-Liban, en parti-
culier le long du Litani, et des
forces d'intervention. Dans un
second temps, le commandant
Haddad espère pouvoir mettre
ses troupes & la disposition de
l'état-major libanais.

L’Initiative est conforme au
vœu d'Israël, qui espère, dans le
sillage de l'operation de Tsallai,

créer une « réalité nouvelle » au
Sud-Liban. Or pour empêcher le

retour des terroristes, on n'a Ja-
mais compté exclusivement à
Jérusalem sur les a casques
bleus b. On mise plutôt à la fois
aux les Syriens et sur des milices

Le déploiement des «casques bleus

se heurte à de grandes difficultés

locales chrétiennes et chûtes. La
création de l'armée du Sud-Liban
est donc pour Jérusalem un
sujet de satisfaction.

Les fin de kafiouchas

Israël envisage, en outre, d'ac-
corder un « /eu vert b aux troupes I

syriennes stationnées au Liban
afin qu'elles progressent Jusqu'au
Litani et prennent le contrôle des
points de passage, pour empêcher
toute k infiltration terroriste ». En
fait, le principal sujet de pré-
occupation pour Israël au Sud-
Liban reste la poursuite des tirs
de katlouchas sur les localités

frontalières. Des centaines de ro-
quettes ont été tirées depuis l’en-
trée en vigueur du cessez-le-feu
et les habitants de ces localités
passent plusieurs heures par jour
dans les abris. Harrassés, Ils ont
demandé aux autorités d’inter-
venir.

Le ministre de la défense,
M. Ezer Weisman, s’est rendu
lundi dans la région frontalière,
où il a demandé aux habitants
de patienter encore quelques
jours. Le général Weisman a, en
effet, adressé une mise en garde
aux Syriens, à l'ONU et aux
Palestiniens, précisant que si

l’ONU ne parvenait pas à rétablir
le calme Israël prendrait la
situation en main. Le ministre de
la défense espère que les démar-
ches diplomatiques en cours por-
teront leurs fruits. Sinon, U n’a
pas dissimulé qulsraël rompra le
cessez-le-feu.

(Intérim)

Beyrouth. — Les répercussions
i
sur la situation intérieure liba-
naise de la crise créée par l’occu-
pation du sixième du territoire
national sont liées au déploie-
ment des troupes internationales
de la FINUL (Force intérimaire
des Nations unies au Liban) dans
le Sud. En cas de succès, c’est-à-
dire si l'implantation des « cas-
ques bleus » aboutît, d'une part,
à 1‘élimination de l'anarchique
présence armée palestinienne
dans l’endave de Tyr et, de l'au-
tre, au retrait Israélien, la situa-
tion tournerait à l'avantage de
l'Etat libanais et de la stabilité.

Un échec aurait, en revanche, des
conséquences catastrophiques,

Four l’Instant, les officiels liba-
nais demeurent très Inquiets, car
chaque mouvement des forces
Internationales donne lieu à des
tiraillements quand ce n'est & des
affrontements. Elles n’ont pas pu
jusqu'à présent contrôler les ponts
sur le LltanL Après les Suédois,
qui n'ont pas réussi à prendre
pied sur le pont de Khardala, à
l'est, les Français ont été empê-
chés par la force de s'installer
sur le pont de Kasmya, à l’ouest.

Ils ont été accueillis par une cen-
taine de fedayin mieux armés
qu’eux et qui ont marqué leur
détermination par des coups de
semonce. Les parachutistes fran-
çais ont dû se contenter d'occu-
per une bifurcation au sud du
pont.
L'ultimatum du ministre israé-

lien de la défense, le général Weis-
man. qui expire mercredi, a accru
la tendon. Néanmoins, 11 n’est pas
exclu que l'obstruction palesti-
nienne finisse par être entamée
par la patiente ténacité dont font
montre les officiers des «casques
bleus a .

UN APPEL DE M. WALDHEIM
/Suite de la première page.)

Selon M. Yadin, ces propositions,
qui auraient été rejetées par le
président des Etats-Unis, oelui-ei
les Jugeant inacceptables par
l'Egypte, a sous-entendraient une
acceptation par Israël de la réso-
lution 242 comme applicable à
tous les fronts » et iraient a bien
Plus loin que tout ce qu’avaient
pu soumettre les gouvernements
précédents ».

Les propositions de M. Begln
seront rendues publiques mer-
credi au cours ae l’intervention
que fera le premier ministre
israélien devant la Knesset. Selon
la radio Israélienne, il tentera de
« débloquer » la crise dans les

rapports entre Israël et les Etats-
Unis et de faire reprendre les
négociations avec l'Egypte en
adoptant une «position plus ou-
verte et plus souple ».

Jérusalem a annoncé que l'ex-
ploitation commerciale d'Alma,
puits de pétrole offshore dans le
Sud-Sinaï, sur le golfe de Suez,
avait commencé. Alma fournira,
quotidiennement dix mille barils
de pétrole qui seront transportés
par mer Jusqu'au port d'Eilat.
sur la mer Rouge. Le ministre
Israélien de l’énergie a déclaré à
ce propos que l’exploitation de ce
puits ne c constituait nullement
un obstacle à la paix ».— (AXJP*
üJ’JJ

De notre correspondant

On note à ce sujet quelques
Indications positives : la caserne
de Tyr a été finalement évacuée
par les fedayin ; seul y demeure
an combattant du Fath qui sert
d’agent de liaison ; la population
de Tyr — ou ce qui en reste :

trois mille habitants environ —
a manifesté pour demander la

prise en charge de la vüle par
les « casques bleus » et la mise au
pas des Palestiniens. Les députés
de la communauté musulmane
chiite, largement majoritaire dans
la région, sont favorables à une
telle solution pour l’ensemble du
Sud. Le chef du gouvernement
libanais, M. fielim 0 Hoss, a pu
se rendre lundi à Tyr. Brève et
rapide visite, mais néanmoins f
symbolique et qui aurait été
impossible avant l’entrée des
« casques bleus ».

On note également des disposi-
tions conciliantes à l'égard de
l’Etat libanais au niveau de la
direction de l’O-U?. Elles ne sont
pas dénuées 'de signification,
même si elles demeurent hési-
tantes et si la «base», notam-
ment les combattants du Sud, ne
suit pas toujours ses chefs.

La déception des chrétiens

A droite comme à gauche, les

partis libanais révisent leurs posi-
tions à la lumière des derniers
développements, zu sein du Front
libanais (conservateurs chrétiens)
l’aile militaire se montre déçue
par les Israéliens, car elle espérait
à la faveur de leurs opérations

lancer une offensive qui aurait
permis la jonction entre renclave
chrétienne de Marjayotm et le

sud de la montagne libanaise à
Jeaadne.

Dès le déclenchement de l'inva-
sion israélienne; trois à quatre
cents combattants avalent été
envoyés dans le Sud a cet effet
Us ne purent être engagés. La
fraction dure du Front libanais
reproche au président de la Ré-
publique de n’avoir pas recons-
titué une année susceptible de
prendre elle-même en main la
« libération bv du territoire;. Le
thème de la parution du pays
revient à l'ordre du Jour. Mais
les fractions relativement modé-
rées du Front libanais demeurent
dans Texpectafive en attendant
le résultat de la mission des
d’une opinion à l'autre.

De son côté, le Mouvement na-
tional (progressiste, allié des Pa-
lestiniens} se montre soupçon-

neux à l'égard de l’Etat libanais,

de la Syrie et de la France. San
principal journal. As Saftr. a
accuse mardi 28 mars le président

I

Giscard d’Estaing de nourrir le

dessein de vouloir accroître les

effectifs français au Liban et

étendre leur mission à l’ensemble
du pays. En fait, les progressistes
libanais sont perplexes et oscillent

au cours d'une même réunion
d'êone opllon à l'autre.

Ainsi que le constatait le mi-
nistre des affaires étrangères et
de la défense, M. Fouad Boutros,
a les conditions d’entrée des
troupes internationales et les

facilités qui leur seront assurées
ont valeur de test ».

LUCIEN GEORGE.

Syrie

LE PRÉSIDENT ASSAD

A SOMMÉ PRB® MINISM

M. 6 HAIABI

Le président Hafez El Assad a
désigné, lundi 27 mais, M. Moha-
med Ali El Balabi. président du
Parlement, pour former un gou-
vernement qui succédera à celui
du général Khielfaoui. Celui-ci

I

continuera d’expédier les affaires
courantes en attendant la consti-
tution du nouveau cabinet.
A Damas, on estime que la

démission du général Khlelfaoul
est dépourvue de signification
politique particulière. En effet, la
formation d'un nouveau gouver-
nement est conforme à la Consti-
tution qui prévoit un changement
d'équipe ministérielle après l'élec-
tion présidentielle. Or le chef de
l’Etat a été réélu le 8 février der-
nier et a commencé le 13 mars
un nouveau mandat de sept «mt-
D'autre part, le général N&J1

Jamil, commandant de l'année de
l’air syrienne, a été déchargé de
ses fonctions « afin de se consa-
crer à ses activités politiques au
sein du parti Boas gouvernemen-
tal ». Le commandement de
l'année de l'air a été confié au
général Soubhi Haddad, qui com-
mandait une base aérienne. —
(AJ?*.. AJ>n Reuter, rUJ*JJ
IM. Mohamed Ah EL Balabi est né

à Dama» en 1B37. Uconelfr en droit
da r université do Damas, IL est
membre du «commandement régio-
nal» fsyrien) du parti Basa depuis
1071. Elu. deux ans plus tard, député
ds la capitale, u est nommé aussitôt
aptte président du Conseil du peuple
(Parlement), poste auquel il a été
réélu l’été dernier.]

DE LA LIGUE ARABE AU CASE

(De notre correspondant)

Le Caire. — Aux yeux des
Egyptiens, le soixante-neuvième
conseil ordinaire des. ministres
des affaires étrangères de la,"

Ligue arabe, qui s’est ouvert an
Caire le lundi 27 mars, constitue
« presque un succès ». En effet,
à l’exception de l'Irak et des
quatre Etats membres du Front
arabe de la résistance (Syrie,
Libye, Algérie, Yémen da Sud),
disloqué par les -derniers événe-
ments du Sud-Liban, tous les
pays membres se sont feu re-
présenter, dont deux au niveau
ministériel.

La plupart des capitales ara-
bes, hormis Rabat et Khartoum,
affectant il y a encore quelques
jours de bouder l’Egypte, Le
Caire n’en attendait pas tant 11

y a seulement deux semaines,
mais l’invasion du Sud -Liban
par Israël et les Incertitudes de

.

la situation générale- au Proche-
Orient. après l’échec, aujourd'hui
presque consommé — sauf si le

rebondissement toujours attendu
ici se produit, — de l'Initiative

de paix du rais, ont conduit les

Etats arabes modérés à assouplir
leur position, à l'égard derEgypte.

I Le mince Saoud El-Fayçal, chef
de la diplomatie de Ryad, dont
la présence seule était un sujet
de satisfaction pour Le Caire, a
appelé les Arabes « à . retrouver
la voie de l’unité, seule capable
de contrer l’agression sioniste ».

La présence

d'un représentant de Î’O.LP.

Cependant, la véritable sur-
prise de la journée a été la pré-
sence d'un représentant impor-
tant de l’OLP, à la réunion des

'

ministres (la Palestine est -mem-
bre à part entière de la Ligue).
H s’agissait de ML SaXd KamaL
vice-président du département
politique de l’Oi_P. et représen-
tant de celle-ci en Egypte. M. Ka-
maL qui passe pour pro-égyptien,
a affirmé snfavoir reçu aucun
ordre de Beyrouth de ne pas
assister aux débats de la Lir
pue» (1). Le responsable pales-
tinien avait été reçu ces Jours
derniers par plusieurs dirigeants
égyptiens.'

Le conseil devait -poursuivre
ses travaux ce mardi:

- J.-P. P.-H.

*'
(1) A Beyrouth, SjL.Farotfk K*d-

dooml, chef au' département poli-,
tique da l’OLP, a déclaré que «m
organisation, qui est membre du
Front arabe de la résistance, refu-
sait ds participer à la conférence -

du Caire. Un responsable de I’OJjJ?.
précisait par la suite que M. Sald

'

Kamal € participait à titn person-
nel et non au nom de 70XJP.»
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Les souvenirs d’Armand Bérard et de François Seydoux j j
T JUi phlffiiM nnnf. tnwnnmin • Dm,. 1» . .... ,Les chiffres sont trompeurs :

beaucoup plus de dix ans sé-
parent politiquement le nouveau
tome des Mémoires de l’ambas-
sadeur Armand Bérard, qui
s'achève à Bonn en 1955. du récit
que l'ambassadeur François Sey-
doux consacre à sa seconde mis-
sion en Allemagne fédérale, de
1965 à 1570.

Dans son premier volume Cl),
. Armand Bérard racontait l'ascen-
sion et le triomphe du nazisme,
qu'il avait vécus à Berlin et à
la commission d'armistice de
WlesbadeiL Sa carrière lui réser-
vait une revanche. De 1949 à 1955,
11 faut haut commissaire adjoint
de France en Allemagne vaincue,
démembrée, occupée et bientôt
renaissante.

Fendant la période qui s’achève
en 1955. au moment où les Alle-
mands recouvrent l'exercice de
leur souveraineté, la tension
franco-allemande demeure vive.
En 1951 et 1952, Armand Bérard
relève une série d'indices alar-
mants, entre autres des assassi-
nats de soldats français, et note
qu'as inquiéteraient moins s’ils

rencontraient un contrepoids so-
cialiste.

Mais Schumacher. « Führer du
5Fj>. » (sic), résistant irrépro-
chable. est un francophobe animé
par la conviction que si la Répu-
blique de Weimar avait échoué,
c c’est parce qu'elle ne' s'était pas
montrée assez nationaliste ». De
cet examen minutieux d’une
Allemagne rendue à la démo-
cratie. où le sol s’effondre par
endroits, découvrant des char-
niers gigantesques, Adenauer lui-
même ne sort pas grandi.

L’histoire allait*île se répéter
et la RFA, sombrer dans le pire
esprit revanchard ? Quelque chose
change cependant en profondeur
et l'auteur remarque que le per-
sonnel gouvernemental, tournant
de plus en plus ses regards vers
Paris et de moins en moins vers
Berlin, « ne pense plus qu'en
ternies d’Europe » et que l’opinion
ne suit pas toujours le chance-
lier dans ses « attaques antifTan-
Crises *.

Le plan Schuman, qui fut salué
par des fcransuorts d'émotïnn h.

Bonn, les accords de 1954 qui
régnèrent le contentieux entre
l'Allemagne et l’Occident, plus
-tard 1e traité de Rome et le coup
de foudre de Gaulle - Adenauer,
contribuèrent à enfanter une
nouvelle Allemagne, mais la vraie
rupture avec le passé, c’est Sta-
line qui la provoqua.

L'échec du blocus de Berlin
consommé, le dictateur prit acte
de ce qu'il avait perdu répreuve
de force par lui déclenchée. Le
l,r décembre 195Q, Gmtewohl,
chancelier de la RD_A_ demanda
à Adenauer la tenue d'élections
générales contrôlées par les deux
Allemagne^. En octobre 1951, son
ministre des affaires étrangères'
Dertïnger proposa confidentiel-
lement une « véritable consul-
tation populaire » et la formation
d’un a gouvernement démocra-
tique, dans le sens occidental du
terme». Le « refus catégorique »
des dirigeants de Bonn le lais-
sèrent «interdit» (et promis à la
disgrâce et à la prison). Trau-
matisés par les événements de la
«atme» (orientale), les Allemands
de l’Ouest avaient déjà franchi
psychologiquement le Rubîcon. et
Adenauer s'impatientera, en 1954,
des ultimes tractations entre les
Occidentaux et !e Kremlin. cSt
fêtais homme d'Etat allemand,
écrit a. Bérard, je ne voudrais
pas endosser la responsabilité
d’une pareille hâte à assurer pen-
dant une longue période la divi-
sion en deux de l’Allemagne.»

Dès lors les Jeux sont faits,
même si le gouvernement de
Bonn ne devait entériner la déchi-
rure que vingt ans plus tard.
C'est en participant à oe dernier
règlement d'après-guerre, celui
du contentieux allemand à l’Est,
que François Seydoux acheva sa
carrière dans l'ancienne capitale
du fteich, où U est né, et sa
seconde ambassade antre-Rhin.
Au cours de la première (2), de
1958 à 1962, ü avait été le témoin
et l'artisan de la réconciliation
franco-allemande. Cette seconde
mission sera moins exaltante.

Entre-temps, l'entente franco-
allemande avait connu son apogée
avec le traité de coopération et un
certain déclin avec le préambule
dont l'ayait coiffé le Bundestag.
Adenauer avait pris sa retraite.
De Gaulle acta sagesse de conti-
nuer » mais « ce n’est plus tout
à fait comme avant ».

Pourtant, ce ne sera pas non
plus la * guerre froide » entre
Paris et Bonn qu’avait connue
A. Bérard. Les heurts ne man-
quent pas — c chaise vide» à
Bruxelles, sortie de la France de
l'OTAN, nouveau «non» de de
Gaulle à la Grande-Bretagne, —
mais Ub n’atteignént pas les rela-
tions franco-allemandes de plein
fouet. L’ambassadeur, porté a la
conciliation, y est sans douté pour
quelque chose. Seul, sous sa

g
itane. Gerhard Schroeder. dont
i carrière de ministre (tes affadies

étrangères sera courte^ parait
anime de sentiments vindicatifs à
l’égard des Français, Les chance-
liers Erhard et Kissinger sont
plutôt

.
dépassés par les événe-

ments. Le traité remplit son office
et le *ménage franco-allemand»
résiste aux orages. Quand l’am-
bassadeur prend sa retraite, il
constate avec mélancolie que
W. Brandt, nouveau chancelier,
regarde vers l’Est, et Georges
Pompidou, président de la Répu-
blique, vers Londres M. Giscard

~

d*Estalng et M. Schmidt — dent
les brèves apparitions dans le
livre de F. Seydoux frappent par
leur lucidité — devaient corriger
ce strabisme divergent

Entre l’antagonisme d'après-
guerre, la lune de miel de Gaulle-
Adenauer et la qu3si-lndlfféxeuae
qui suivit, peut-on espérer que tes
relations franco - allemandes ont
trouvé leur régime de croisière ?
Armand Bérard et François Bey-
doux comblent ~en totttr cas une
lacune en racontant des épisodes
oubliés ou méconnus d’une his-
toire de deux peuples qui ne se
connaîtront Jamais trop.

MAURICE DELARUE,

par des transports d’émotion à rte irÆ eu M^ÏÏSwîK

... . _ . icVn ambassadeur se souvient (V) :
(l) Au temps du danger, allemand, Washington et Bonn. d'Armand

(te^ottde du S novemhw 19761. Béxaitï. Plon, 616 78 F. — ban»
tTorrtre-Sfcfn, QrassBt l’intimité /ranao-aù^nanie. de Fran-

ce Monde du 14 mars 1S75). cola Seydoux, Albatros. 184 p„ 89 F.
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AFRIQUE

Cambodge

PRÉSENTÉES A DES JOURNALISTES YOUGOSLAVES

Les «preuves» d'une invasion vietnamienne

ne sont guère convaincantes

De notre correspondant

Belgrade. — Que se passe-t-U &
la frontière vietnamo-cambod-
Sienne ? Les journalistes yougo-
slaves qui viennent de faire on
séjour de deux semaines au
Cambodge (le Monde des 21 et
23 mais) ont visité le 6 mais le
village frontalier de Tan-Loap
où, selon leurs hâtes, de « violenta

combats b s’étaient déroulés ré-
cemment. Arrivés sur les lieux, ils

ont vu des cratères de bombes et
des Tnntwng détruites, mais cela
datait de la guerre avec les
Américains. Leurs bâtes ont
cependant affirmé que Cest A
cet endroit qu’en décembre et
au début de janvier la 9* et la
32* divisions vietnamiennes
avalent déclenché « une vaste
opération » et pénétré de seize
kilomètres à l’intérieur du terri-
toire cambodgien avant d’étre
repoussées.
A l’appui de leurs allégations,

les Cambodgiens ont présenté des
« preuves s de l’agression viet-
namienne : des traces de chenil-
les de blindés dans les rizières,
des tranchées abandonnées, des

portes de maisons enfoncées, une
bombe non explosée déposée soi-

gneusement au bord de la route,

une petite superficie d’herbe brû-
lée, c endroit où .un tank vietna-
mien a été incendié a. Les guides
cambodgiens ayant affirme que
dans ces parages vingt-quatre
tanks vietnamiens avalent été

détroits, les journalistes ont
voulu voir ceux-cL Réponse : les

paysans ont emporté leurs car-
casses pour les fondre et -en faire
des outils et des ustensiles de cui-
sine- L’envoyé spécial de Poli-
iflfca de Belgrade a déclaré n’avoir
aperçu aucune trace de combats
récents ni trouvé sur le terrain
k ne fût-ce qu’une seule douille ».

Dans le port de Kompong-Som
il n’y avait qu’un navire, battant
pavillon nord-coréen- Selon les

Cambodgiens, les Vietnamiens ont
fortifié roe de Phu-Qaoc pour en
faire un « centre d'agressions »

d'où partait des ‘navires qui ti-

rent sur b vole ferrée reliant
Kompong-Som & Phnom-Penh.

PAUL YANKOVITCH.

Chine

CORRESPONDANCE

La nouvelle Constitution et les Chinois Fontre-mer

M. Tsien Tche-hao, maître de
recherche au CJNJUS* « Chinois
(Toictre-mer résidant en France »,
nous a adressé, au sujet de la

nouvelle Constitution promulguée
à Pékin, la mise au point sui-
vante :

Dans Ze Monde du 9 mais. Alain
Jacob écrit: < Un alinéa, qui
figurait dans les textes de 1954 et

1975, spécifiant que « VEtat pro-
tège les droits et intérêts légi-

times des Chinois à Cétranger ». a
curieusement disparu. » En réa-
lité, dans la nouvelle Constitution,
les Chinois d’outre-mér ne béné-
ficient pas seulement d’un alinéa,
mais d'un article tout entier,

l’article 54, qui stipule: s L'Etat
protège les droits et Intérêts légi-

times des Chinois résidant à
rétranger et de leur famille en
Chine. »
La politique de la République

populaire de Chine .à l’égard des
Chinois d’outre-mer et des étran-
gers d’origine chinoise a toujours
été très souple et très bienveil-
lante. H n’y a jamais .eu de
« Chinois blancs » comme il y a
eu des « Russes blancs ». Les
Chinois d'outre-mer ont toujours
eu la possibilité de rentrer en

Japon

le conflit an sujet de raéropul de Minita

met le gouvernement en difficulté

De notre correspondant

Maarit-anie

Nouvel acte

contre la voie ferrée

Un acte de sabotage attribué
au Pollsario a provoqué samedi
25 mars Le déraillement du train

Tokyo. - Devant Tampteur dre dégits ^ësdûiumclu, pir

un groupe cTétodiants extrémistes & la tour de contrôle dn nouvel
md-ouest ' de la cité minière,

aéroport de Narita («le Monde - du 28 mars), le gouvernement a a-t-on appris hindi & Nouakchott
Bnnnneâ, mardi 28 mars, que les cérémonies d inauguration, de boue source. H n’y a pas eu

prévues pour jeudi, et 1a «wim en service, le 2 avril, étaient de victimes, préclse-fc-cn, mais

ajournées - sine die ». Sans doute pour un mois dit-on dans les l« diSS
milieux proches -des- autorités de l’aéroport

j
d^mmbo-

' La pli&art des Instrumente et nées dans la réserve, de slnqulé- tage depuis le début de l'année.

de sabotage

Zouérate-Nouadfiibou .

trains. Une quinzaine d’entre eux
ont abandonné leurs fonctions,

et le trafic ferroviaire a dû être

réduit de moitié pendant une
semaine environ. La direction

générale de la Société nationale

industrielle et minière (SNIM).
qui exploite le gisement de
zérouafce, a la conviction que
cette action a été téléguidée de

rextérieur» et avait pour but de
paralyser durablement la . circu-

lation des convois.

équipements (antennes parabo- ter : la facilité avec laquelle

liques, radars, etc.) de la tour un commando a occupé la tour œs attentats.' dont le plus

de contrôle, ont été détruits par de contrôle Lnaite beaucoup de meurtrier, le 25 février, avait fait

des membres de la Quatrième, leurs représentants à Tokyo à se six morts - et -vingt-cinq blessés.

Internationale (mouvement trots- demander si les autorités seront ont entraîné au milieu du mois
kiste), qui a revendiqué l'attaque en mesure, une fols l'aéroport de mais un mouvement de dé-
en précisant que le groupe qui ouvert, de prévenir des actes de mission parmi les conducteurs et

avait pénétré par les égouts de sabotages qui pourraient avoir les convoyeurs mauritaniens des

la tour étaient déjà à des conséquences catastrophiques.
;

dTœuvre un jour avant l'attaque D’autant plus que certains : poli- .

générale. eiers ne cachent, pas. en privé. •

“cette affaire met le gouverne- qu’il est très difficile de garder » minlstte sahraoui de

ment Fukuda dans une position efficacement un aéroport qui n’est

extrêmement difficile. Oàtfex- qu’un ilôt de béton entouré de «nHnnea
^
de Presse, le

dut pas, dans les milieux poil- forêts et de champs. JSS£-fJiJS3S d?£ ra!
tiques, des conséquences sur la En ce qui concerne le trafic *grts|»

a

tout en dénonçant le « vanda- de l’ouverture de Narita : la
-la

lisme » des étudiants radicaux, plupart des équipements et une Lif
S
a?nxmi’

en Espagne
terrient pour ne pas avoir pris compagnies aériennes avalent été I *

, m rtaw Raiék a dSri
des mesures de sécurité suffi- transférés à Narita. n faudra inSfSE
santes (il y avait tout de même organiser un retour à Haneda,

1 «alement 1 * ingérence madmls-

14 000 policiers autour de l'aéro- l'actuel aéroport de Tokyo.

Chine, soit définitivement, soit

pour rendre visite A leur famille,

soit en simples touristes. Quel que
soit leur opinion ou leur passé
politiques, lis n’ont Jamais été
inquiétés, non plus que leur

famille restée en Chine.
Cette

.

politique s'est encore
accentuée depuis le onzième con-
grès du parti communiste chinois.

Une réunion préparatoire A la
conférence nationale sur les

affaires des Chinois d’outre-mer
s'est tenue A Pékin fin décembre
1977. H 1

y a été décidé que les

travaux de la conférence natio-
nale prévue pour 1978 pren-
draient pour base la directive :

« Défendre les intérêts des Chi-
nois d"outre-mer, aider ceux qui
rentrent au pays. »
Dans son rapport devant l’As-

semblée populaire nationale. Hua
Kno-feng précise qu'il faut
assurer a un traitement de fa-
veur. i » aux Chinois d’outre-mer
revenus au pays ainsi qu'aux
familles de ceux qui résident &
l'étranger et qu’il faut accorder
des facilités aux Chinois d'outre-

mer et aux étrangers d’origine

chinoise qui reviennent au pays
pour voir leurs parents et amis.

port), mais aussi et surtout pour
s’être obstinées A ouvrir Narita

être parvenues à un com-
promis avec les paysans en co-
lère.

Les incidents de dimanche ont
aussi relancé la polémique sur
Narita A un autre niveau, Jusqu'A
présent cette polémique était
avant tout le fait des milieux
gauchistes et des « mouvements
de citoyens » sympathisants. Au-
jourd'hui c'est au tour des compa.-

.
gales aériennes étrangères, qui
jusqu’à présent s’étalent canton-;

PHILIPPE PONS.

également 1' « ingérence inadmis-
sible de la France », dont les

forces se trouvent toujours sur
place.

'

LUTTE CONTRE LE TBBAC
Deux Journées spéciales pour tes personnes désirant cesser de fumer.

Applications dos dernières méthodes “Anti tabac" à rorellter Implant agrafe;

S^rtwntïmarcre<H29etieucfl30.marsl978de8hà
,19h.CantrePhystotrancè

gnemieduPitsttant-wnson, 75018 Paris. MétroMma-Mareaau -m 723.59.59.'

Ces attentats, dont le plus Depuis Je 26 octobre 1977, date

eurtrier, le 25 février, avait fait de la première suspension du
c morts et -vingt-cinq 'blessés, trafic ferroviaire, le manque a
it entraîné au milieu du mota gagner de la SNIM sur ses re-
. rpg-T^ un mouvement de dé- cettes d’exportation de fer a
fcjrfnn parmi les conducteurs et atteint 140 millions de francs. —
s convoyeurs mauritaniens des (AJ?JP.)

WASHINGTON SOUHAITE QUE

LA SOMALIE RENONCE PUBLl-

T10NS SUR L'OOADEN.

' Le gouvernement américain
souhaite obtenir des « preuves
tangibles » .que les autorités
somaliennes ont l’Intention de
respecter les limites territoriales

des Etats voisins, a déclaré, lundi
27 mars, A Washington, M. John
Trattner, porte-parole du dépar-
tement d’Etat. La meilleure de ces
preuves serait une renonciation
publique A toute revendication
territoriale sur L’Ogaden.

Les Etats-Unis ont pris cette
position alors que Ml Richard

- Moose, secrétaire d’Etat adjoint
et envoyé spécial du président
Carter, rentre samedi dernier A
Washington après un long séjour
A Mogadisck» .et A NâlrobL s'ap-
prête a présenter son rapport.

D’autre part, la Maison Blanche
entend désormais consacrer
l’essentiel de ses efforts ou départ
des troupes étrangères encore
présentes en Ethiopie. Selon les

dernières estimations du dépar-
tement d’Etat, _il y a toujours
treize mille c conseillers mili-
taires » cubains dans le pays.

0 A Kftartmim, le président
soudanais, M. Nemelry, s’est dé-
claré prêt A s'entretenir, en
Slerza-Leone, avec son homologue
éthiopien, le colonel Menguistu, a
annoncé lundi l’agence soudanaise

. de presse.
Le chef de l’Etat soudanais a

précisé que le président sierra-
léonais. M. Siaka Stevens, qui a
dirigé le comité de médiation de

• 1'O.U.A.- pour la normalisation
-des relations soudano - éthio-

piennes, l’avait invité A Free-
town pour un entretien avec le

présidait du Derg (conseil mili-

taire administratif provisoire
éthiopien). — fAJF'J*./

nousle dire.

II y a 2 ans, nous lancions le permis de râler : c’était une carte

d’appréaation que chaque client pouvait remplir en fin de voyage.

Nous courions le risque d’avoir parfois des jugements

défavorables : tétait un risque mais aussi un stimulant. Dèpiiis 2 ans

voitures conformes à nos promesses.

Par ailleurs, beaucoup de nos. clients nous ont trouvés

accueillants et ont été assez gentils pour nous le dire. Aujourd’hui,

dans chaque voiture que vous louerez chez nous, vous, continuerez

à trouver une carte d’appréciation. Et bien qu’il vous soit toujours

permis de râler, sachez que nous

continuerons à tout faire pour cm
que vous n'ayez jamais à le faire.

Avis loue des Sïmca-Chrysfer

et d’autres grandes marques. 1

En dehors des agences Avis,

Vous pouvez réserver votre voiture

Avis auprès de notre Centre de
réservation TéL 584.12.58 ou auprès

de votre agence de voyage.

Nous essayons toujours d’en faire plus.
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AFRIQUE AMÉRIQUES
Namibie Argentine Ctafs-Unis

l’assassinât du chef herero Cfemens Kapuno pourrait inciter Avant de rétablir ia démocratie le président Carter lance un programme

Pretoria %mettreenœuvreun règlement interne «à la rhodésienne

Johannesburg. — L'assassinat,
lundi 27 mars, du chef herero
demens Kapuuo. président de la
Démocratie TomhaUe Alliance
(D.T.A.). formation politique sou-
tenue par Pretoria, est présenté
ce mardi à Pretoria comme on
élément risquant de compro-
mettre de façon décisive les

efforts des cinq pays occidentaux

De notre correspondante

un règlement interne a à la rho-
désienne ».

Des bruits persistants couraient
déjà, avant l'assassinat, selon
lesquefc Pretoria aurait l'Intention
d'organiser, unilatéralement, des
élections en juillet ou en août

*1M ^ «SÎSSÎÊ prochain, de Isçon à accorder, lememores du Conseil de eecunte s, m-rn
de l'ONU (France. Grande-Bre-
tagne, Allemagne fédérale, Canada
et Etats-Unis; pour un règlement
pacifique en Namibie incluant la
SWAPO (Organisation des peuples
du Sud-Ouest africain), mouve-
ment nationaliste noir qui mène
la guérilla dans le nord du pays.
B est probable en effet que te

meurtre ne fera que conforter le

gouvernement sud-africain dans
son projet, de plus en plus précis,
de s'acheminer fermement vers

31 décembre 1978, l’indépendance
à l'ancienne colonie allemande.

sourire. Elle donna naissance à
un nouveau parti politique, la
D.TA, rassemblant tous les
membres de la conférence, sauf
les ultra - nationalistes blancs-
L'initiateur de la conférence, puis
de l’Alliance, M_ Dlrk Mudge.
étant un Blanc, le choix se tourna
rapidement vers le chef herero
pour la présidence du nouveau
parti, et beaucoup voyaient déjà
en lui le président du futur Etat

LE GOUVHWMÏÏ ENTfl©

, ïXTIRPffi IA SUBVERSION

JUSQU'AUX

DERNIÈRES RACINES»

de rénovation urbaine

De notre correspondant

a. i ancienne coiome sueuuuiQc. _iVT
Lundi après-midi, le chef Sa- ^1555“* né d^n règlement

puuo discutait avec ses gardes du mreneur'

corps dans la cour de son maga-
sin, dans ]a cité africaine de
Katutura. près de Windhook,
lorsque plusieurs coups de feu
furent tirés en sa direction, le

De nouvelles violences

Bien que les discussions entrelU4Cilk bUM vIA dO vs j - . y . ,
.

blessant grièvement et touchant Fretana et les pays occidentaux

légèrement deux de ses Interlo-
cuteurs. Transporté aussitôt à
l'hôpital, le président de ]a D.T.A.
devaft y succomber peu après.

n’aient jamais été Interrompues 1

(des représentants des «cinq » de-
vaient être reçus cette semaine
par le secrétaire d'Etat aux

Tchad
Selon la police, les douilles eUes pt^-

1

retrouvées et lœ balles extraites tln
f
nt de longues semaines.

de son corps proviendraient d'un 1lSEart
...ï5fc

N'DJAMENA ET LE FROLINAT

AURAIENT CONCLU UN ACCORD

DE CESSEZ-lf-FEU

ou de deux pistolets-mitrailleurs
soviétiques Tokarev. Une chasse
à l’homme a été organisée pour
retrouver le ou les assassins.

L'origine des armes utilisées mon-
trerait, selon la police, que ces
derniers seraient des membres de
la SWAPO.

Benghazi CA.F.P.. Reuter J. —
La conférence de la « réconcilia-
tion nationale » tchadienne entre
les représentants du gouverne-
ment de N-

DJamena et les insur-
gés du Frolinat (Front de
libération nationale) a adopté,
lundi 27 mars à Benghazi (Libye)

un accord en trois points pré-
voyant notamment « un cessez-le-
feu sur tout le territoire tchodien,
effectif à partir de la date de si-

gnature du communiqué com-
mun ».

La conférence, ouverte à Sebha
(Libye) le 23 mars et à laquelle
participent des représentants de
la Libye, du Niger et du Soudan,
a également décidé « l'utilisation

des organes d'information au ser-
vice de la réconciliation nationale
eu Tchad» et la tenue d'« une
prochaine réunion, le 7 juin 1978
à Tripoli, pour évaluer les progrès
accomplis dans le sens de la ré-
conciliation nationale tchadienne
et mettre au point wn programme
dans ce but a.

La SWAPO responsable?

Le 7 février déjà, un autre
dirigeant de la D.TJL, M. Tolvo
Shlyagaya, ministre avambo de la
santé, avait été assassiné lors

d'un meeting politique dans le

nord du territoire. Le meurtrier,
abattu sur le champ, portait sur
lui une carte de la SWAPO et
avait utilisé un pistolet Tokarey.
L'événement avait été à l'origine
d'une série de heurts sanglants
dans township de Katutura

clplfcé de M. Plk Botha, invité:
par les « cinq » à New-York en

!

février dernier. Le gouvernement
sud -africain refuse d'aller plus
avant dans la voie des conces-
sions, qu’il estime suffisantes, et
il réclame de véritables garanties
de paix de la part de la SWAPO.
Parallèlement aux pourparlers

avec les « cinq », Pretoria n’a pas
cessé de songer à un règlement
semblable à celui accepté par
ML Smith en Rhod&ie. Dès lundi
soir. M. Plk Botha, parlant au
nom du gouvernement, condam-
nait ^assassinat et déclarait que
« le peuple du Sud-Ouest afri-
cain sera aidé dans sort combat
contre ceux qui veulent extermi-
ner par le meurtre et la violence
ses dirigeants ».

De très importantes forces de
police sont mobilisées dans le

pays. et plus précisément à Katu-
entre d’un côté les Hezeros parti- luxa, où des incidents ont éclaté

Cet accord de cessez-le-feu
semble avoir été arraché surtout
grâce à l’insistance du gouver-
nement libyen — qui jusqu’à
présent a d'ailleurs été le seul
à l’annoncer— et des deux autres
pays voisins, le Niger et le Sou-
dan, intéressés à la stabilisation
de la région. Mais il remet à plus
tard le règlement de tous les pro-
blèmes de fond. Il ne souffle mot
des deux exigences politiques
mises en avant par le Frolinat.
il y a quelques jours : recon-
naissance du Front en {ant que
« mouvement populaire et révo-
lutionnaire ». cessation des « In-
gérences impérialistes au Tchad ».

On ignore, d’autre part, quelles
garanties le chef toubon Gou-
hhouru Oueddei a fournies au
général Malloum quant au res-
pect du cessez-le-feu. Enfin, le

différend frontalier tchado-llbyen
au sujet de la a bande d'Aozou ».

qui constitue la toile de fond du
conflit entre N’Djamena et les

Tombons, n'a toujours reçu au-
cune ébauche de solution.

sans du chef Kapuuo et de l'Al-

liance. de l'autre des travailleurs
migrants, en majorité des Ovam-
bos partisans de la SWAPO.
Clemens Kapuuo était devenu,

chef des soixante mille membres
de la tribu herero à la mort
d’Bosea Kutako il y a douze ans-
D'orlgine modeste, ancien Insti-

tuteur devenu commerçant. IL

était populaire parmi les Hereros
du fait de son opposition à la
création d’une cité pour Noira à
Katutura et en raison de la
campagne mondiale qu'il avait
entreprise en faveur d'une Nami-
bie indépendante. Tl comptait
cependant de nombreux ennemis,
pour des motifs tant politiques

que tribaux.

Les uns lui reprochaient d'être
trop conciliant avec l'Afrique du
Sud et de fonder son pouvoir sur
le tribalisme, les autres contes-
taient son titre de chef qui aurait
dû selon eux revenir à un des-
cendant direct de la famille
royale herero.

Losque, en 1975, le gouverne-
ment sud -africain organisa une
conférence chargée de rédiger
une Constitution pour une future
Namibie indépendante, le chef
Kapuuo vint s'asseoir auprès des
dix autres représentants des dif-
férentes ethnies africaines Invi-
tées aux pourparlers. Après le
début des discussions entre les
cinq pays occidentaux et. d'un côté,
le gouvernement sud-africain, de
l'autre, la SWAPO. la conférence
constitutionnelle dut se dis-

dans la nuit Bien que le calme
soit revenu mardi matin, une
nouvelle flambée de violence est
à craindre.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

Buenos-Aires fAf-P- A.P-.

Reuter/. — La junte militaire

argentine a déclaré le lundi

27 mars, deux ans après son arri-

vée au pouvoir, qu'elle entendait

restaurer la démocratie représen-

tative dans le pays, mais qu'au-

paravant la « subversion » devait

être éliminée. La déclaration

gouvernementale précise que la

période de régime militaire « we
sera pas brève, parce qu’elle ne

se limite pas à la restauration

de l’ordre La subversion année
a été décimée, mais la campagne •

se poursuit pour en extirper les !

dernières racines
,

!

Dans un message lu par le

général Basilic Laml Dozo, secré-

taire général de la force aérienne,

le régime militaire affirme que
ce retour à un système démocra-
tique se fera graduellement, avec

une participation progressive des
civils aux fonctions gouverne-
mentales.

« Nos compatriotes, ajoute le

message, ne doivent pas avoir de
doutas sur la fermeté et l’unité

des forces armées pour défendre
notre souveraineté, sur terre

comme sur mer. » Cette phrase,
notent les observateurs à Bue-
nos-Aires. fait clairement réfé-
rence au conflit frontalier qui
oppose l'Argentine au Chili à
propos notamment du canal de
Beagle.
Le général Lamf Dozo a éga-

lement déclaré que les trois

membres de la junte actuelle —
le général Vldela (armée de
terre), l'amiral Emilio Massera et
le général Orlando Ramon Agosti
(aviation) — se retireraient l'an-
née prochaine. Us devraient, nor-
malement. être remplacés, au
sein de la junte, par ceux qui
leur succéderont comme chefs des
trois armes. Mais beaucoup pen-
sent que le général Videla
demeurera au pouvoir en tant que
président de la République,

Washington. — Dans ui) discoure

prononcé à Mifwaukee, pendant sa

campagne électorale, M. Cartel

avait promis de lancer un pro-

gramma d'urbanisme - consistant,

humain, réaliste, reflétant rhonnê-

teté gt le bon sens du peupla amé-
ricain -. Ce programme a été dé-

voilé lundi 27 mars à fa Maison
Blanche en présence de nombreux
maires et gouverneurs. A la diffé-

rence de ce qui s’est passé pour

le programme énergétique, l'essen-

tiel des mesures annoncées ne
demande pas une intervention du
Congrès. M. Carter sera donc à
l’abri des surprises. U a cependant
demandé aux maires -des grandes

d'ordre, qui pourrait d'ailleurs s’ap-

pliquer.A bien d’autres domaines de
l'action gouvernementale actuelle.

Quant au saupoudrage. If va d'une
augmentation des subventions a [a
création d'emplois publics (1 mW lard

de dollars), à des crédits d’impôt
pour les employeurs recrutant du
personnel parmi les chômeurs chro-
niques, en passant par Une' aide à la

reconstruction des centres urbains,

aux programmes culturels et à la

rénovation des parcs et Jardins. Une
banque nationale de développement
est créée afin d’accorder des prêts
aux entreprises qui. s'installeront

dans les vKJee, l'administration sera
encouragés à agir de la même façon.

villes, qui auraient souhaité une tandla qu'un nouvel effort sera tait
action plus généreuse; de faire

preuve de patience, car le pro-

blème ne -pourra être réglé « au
cours du mandat d’un président ».

Pour le moment, c'est seulement un
• tournant » qui est annoncé.
Comme tes autres programmes

de politique Intérieure présentés par

M. Carter ces demi ara mois, celui-ci

Invoque un slogan, qui couvre' un
train de mesures administratives

d'une grande complexité,
.

accompa-
gnées d'un saupoudrage de crédits.

Le slogan, c'est celui dB la * nou-
velle association » (A new partner-

shlp)) que le président veut déve-

lopper entre » tous les niveaux

du gouvernement, le secteur privé et

les organisations de volontaires

focaux ». Selon M. Carter, if faut

éviter à la fols les abus constatés

dans les années 60. lorsque l’Etat

fédéral prétendait se charger de tout

et négligeait les autorités locales,

et l'excès inverse de la période

suivante, lorsque le gouvernement
central « éluda » -ses responsabili-

tés. Moins d'activisme que Johnson
et moins de • laisaez-faira » à ta

Nixon, tel .est en substance te mot

pour réserver les commandes du
gouvernement fédérai aux entreprises

contrôlées par des employeurs de
couleur, celles,

. précisément, qui
s'insèrent le mieux dans l'environne-

ment urbain.
'

.
-

L’exode des Blancs

A TRAVERS LE MONDE
Chili

9 LA COUR D'APPEL DE SAN-
TIAGO sl décidé lundi 27 mars
un supplément d'enquête sur
la mort de M. Gulllermo Oso-
rlo, ancien chef du protocole,
le 24 octobre dernier. Selon le

témoignage de son épouse,
celui-ci s’est suicidé. Certains
commentateurs ont lié la mort
de M. Osorlo à l'enquête menée
actuellement par les autorités
américaines sur l’assassinat
d'Orlando Leteller, ancien mi-
nistre des affaires étrangères
de Salvador Allende, en sep-
tembre 1976 à Washington.
— (APPJ

seulement se sont présentés au
travail, selon un porte-parole
de l’entreprise. Les grévistes
demandent une augmentation
de salaires ainsi que la réin-
tégration de leurs collègues
licenciés à la suite d'une grève
générale. — (Reuter.)

Rhodesîe

Philippines

Pérou
» UNE GREVE A COMMENCE,

le Lundi 27 mars, dans les
mines de cuivre du sud du
Pérou. A Toquepala, qui pro-
duit 130 000 tonnes de minerai
par an, 40 % des travailleurs

# LE PRESIDENT MARCOS a
annoncé lundi 27 mars à la
radio la découverte d’un
«complot communiste

»

visant
à créer une situation révolu-
tionnaire à l’occasion de la
campagne pour les élections
législatives du 7 avril. Selon

.
le chef de l'Etat, certains can-
didats « progressistes » sont
Impliqués dans ce complot.
M. Mareos a d'autre part
accusé les Etats-Unis d'avoir
exercé des pressions en faveur
de M. Benigno Aqulno. princi-
pal adversaire du régime. In-
carcéré depuis 1972. — (AJ?J>J

9 LE « REGLEMENT INTERNE*
conclu le 3 mars à Salisbury,
comporte de « graves

. insuffi-
sances », a déclaré lundi
27 mars à Washington le porte-.

. parole du département d'Etat.
M. John Trattner, soulignant
notamment QU’« il n’a pas per-
mis de créer dans la région une
situation pacifique stable n.—
(AJ'J».!

Union soviétique

M. MELOS MXNTTCH, minis-
tre yougoslave des affaires
étrangères, se trouve à Moscou
depuis le lundi 27 mars, pour
remettre à M. Brejnev un mes-
sage du président Tito. Cette

il pourra paraître surprenant que
l'un des principaux points du pro-
gramme de M. Carter vise à réins-

taller l’industrie dans les villas,

contrairement à la tendance géné-
ralement inverse constatée .dans
d'autres pays Industrialisés. En fait,

le président doit parer au plus
pressé

..
c’est-à-dire réduire d'abord

le taux catastrophique de chômage
parmi les jeunes Noirs des vHles.

C'est pourquoi il est même question
de fermer les yeux sur certaines
contraintes concernant la pollution,

si ceila .contribue à une relance des
activités.

En fait,' des efforts bien plus
importants, voire un changement
radical du mode de vie seraient

nécessaires pour ramener les Améri-
cains «moyens»' dans les centres
urbains qu’ils 'ont quittés en masse
depuis vingt ans, SI 73°/» de ..la.

population vit aujourd'hui .dans des
« zones urbaines », 30% seulement
habitent ce que l'on considère
comme des « centres ». L’admlnls-

-tration fédérale elle-même,
. dont la

vocation est pourtant de s'installer

«ur ces .emplacements, a suivi le

mouvement : une ôtuda.menée dans
sept grandes métropoles a montré
que la proportion d’employés fédé-
raux travaillant dans les centres, est

tombée de «Va -en 1967 -à 51%
en 1975 ^ '•

Quant aux classes aisées,

bien longtemps qti'elléè ontfro lês
centres de plus en plus toucf^^Sr
la criminalité pour s'installerions*

des faubourgs de plus en plus loin-

tains. Ce faisant, elles ont/édult le»

ressources fiscales attendue» par les

municipalités -et. -acculé à le ruine

des villes comme New-York.
Pli» encore, qu'une rénovation des

villas, c'est donc une nouvelle poé-

tique anttségrégationnfsle en -matière

de logement». jautremervl dit un chatt-

missive aurait trait à là crise.
détSaïi dés comportements.

du Proche-Orient et à la situa-
tion dans la corne de l'Afri-
que. — fAJ’JPJ

qui pourra eeula. venir à bout- du
problème-

' MICHEL TATV.

C P
Plus vile au cœurdes USA parChicago.

En portant de.Rofesy-Charies de Gaufle
à 16 h vous armez, par exempt à z

ciste? m**

LCfafcqgo

£ J» & ^ -t

st

La plus rapide des voies d'accès

pour le Centre et rOuest des U.SA
pose par Chicago. En effet, Air France a
supprimé rescale sur le vol Poris-Cfvcago

pour vous amener plus vite au cœur
de vos affaires.

Parti de Paris à 16 h, vous arrivez

à une bonne heure (16 h 3CQ dan un
aéroport moins encombré que celui de
New York

Que vous affiez au Centre des Bats-Unb
ou surb côte Ouest, 2 2 correspondances
rapides kxjs attendent sur pJaœ.

Par exemple, si vous ûflez à
Ixn^Vegas vous gagnez4heuresen passant

par Chicago plutôt que per New York.

ATLAN1A 21 H 25
BIRMWGHAM 21 H 29
CHAHANOOGA 22 H 25
DALLAS 20 H 05
DBW® 20 H 13
HUNTSVÏliÊ 21‘H 59
KANSAS CITY 20H7O
LASVEGAS ; 20 H 10
LOSANGES 20 H 45
MEMPHIS 2IH09
MH.WAUKS. 19H50
MINNEAPOLIS 20H74
NASHV1UJ: 20H07
NEW ORLEANS .22 H 45
OKLAHOMA 20H55

19 H 40
WOENK ...:22H24
SAINT-LOUIS 22 H 06
SAU LAKE CITY .20H50
SAN FRANCISCO 21H05S&™ 20H40

19H55
Air Fronce vous permet tfMre encore
plus efficace en afcrè dreft au but

AIR FRANCE
Les USA.phaproches.
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AMÉRIQUES

États-Unis
,
Le deuxième âge de l'intégration des Noirs

(Suite de la première pagcj

L'ambassadeur Young est de-
venu le point de mire de la com-
munauté américaine et pourrait
commencer une carrière politique
lorsqu'il quittera les Nations unies.
En lui confiant ce poste, M- Car-
ter s'est acquitté d'une dette
envers les Noirs, qui ont voté
pour lui en novembre 1976 à près
de 90 %, assurant la victoire dans
une douzaine d’Etats.

Un vent de fronde

Le président ne doit pas se sen-
tir quitte pour autant. Un vent
de fronde s’est levé depuis quel-
ques mois contre lui à la mesure
des espoirs qu’il avait suscités.

Les leaders noirs reconnaissent
qu’il avait gagné dans leur
communauté une confiance sans
précédent. Lyndon Johnson était

devenu, presque par surprise,

le pi»s grand défenseur des Noirs
depuis Abraham Lincoln, c te
jour où ü a chanté lui aussi
We shall overcoxne, nous fai-
sait remarquer un directeur de la

revue Ebony, ü a été aussi loin
qufun président puisse aller. » U
y eut ensuite e rindifférence rela-
tive » (« Benign Neglect ») selon
sa propre expression de Richard
Nixon. Avec l’actuel chef de l’Etat,

l’espoir est revenu.

« Sur le papier, il n’avait pas
de quoi enthousiasmer, estime
M* uni*»., avocat A La NouveUe-
Orleans, puisque efest un Sudiste
et un baptiste. Carter n'avait pas
prie position sur la déségrégation
dans son Etat, la Géorgie, pas
plus que sur la guerre au Viet-

nam. Mais quand nous Pavons
entendu, ü nous .a impressionnés

x

A la On du. mois de juillet der-
nier pourtant, M. Vemon Jordan,
directeur national de la Ligue
urbaine, organisme destiné à
favoriser le progrès des personnes
de couleur, indépendant mais
financé par des fonds fédéraux
prononçait en présence du chef
de l’Etat un discours’ qui faisait

l’effet d’une douche froide.

«Longtemps .avant d’être prési-
dent, Jtmmy Carter était notre

ami, affirmait M. Jordan. Com-

ment sefait-ü dès ion que les

Noirs aient perdu leurs musions
à Végard de Tadmmistration ac-
tuelle ? Qu’as aient rimpressicm
d'avoir été trahis ? La triste réa-
lité est que cette administration

ne respecte pas le premier com-
mandement de la politique : aider
ceux qui vous ont aidés.». Tout
le discours était de ce ton, lais-

sant le président médusé.

Aussitôt après, M. Vernon Jor-
dan convoquait pour le mois
d’août une conférence nationale
des leaders noirs "»«nnMiT n ne
tant pas prendre ce qualificatif

an pied de la lettre ; la 'commu-
nauté notre américaine a toujours
été caractérisée par son manque
d’unité. Ses leaders ' n’ont d’in-

fluence que dans leur région ;

aucun, depuis les années 60, n'a
retrouvé l'audience nationale d’un
Martin Luther B3ng. Cependant,
les quatorze personnes qui se sont
réunis le 29 août à New-York
constituaient le plus Important
forum de leaders noirs depuis
une disaine d’années. Outre
M. Vemon Jordan, les principaux
participants étalent M. Joseph
Lowary, représentant le Southern
Christian Leadership (qu’avait

dirigé Klng), le révérend Jesse
Jackson de RUAH, Benjamin L.

Hoofes, le nouveau directeur de la
u a a p. p (Association nationale
pour le progrès des gens de cou-

.

leur), et le représentant démo-
crate du Maryland. U. Parren J.
Tinfcehpii président du oaueus
(«groupe») noir de la Chambre
des représentants & Washington.
Leurs travaux sont restés secrets,

mais les conclusions qu’ils ont
iinmrfgt à la presse étalent sans
arntilgoTtA : « C’est nous qui aVOUS
mis le président Carter là oà i

l

est, et nous ne nous contenterons

pas avec lui d’une indifférence

épaisse (calions) , » .

La presse a crié un peu vite

A la révolte, ejje a fait un rap-
prochement entre ces déclara-

tions et les mises & sac de ma-
gasine au cours de la grande
panne d’électricité deNew-Tort: en
septembre. Ces dernières s’expli-

quent simplement ut d’abord par
les conditions de vie des gens qui

sy sont livrés plutôt que par
une fermentation politique. La
situation dans les ghettos .est

souvent
,
explosive, et la violence

y écjlate naturellement. • Elle ne
dorure lieu & une < récupération »
politique que si elle se prolange.
Toutefois les responsables noirs
l'affirment, on assiste. A un .

« ré-
veU a. Us l'expliquent'par le fait

qu'avec le président Carter la

discussion, même si elle doit être

dure; est redevenue passade. Sous
l'adminlstratinn Nixon" ou Bord,

U était vain d’y penser. Le projet

politique des principaux . respon-
sables noirs a évolué. Us cher-
chent aujourd’hui A prendre
toute leur part de la vie politique,

et surtout» A intégrer réellement
leur communauté A la vie écono-
mique. Le révérend Jesse Jackson
nous résumait cette tendance de
la façon suivante : « Dans les

années 60, notre progression
était, si Ton peut dire, horizon-
taie. EUe doit devenir verticale. »
Le mouvement actuel n’a pas les

caractéristiques de r-vonr qu’ont
eues les luttes pour les droits

civiques, il vient d’en haut.

Un récent sondage de la Ligue
urbaine auprès de la population
noire lè confirmait : « 80 % des
personnes interrogées constatent

une baisse du militantisme Chez
les Noirs. >

utile : «J’ai été un des respon-
sables de CORS, qui était à gau-
che du NAACP. Le gouoernemerit
s’est intéressé OU NAACP en par-

"

tie i cause de nous, u faut des
hommes A l'intérieur du système ;

Ü en faut en dehors, qui Us com-
battent. » 81 de nouveaux groupés
partisans de Faction décote nais-
saient. maintenant que les Pan-
thères noires se consacrent A la
distribution de paniers - repas,
peut-être bénéfirierafant-Us d’une
«neutralité bienveillante» de la
part de la communauté noire:
Four avoir décodé de traiter cal-
mement avec T« homme » (* the
mon s, le pnHrier mais aussi le

Blanc, dans leur argot), les Noirs'
n’ont pas oublié les exactions

Dans l'esprit des dirigeants
de la Communauté^ - il faut
conquérir un pouvoir politique.
Pour ML Massaquoy, un des res-
ponsables de -là revue Ebony, « le

leadership de Martin Luther
Klng était plus moral' efficace.
Il n’avait jamais, essayé de Ira

-

dulroson pouvoir en voies. A cet

égard nous avons aujourd'hui un
leadership plus pragmatique.
Vous vous souvenez de cette im-

mense -marche sur Washington,
en août 1963, du message de

Ktng « J’ai «n rêve en moi *

(«r hâve a dreams)? Les temps
ont changé *_ ;•

Cinq pour cent des Noirs en

âge de voter étaient, dans le Sud,

inscrits en 1M0 sur les listes élec-

torales. B y en avait 43 % en
1984. n y en a 65 % aujourd’hui,

ce dernier chiffre paraissant star

ble. Cent Noire occupaient des

postes électifs eu -i960, Us sont

environ-! 009 A présent. Mais ces

4000. postes ne représentent

qu’environ 1 % des postes électifs

aux Etats-Unis, alors- que les

Noirs constituent 2f % de la

population.. Dans' le Sud. .depuis

l’octroi des droits civils en 1964»

le nombre des Noirs A ces mêmes
postes ’a. été multiplié par 2957 !

Mais cela ne représente encore

Que X8 % des postes électifs dans
IA région..

Plus encourageante est l'aug-

mentation du nombre des maires
noirs : environ cent traite. De
très grandes villes où. les Noirs-
n’ont pas toujours la majorité,
comme Atlanta, Los- Augyto» -on
La Nouvelle - Orléans; ’ ont un
maire de couleur.

Un «poids» économique encore faible

U y a 2A tm potentiel politique mée par
.
un article de ML Vemon

qui va croissant; mais qui ne jordan dans le Washington Post.

produira son plein effet que le u faut, estime-t-il, demander au
jour où, les Noirs disposeront gouvernement :

d’un égal poids économique et, l « Une politique de plein esn-

oonformément A la tradition amé- yloi », ce qui fnrpüque a une
ricalne, pourront « monnayer » réforme massive dira système
leurs votes. Us savent, et ne se d'éducation qui dorme des diplô-
privent pas de le dire, quUs pour-
ront éventuellement empêcher
une réélection de M. Carter. Mais
c’est un pouvoir bien mince que

mes à des illettrés fonctionnels » ;

2. < Un revenu garanti » on
Impôt négatif, qui éliminerait

œtteommreqmidaaiMteàcMé rtmtBa nscate et la râpjjfe »tt-

des pressions quotidiennesqu’exer- eurdc «*»' règlements d’aide ac-

cent au sommet les groupes claie :
. „

La fin do militantisme radical

La radicalisation qui a marqué toujours été en dehors du système,

les dernières ««rrfgs du mauve- et pour quels résultats [ Nous avons
ment des droits civiques a dis- 'besoin de cette expérience çWac-
paru : « Nous Douions aujourd'hui .. qtdèrent en ce moment Young et

entrer dam le système, nous a
.
d’autres. » Opinion A moitié par-

dit un juge noir. L'idée qui pré- tagée par un militant qui préfère

valait a y a dix ans selon laquelle garder l'anonymat et qui pense
ü fallait travailler en dehors du que la présence de radicaux A

d'intérêts économiques. Tout se
tient aux yeux des leaders de la

3. Une « revitalisation^ des vû-
Zes» grâce A un programme natlo-

Cqrmrnmauté- Pour sortir leurs nal d’urbaniane efc da redévClgp-

frères de la misère il leur faut panent économique des centres

exercer une pression politique, wrbsips. Ceta suppose, dit le révè-

raais il fant aussi que les . Noirs
prennent un poids tel dans -'la

vie économique que le gouver-

yéçuSibre du
.

budget et un peu
plus de l'équilibre alimentaire dos

Noirs s. ..

fl
fait

un geste: U a soutenu une version

amendée d’un projet de loi sur

l’emploi actuellement soumis *
l'attention du Congrès, ce projet

assignait comme objectif au gou-

vernement la réduction du taux

de chômage A 4 % d’ici & 1983.

Ce taux -est actuellement d’envi-

ron 7.1 % dans la population en

général, raais fl faut multiplier

par deux quand 11 s’agit des
Noirs,' et rpfrrne. par trois pour les

jeunes Noire. Le texte pas encore
- voté pourrait être édulcoré. En
attendant, M. Carter a soutenu
despro position s d’assistance

conjoncturelle que lui présentait

le 'ministère du travail A partir

de mai 1977. U a injecté 8 mil-

liards de dollars dans les finances

des . villes et des .
comtés pour

accroître le nombre des emplois

fédéraux, (du balayage des rues

-A des projets d’art communau-
taire). H s'agissait, de créer
750000 .nouveaux emplois avant

la On de 1977. Un milliard sup-
plémentaire a été • débloqué en
septembre dernier pour donner des
emplois ou des coure de formation
professionnelle A 450 000 ' jeunes
d’ici- à mare 1978. Cinq' cent mil-
lions devraient encore être ajou-
tés à ce plan, et le .secrétaire
au travail, . ML . Ray Marshall,
insiste pour qu’un programme de
création de 700 000 emplois publics

soit mis en oeuvre en 1978.

Ces- mesures ne sont bien sûr
que des palliatifs. mois Instaurer
une politique d’ensemble pour les

non-Blancs reviendrait A recom-
mencer la croisade des année» 60.

Four l'entreprendre. Il faudrait
que M. Carter,-dont les Intentions

. sont sûrement généreuses, puisse
s’appuyer aussi sur les Blancs. Ce
n’est pas-la cas., .r -

ALAIN-MARIE CARRON.

nmd Jackson avec un sens aigu

de là litote, « dés investissements,

et cela coûtera de Vargent ».
Prochain article:

panent obligé de compter • Pourtant, selon là form
avec eux. de ses «mis, ti M. Carter .veut.

Le$ dirigeante ont «ne tenir ses engagements, ü devra

système est idiote. Nous avons côté des formations modérées est liste da priorités, assez bien résu- « se soucier un peu moins de

DANS LES RUES

DE HARLEM

Les occasions bonne santé

Citroën -DépartementOccasion.

peu roule,sont
d’œuvre* Elles portenttoutesletampon qui lesgarantiten bonnesantés

Les occasions bonnesantésontdes autosde premièrejeunesse
vous les reconnaîtrezàvue d’œil. /cktrq^n.

* Les occasions bonne santé siixssent des contrôles sécurité “stàüqoc
1

rt'cfynarnique^

Usine Citroën -DépartementOccasion.Des occasions delre
jeunesse,

0»BtfeaMic«rtl|toEtemiePaBS-750aRvHijrf»fa»^m52E7a(»»5ftMJoi«iîfi-75GMftn£7aSffiWft89 - 59 i^aymiœJaar>dâcrÈs-75Qï9 Paris:T&2tBS6L«? - VSzyyaacmfjfay fcarrefourPetitOamarfl TéL 630.06ÆL
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Avec Cii Honeywell Bull,vous verrezse dessiner
l'avenirdevotre entreprise.

Les 12 et19 mars â 20 h 00 dès la fermeture des bureaux
de vote, Cii Honeywell Bull a donnéavec précision des
estimations qui se sont révélées exactes. A travers cette
application exceptionnelle, l'informatique a participé à la vie
des Français eta contribué à leur information.

Intégrer les variables du marché : évolution des niveaux de
commandes, des charges d'atelier, des coûts de main-d'œuvre, etc-

c'est la vocation de l'informatique Cii Honeywell Bull.

Proche de vos préoccupations, la grande

compagnie d'informatique française mce.

Cii Honeywell Bull vous aide à

dégager les solutions dontvous avez

besoin et contribue ainsi à dessiner
^jf||||||||ljlm

l' avenir de votre entreprise. TSMmi
~

•

Jour après jour. ESBBy
Cii Honeywell Bufl

CiiHoneywell Bull participeàlavie desentreprises.

(
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APRÈS LA DÉFAITE DE L'OPPOSITION

Le P.S. s’interroge sur la nature

de son alliance avec le P. C.F.
(Suite de la première pagej

le GERES n’est plus le mo-
nolithe des origines. Une cer-
taine diversité de sensibilités se
manifeste de plus en plus nette-
ment en son »*tn

. et ce phéno-
mène pourrait s’accentuer avec
l’élection à l’Assemblée nationale
d'hommes mww» mm pierre
Guidonl et Christian Pierret_

•Le CKRES souffre notamment
de deux maux. En premier lieu,
le caractère très centralisé de sa
direction et une pratique qui
s'apparente parfois au léninisme.
En second lieu, le fait que son
discours unitaire ne s’est pas mo-
difié et ne parait pas aujour-
d’hui rendre compte de toutes les
caractéristiques de la situation,
politique, n contribue à faire
apparaître les minoritaires socia-
listes comme proches du F.CJF.
dans une période où le PA est
traversé par une vive réaction
anticommuniste. H le Place
une situation plus difficile pour
résister à la forte pression
qu’exerce sur lui la majorité du
PA et dont MM. Poperen et
Hemu viennent de se faire les
porte-parole.

Dans une interview, M. Che-
vènement explique qu’il s'attend
au lancement, dans les semaines
qui viennent, d’une véritableOJA
sur le FA des a éléments gui ont
été les plus réservés à Végard du
programme commun ». «L'objec-

de cette offensive, ajoute-t-il,

est un « Bad-Godeaberg (1)
français s, c’est la normalisation
du P*S. français par rapport aux
canons de ta sodal-démocratie
européenne. »

De fait, parmi les conclusions
des élections législatives qui sont
souvent tirées au sein du PA
figure le fait que les socialistes
n’ont pas su encore construire un
grand parti à la fols de marne et
de gouvernement. Des hommes
comme MU. Pierre Mauroy ou
Robert Pontillon sont particuliè-
rement sensibles & cet aspect de
la situation et aimeraient, que
leurs ami» traitent avec "«"Vf
de condescendance les formations
sodal-démocrates de l'Europe du
Nord,’ qui, elles, parviennent à
gouverner. La campagne que le
PA a menée- est souvent Jugée
trop « présidentielle », trop mar-
quée par la personne de M. Mit-
terrand. dont le visage figurait
sur les affiches « La victoire en
votant ».

H conviait toutefois de noter
qu'il en allait de même sur les
affiches de la plupart, des can-
didats. Il n’en demeure pas moins
que le PA doit fonder son Iden-
tité de manière pim politique;

P' ’

X

et c’est ce qui explique que des
rrtrrrm* M. Martinet prér

«misent 1a discussion d’un nou-
veau programme remplaçant celui
qui avait été adopté en mars 1972
& Suresnes. Derrière cette dis-
cussion se profile un débat stra-
tégique sur la nature de l'union,

de la gauche. Ce débat s’était
déjà amorcé entre MM Chevè-
nement et Rocard, ôn juin 1977,
lois du congrès de Nantes.. Il
prolonge les échanges d’arguments
qui avaient suivi l'adoption, en
juin 1972. du programme com-
mun lorsque le chef de fils du
GERES était l’un des principaux
négociateurs du. PA' et que le

.

secrétaire national du PAU.
contestait le texte élaboré avec
les HVnmnwiepQ
M. Jean-Pierre Chevènement

craint que tons ceux qui préco-
nisent une plus grande autonomie
du PA ne cherchent en réalité

& développer ce qu’il appelait
naguère une « ligne Soarès » —
du nflfn du premier ministre par-
tageais — et qu’il préfère à pré-
sent qualifier de « ligne Rocard»,
c'est-à-dire wna 'démarche consa-
crant la rupture de l’allianoe

« programmatique » entre les deux
principaux partis de gauche.
H apparaît donc que le PA ne

pourra faire l’économie d’un débat
]

sur sa stratégie même si, ainsi que
l’a noté M. Claude Estler, dans
l'éditorial du dernier numéro de
vanité. Q s’agit en principe de!
rester dans le cadre de l’union de
la gauche et de discuter simple-
ment de son contenu. Une telle

confrontation parte en elle des
germes de division suffisamment
virulents pour que les socialistes

aient le souci, parallèlement, de
ne pas créer de vide à la tête de
leur formation et de ne pas
ajouter des problèmes d’hommes
à T*nTg divergences politiques.

THIERRY PFISTER. .

vu

Le timonier
Maurice Duverger — fl répon-

dait lundi soir sur TF 1 eu
« Questionnaire », de Jean-Louis

Servan-Sclimiber — donnait une
assez bonne description de
flmage que sa font l’immense
majorité des Français du prési-

dant de la République. C’est la

timonier, l’arbitre. fœll fixé sur

rhorlxon, debout seul sur la

passerefle de commandement. A
la barre. On ne tient pas parti-

culièrement A le voir entrer dans
des détails de gestion ni passer

trop souvent A fa télévision.

Intéressant est entretien

,

feutré, disent, en demi-teintes,

accordé A l’humeur d'un pays
qui a rimpresslon de relever de
maladie. Fatigué, abruti par
cette Interminable lièvre électo-

rale, Il a besoin qu’on lui paria

d'une voix calme, raisonnable,

sans ss disputer devant lui.

Quelle pourrait être la première

mesure annoncée par la gouver-

nement ? Une réforma de la loi

électorale ? Maurice Duverger

semble trouver cela prématuré.

Il y a plue urgent, plus frappant

pour roplnlon : un statut de
l’opposition. Le poids qu’elle

doit avoir au Partemenr, saut»

une plus Juste répartition des
postes de rapporteurs, de pré-

sidants des différantes commis-
sions, peut le lui conférer.

Autre question ; quelle leçon

tirer du dernier scrutin ? Ré-

ponse : les socialistes auront

enfin compris que si fanion de
la gauche est nécessaire, te

programme commun de gouver-

nement, lui. est une utopie. SI

lors des prochaines consulta-

tions les voix du P.C. approchent

ou égalent, an etiet. au premier

tour collas du PA, les gens
auront peur et ne voteront pas
pour ce programme au second.

SI le PA dépasse de trop tain

le P.C.. ce dernier fera tout pour
cesser, pour saborder runion.

Solution ? Au parti de M. Mitter-

rand de présenter au pays le

nouveau visage, attrayant, hu-

main. du «socialisme démocra-

tique ».

CLAUDE SARRAUTE.

(1) Du nom du congrès tenu à
Bad Qotaberg en novembre 1959
par le parti soclaKdémoerate d'Alle-
magne fédérale, à l'occasion duquel
le SfA a abandonné tonte réfé-
rence an "«ni— dans' sa doctrine.

• M. Raymond Barra et son
épouse ont passé le week-end pas-
cal sur la Côte d’Asnr. Ils ont
'notamment visité, . .. dimanche
après-midi, le Musée national de
Mfinam, où est actuellement expo-
sée une collection d’automates et

de poupées anciennes des XV3H*
et XEX* siècles.

• Le Parti des forces nouvelles
CP.F-N.) * dément avec indigna-
tion » les affirmations de M. Jean-
Marie Le Peu, président du Front
national, qui avait lui-même dé-
menti le 22 mars & Rouen,- l’ap-

partenance de François Doprat à
la DAT., et attribué l’origine de
ces rumeurs, à «des tracts scan-
daleux et calomnieux diffusés par
le PSJT. s. Selon le P-F2T. l'ori-

gine de cette rumeur est Impu-
table au seul quotidien Paris-
Normandie.

CORRESPONDANCE

Denis Forestier .

et la gnerre d'Algérie

Af. Pierre Vidal-Naquet nous
adresse la lettre suivante :.

On doit sans doute le respect

aux morts, mais an doit la vérité

aux lecteurs. Quand je lis dans
le Monde du 11 mars à propos de
Denis Forestier qu’il « aura été

un partisan farouche de là négo-
ciation » avec les Algériens, Je
sens mes yeux S'écaxquiller et je
ne dois pas être le seul. J’ai

connu Denis Forestier en avril

1958 et il ne cachait pas alors
qu’entre la politique dn parti so-
cialiste, celle de Guy Mollet et
de Robert Lacoste, et la critique
qu’en faisaient les mendéslates.
très influents en milieu ensei-
gnant, son choix était fait, en
faveur de la première. Cest sous
son Influence que le SJNX (Syn-
dicat national des Instituteurs)

et la FEN reprirent qu’une parc
des plus modestes lsoyons chari-
tables) à la campagne contre les

tortures et cela jusqu’en I960.

H fut un opposant de la pre-
mière heure au 13 mal, c'est vrai,

U infléchit progressivement &
partir de 1960 la politique algé-
rienne de son syndicat, c’est
encore vrai, mais avec comblai de
nuances assourdies dont se sou-
viennent bien ceux qui .ont connu
cette époque. Mais, de grâce, à
chaque décès, ne réécrivons pas
l'histoire en roee.

A lire en priorité...

Les Stades
de la Libido

Mieux connaître votre

€-ofa r '.

:
ef vous

:orr pi encre •./ous-'Tièm-

TCHOÜ

(Dessin de KONK.)

ML Hernn : le P.S. doit tirer les leçons

des six derniers mois

M. .Charles Hemu, député du.
Rhône. ‘membre du comité direc-
teur du parti socialiste, a publié
lundi 27 mars une s lettre ou-
vert» aux mnttantB du..Rhône »
Wang iajjru*Tia fl écrit notamment :

c Les résultats de 1878 se re-
produiront aux élections prési-
dentielles de 1981 et aux légista-

ttees de 1983 (si l’Assemblée ti’est

pas dissoute en 1881, ce pie Von
ne peut exclure) 'si: la parti socia-
liste ne tire pas les leçons 'des

six derniers .mais. Les ‘ deux
volte-face .du

.
parti- communiste

du 23 septembre .1877- et du
13 mars 1978 et les réactions des
électeurs mettront en lumière,
des faits de. plus en plus aveu-
glants (—1. Les hommes, de ta

droite libèrent une - haine qui

est à la mesure de la peur quTüs

ont ressentie- (-). Le parti com-.
muniste n’est plus attaqué du
tout, car il a rempli le rôle qu'es-
pérait ta réaction. Mais le mal
absolu, c’est le PA, et, comme
PaRiance Mitterrand-parti socla-

liste leur fait encore peur, Fran-
çois Mitterrand devient le

diable qu’on nous demande de

Chasser' du parti socialiste. (—)
» Libérés d'un programme com-

mun,-hélas non actualisé, que ta

P.C. seul torturait à sa façon,

(_) n faut que les socialistes

.fidèles à Portion de la gauche, à
son esprit, à sa dynamique, en
Tnàdifient le contenu en présen-
tant- leur propre socialisme, en
prenant grand soin de fuir tout
opportunisme politique,, toute

tentation néo-malletttsté. (—)
» Les socialistes doivent éviter

les procès de sorcières. Le CBRES
doit permettre au PJS. d’accentuer

le mouvement ascendant du parti.

Et pour cela, ne doit-ü pas se dé-
terminer comme courant interne

au parti socialiste et non point

comme courant extérieur, ce Qui
conduirait à s’en séparer? Si ceux
qui veulent abattre ta PS. com-
mencent par dresser le procès de
Français Mitterrand, fl convient
que tous les militants compren-
nent que Vachamement de la

droite contra le premier secré-
taire du PS. constitue une tares-

ttture aussi significative Que la

confiance de ta moitié des Fran-
çais. »

Frantel Lyon.
Un hôtel unique

Vue sur le patio depuisles coursives intérieures,frantel fyon -245 chambres à partirde 190F- farfrDfeuNonJ- Tourtiu Crédit lyonnais.

Des hôtels au cœur des villes.

Réservations centrales T&zParkW 828.88.00- lyon (78) 62.9432 -Marseille (91) 9074.85
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DOSSIERS ET DOCUMENTS

LES ELECTIONS
LEGISLATIVES
DE MARS1978

La défaite

delà gauche
PARTIS •FTOGRAMMES •RESULTATS

152 pages - En vente parfont : 15 francs
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POUTIQUE

L'apparence et l'illusion
C'est un événement considé-

rable, sans précédent sons la

Ve République, que la venue des

dirigeants politiques de l'oppo-

sition a l’Elysée. Même si l’on

peut imaginer aisément les ques-
tions posées et les réponses reçues,

même si, après les entrevues, l'on

parie de dialogues de sourds et

d'échanges formels, les appa-
rences, dans l'affaire, comptent
plus que le fond.

En réitérant an lendemain de
sa victoire une invitation qu'il

avait déjà lancée à plusieurs

reprises, M. Giscard d'Estaing a
pris le risque de surprendre, voire

d'irriter, une partie de ceux qui

ont apporté leur voix à la majo-
rité. s Maihffirr aux vaincus ! » :

c'était, depuis vingt ans, la règle

et la pratique. Mais M. Giscard
d’Estaing entend apparaître non
certes comme l’arbitre, mais
comme le garant de la loyauté

du jeu. Par son geste, U s’engage

tacitement & reconnaître les droits

de l’apposition. à encourager une
participation plus large et plus

équitable des élus de la moitié

des Français à l’élaboration de
la loi et au contrôle de la poli-

tique nationale; sans quoi les

rencontres d’aujourd’hui demeu-
reraient sans lendemain. A ce
prix, le bénéfice qu’en tire Le"

président de la République réside

tout entier dans le choc psycho-
logique qu’il espère provoquer
dans l’opinion.

En acceptant cette fois de se

rendre à l’Elysée. MM. Mitter-

rand, Marchais et Fabre n'igno-

rent pas qu’ils étonnent, voire

émeuvent, une partie de ceux
qui ont voté pour leurs partis

respectifs. Quoi 1 Voici qu’lia

défèrent à la convocation que
leur adresse le chef du camp
adverse, l'ennemi qu'ils dénon-
çaient hier avec tant de vigueur,

de fureur presque ? A l’évidence,

les chefs de la gauche ont jugé,

tout bien pesé, que. en déclinant
l'invitation,* Us auraient fait

figure de mauvais perdants de-
vant le pays. Ainsi la consul-

tation de l’opposition dans les

moments difficiles ou A l’heure

de l’élaboration d’un programme
d'action, habitude anglo-saxonne
qui n’avait pas cours en Fiance,
fait-elle son entrée dans notre
vie publique.

Une vieille image
Mais il y a plus. Qu’on le

veuille ou non, ici et là, l'évè-

nement réveille une vieille image,
ranime une idée enracinée dans
bien des esprits, l'Idée et l’image

de l’union nationale.
Puisque tons prétendent agir

par PIERRE VIANSSON-PONTÉ

pour le bien commun, que ne
s'entendent-ils ? Si la situation

est aussi sérieuse qu’ils le disent,

pourquoi continuent-ils à s’en-

tredéchirer ? Combien de propos
de simples citoyens, de lettres

de lecteurs, d’appels de candi-
dats « réellement libres » tour-

nent autour de oes questions !

Certains vont mftroe jusqu'à

envisager, sous l’autorité de
M. Giscard d'Estaing, un gou-
vernement où tous se retrouve-

raient attelés à la même char-
rette, M. Barre aux finances et

M- Marchais au travail, M. Chi-
rac à la défense et M. Fabre à
l’intérieur, M. Debré aux affaires

étrangères et m. Mitterrand pre-
mier ministre 1-

Jadis, sous la IV* République,
l’appel à l'union nationale n’était

qu’alibi ou dérision. Naguère,
sous la V*, l’Idée était confisquée
par le vieux souverain, pois par
son successeur, qui l’entendaient

comme une allégeance à leur

personne et un ralliement à leur

politique contre les forces de
désordre et de discorde. Aujour-
d’hui, sous l'effet des rivalités

de la majorité comme de l’oppo-

sition, il rencontre une attente

plus profonde. L’Image des poi-

gnées de main de l’Elysée vient

l’illustrer de façon spectaculaire :

c’est possible, puisqu’ils se volent,

se parlent et même, air certains

points, s'accordent. Le choc psy-

chologique est là, et c'est aussi

la clef de l'Invitation lancée par
l’un, de l’acceptation des autres.

Des moyens et des fins

dûmefraJenienf opposés

Or la politique n’unit pas, elle

divise; on l’oublie trop souvent.

C’est dans sa nature, et d’aiûœiB
H est normal, il est sain qu’il en
soit Une molle conciliation

générale, dans une neutralisation

réciproque, au prix de la renon-
ciation à toute idéologie, de
l’abandon de toute conviction,

serait fragile comme verre et vole-

rait en éclats à la moindre diffi-

culté. Car si l'objectif que l’on

s’assigne de part et d’autre

s’exprime bien avec les mêmes
mots de progrès, de Justice,

de. liberté, de bonheur,, les

moyens et même les fins sont

diamétralement opposés. Ce sont
le choc des idées, la-confrontation

des programmes, la comparaison
des sociétés souhaitées et même
les rivalités des hommes qui nour-
rissent le débat qui vient trancher
le vote du pays; Sans ces diver-'

genres, ces oppositions fécondes
— hormis peut-être âa d’excep-

tionnelles et brèves périodes de
drame national majeur, — fl.n’y

a plus de choix. Et gouverner, c’est

choisir, on l’a dit bien, souvent,

Opter pour un impossible apo-
litisme, c'est opter en fait pour
2e conservatisme qui constitue un
trait permanent du tempérament
français, vivace' même parmi cer-

tains de ceux qui votent à gauche.
C’est aussi considérer avec un
singulier mépris les hommes poli-

tiques de- tous bords, en les Ju-
geant capables d’abandonner sou-
dain les principes, - les

.
doctrines,

les projets qu’ils défendaient la
veille. Et pourtant, l’illusion de
Fanion nationale demeure assez

fortement enracinée pour que les

rencontres de l’Elysée suffisent à
la ranimer soudain et à lui rendre,

au lendemain de i’affmntpm

toute son actualité.

SYNCRÉTISME
fSuite de la première page.)

C’est là que la position de M. Gis-

card d’Estaing se trouvera Inconfor-

table. II se rendra compte, qu’au

niveau des moyens d’améliorer la

situation économique et sociale, la

coupure entre les partis est telle

qu’un syncrétisme des propositions

est tout à fait illusoire. D'autre part,

dans la mesure où H a inscrit

l’achèvement du redressement éco-

nomique comme tâche prioritaire

du Gouvernement, le président de
la République ne pourra ouvrir trop

de vannes.

Que lui restera-t-il alors à faire,

une lois enregistrés les avis des
uns et des autres ? Plus qu’on - ne
croît D’abord U y aura la manière

d’agir. Les syndicale redécouvrent

les vertus de la politique contrac-

tuelle. Alors qu’on pouvait craindre,

après l’immense déception de la

gauche, un «troisième tour- social

violent, des arrêta de travail suscités

par la colère. les centrales syndi-

cales — aidéeo. Il faut bien le dire,

par le nombre important des chô-

meurs — ont eu la sagesse de
s'incliner devant le verdict des urnes.

La négociation que la plupart de-

mandent fort légitimement n'est pas
au reste une rencontre du type - Gre-

LÉGENDE ET RÉALITÉ

M. Pierre Lefranc répond à M. Bernard de FaBois

if. Pierre Lefranc, président de
VAssociation nationale d’actUm
pour la fidélité au général de
Gaulle, nous écrit :

J’ai lu avec Intérêt et étonne-
ment l’éloge du président de la
République publié dans vos colon-
nes par M. de Fallois.

Que l’auteur porte une grande
admiration à M. Giscard d’Es-
taing, ce n’est pas cela qui m’a
surpris, mais la contradiction
dans laquelle fl se trouve.

Les partisans du chef de r&tat
lui attribuent la victoire de la
majorité contre l'opposition, en
raison de son engagement de
Verdon-sur-le-Doubs. C’est, di-
sent-ils. cette prise de position
qui a fait basculer nombre de
votes et a déterminé le succès.
Voilà, d’après eux, la raison pour
laquelle M. Giscard d’Estaing
serait le grand vainqueur de ces
élections.

Or M. de Fallois. de son côté,
déclare nettement que le principal
mérite de Bon héros est juste-
ment de ce pas s’être engagé, il
volt même dans cette épreuve :

« _ un tournant capital dans
l’histoire de la V* République a.

Je n'aurals pa. relevé la dis-
cordance de cette analyse si elle
n'était suivie d'appréciations sur
l'action du général de Gaulle qui
me paraissent nécessiter de brèves
mises au point.
De Gaulle aimait, écrit-on, les

épreuves, n est vrai qu’il Inter-
vint dans l’histoire de la France
alors que celle-ci se trouvait dans
le malheur, mais de Gaulle ne
saurait être rendu responsable des
drames auxquels il a été
confronté; Les Allemands à Paria,
une mauvaise Constitution, la
guerre d’Algérie et l’effondrement
de la IV* République ne sont
vraiment pas son fait. An con-
traire, de Gaulle n’a cessé de lut-
ter, avant et depuis la guerre,
contre les erreurs qui devaient
entraîner ces terrible conséquen-
ces ; et s'il arrachait chaque fols

la France à un mauvais destin
c’était, chaque fols, pour lui ren-

.

dre la liberté et la paix, c’est-à-
dire pour la sortir Justement des
épreuves.
Le général de Gaulle aurait,

paraît-il, échoué dans ses tenta-
tives pour rassembler les Fran-
çais. Il est vrai qu’il ne les ras-
sembla pas autour de ses projets
de réformes en 1069 : mais, qui

donc obtint de plus grandes
communions de pensée que celles
qui se manifestèrent à la libéra-
tion — et pourtant quelle affreuse
division nous déchirait I — en
1958. et même en 1988 ? Personne,
Jamais, ne fit naître de pareils
moments d’unité nationale. Que
l’admirateur de Ml Giscard d’Es-
taing ne se soit pas senti
concerné, cela est parfaitement
son droit.

Quant au calme de ces jours
dernier qui semble un bien
essentiel aux yeux de mon Inter-
locuteur, je prends la liberté de
lui rappeler que les nombreuses
victoires électorales remportées
par le fondateur de la V* Répu-
blique se sont toujours produites
dans le calme alors que les cir-
constances, elles, ne l’étalent pas
et de loin.

De plus, noos voyons revenir
use vieille critique concernant
l'Intendance dont, parait-U. de
Gaulle ne se préoccupait pas.
Peut-être ne s’en préoccupait-!!
pas. mais en 1958 11 réussit en
quelques mois à rétablir la
confiance, équilibrer le budget,
restaurer la monnaie et en 1962
il parvint, sans provoquer de
récession, à juguler l’inflation. A
ma connaissance, on n’a pas
récemment obtenu de résultats
aussi convaincants.

Enfin, on nous dit que de Gaulle
était un pessimiste et qu’il ne
croyait pas les Français dignes de
la France.
Pour annoncer, en juin 1940,

que la France serait présente à
la victoire. U fallait, me semble-
t-il une grande dose d'optimisme
et une formidable confiance Rang
les Français.

Cette confiance, d'ailleurs, les
Français la rendaient bien à
<te Gaulle puisqu’an travers de
toutes les épreuves, pendant près
d'un quart de siècle. Us ont
répondu à ses appels, l'ont sou-
tenu et, cette semaine encore, les

études le prouvent, rattachement
aux principes qui étaient les siens
et le respect de la Constitution
qu’il nous a laissée ont Joué on
rôle décisif dans le résultat de la
consultation.
Que M. de Fallois n'oublie pas

que M. Giscard d’Estaing a été,
et demeure, le premier à bénéfi-
cier de te fidélité des Français à
de Gaulle et à sa conception de
la République.

nelle» où l'on mat tout sur la tabla,

dont la menace de grèves, mais des

pourparlers avec des rnteriocutaura

ordinaires sur les sujets les plus

- chauds ».

Le gouvernement devra -tenir

compte de cet état d’esprit Au. lieu

de mijoter, dans ses cabinets minis-

tériels, Tes mesures allant dans le

sens des préoccupations
des citoyens, c’est avec, les Intéres-

sés qu’il devra préparer son action

et appliquer son programme. Les
Français ont prouvé qu'ils n’étaient

pas Insensibles, en temps de crise,

aux arguments de la rigueur et le

dialogue entre les responsables du
pays ' et les agents économiques
peut être parfaitement constructif, à
condition que toute once de mauvais
spectacle, de manipulation et encore

plus de mépris soit bannie de part

et d’autre. „ .

Des axes privilégies

il appartiendra aussi aux pouvoirs

publics, après la ronde des consul-

tations élyséennes. . de rechercher
— Il y en a plus que l’on ne
croit — les mesures qui donneraient

satisfaction aussi bien à la majorité

qu’à l’opposition. Encore une fols,

II ne «'agit pas de rechercher le

syncrétisme, et de ficeler un pa-
quet qui contiendrait des cadeaux
faisant plaisir à tout le monde, mats
de pousser, plus que l’avait fait le

«programme de Blois », dans cer-
taines directions. Déjà M. Ponia-
towski, lors de l’émission d’Antenne2
Caries sur table -, avait laissé

entendre que l’Elysée n’y serait pas
hostile, et notamment sur les bas
sslàkas. M. Giscard d’Estaing l’a

confirmé vendredi à M. Edmond
Maire.

Qu’on le veuille ou non, le slogan
du SMIC à 2400 F lancé par le

P.C. a eu un retentissement consi-

dérable, à telle enseigne que le

parti socialiste, malgré les objec-
tions de certains de sas dirigeants

et non des moindres comme M. Ro-
card, s’y est refflâ, et que des
membres de la majorité ont cherché,
en étirant ies délais, à prendra aussi
à leur compte ces fameux 2400 F
dû plancher.

Comme il est probable, M. Gis-
card d’Estaing ne demandera paa
au gouvernement de prendre le

risque de fixer une date précise
pour atteindre ce taux, mais U
s’emploiera à faire accélérer la ca-
dence d’augmentation des bas salai-
res, en faisant attention toutefois de
ne pas trop resserer l’écart qui existe
entre le manœuvre-balais et l’ouvrier

très qualifié.

Plus généralement, si l’augmen-
tation des bas salaires vient —
avec remploi — en tête dea pré-
occupations des Français, c’est
parce que trop d'injustices criantes
sont connues du plus grand nombre.
Il ne déplaît pas non plus à
M. Giscard d’Estaing de revaloriser

par ce biais le travail manuel : il

n’est pas normal que les employés
gagnent quasi systématiquement plus
que les ouvriers. La seule limite

sérieuse qui sera Imposée au nou-
veau pouvoir sera de ne pas dé-
clencher ainsi une forte poussée
inflationniste. Le * truc » pour
éviter les répercussions de la hausse
du SMIC sur les première échelons
de la hiérarchie est d’autant {dus
difficile à trouver que le futur gou-
vernement aura te souci de re-
lancer une politique contractuelle
des salaires.

D'autres pointa d’accord sont per-
ceptibles, notamment sur 1e chapitre
fiscal Le « programme, de Blois «

parie de ta mise en discussion par
le Parlement du problème du- prélè-
vement sur les grosses fortunes, re-
joignant ainsi le « programme' com-
mun», La volonté réelle de change-

ment du gouvernement sera mesurée
â la façon dont U empoignera ce
sujet:. U y à une façon de forcer ta.

cadence et une autre de « traîner las

pieds ». Que les micmacs entraînés
par I» vote de l’imposition sur- les

plus-values servent de leçon I
•

Sur la question brûlante du chô-

mage. peu de recettes communes
entre la majorité et l’opposition. La
première — et M- Giscard d’Estaing

Ta encore rappelé dantf son allocu-

tion radiotélévisée du 22 mars r-
estima que c’est d’abord en rétablis-

sant notre économie qu’on défendra
l'emploi,- môme s) le «programme de
Blois » énumère ensuite des mesures
sociales et fiscales (encouragement
à la création d’entreprises, droit â
une formation professionnelle rému-
nérée pour les jeunes sans emploi,

développement du travail à temps
partiel, retraita û la carte à soixante

7 ans}-. y

La gauche entend d'abord lutter

contra . le chômage par une forte

relance de [a consommation, par le

développement des emplois publics,

les autres mesures, dont certaines

sont les mêmes que celles de la ma-
jorité, n’apparaissant que commedes
adjuvants. - .•*

;

De même la lutte contre npflat-.,

tion reste très classique du côté de',

la majorité, alors que l’on mobilisait

dans l'opposition pour ce combat
non seulement les réductions de
l’éventail des salaires, mais les na-

tionalisations (surtout celle dp cré-

dit) et une. planification plus mus-

.

clée..

Question de crédibilité
:

Pour des réformes qui 'ne coûtent

rien, ou pas grand-chose, peut-être

e’accordera-t-on aussi plus facile-

ment w Répondre eu besoin de
liberté en allégeant les formalités
et les paperasses bureaucratiques,
et en développant '/es responsabili-
tés et les libertés locales, pour que
les décisions Intéressant les citoyens
puissent enfin être prisas par eux
et sur place » (allocution de M.. Gis-
card • d’Estaing du 22 mars), voilà
qui aurait pu être signé également
Par un responsable du P.S. Le -seul
ennui, c’est que l’on a entendu' oeta

.

vingt fols, que la pesanteur admi-
nistrative et )e démon centralisateur
sont plus forts que toutes les bonnes
intentione.

Sur ce point précis. !’ «art d'exé-
cution» du gouvernement sera jugé
sans Indulgence. Comme récrivait
M. Paul Sebourin (i). «/a tfômoere-
tfe administrative suppose rinsertlon
du citoyen dans les rouages de rad-
ministration, comme la démocratie
politique Inclut la participation du ci-
toyen aux différents niveaux de l’Etat.

L’un ne va pas sans /‘autre*. On
verra par exemple si ta proposition
du «programme de Blois» sur l’ou-
verture du recrutement de la haute
fonction publique 'à des responsables
ou des experts venus des entre-
prises, dea organisations syndicales,
professionnelles, des professions
libérales et des universités sera rapt- -

dement mise en application.

Enfin la crédibilité du « nouveau -

coure* passe — qu’on le veuille ou
non — par une fiscalité beaucoup
plus Juste .portent sur les revenus
non salariaux Ceux qui, dans ies
professions 'libérales et commercte-
les, échappent en partie à l’impôt'

sur (e revenu représentent une masse
électorale négligeable, et lia ns peu-
vent oublier que Cest à la campagne
du pouvoir et à la victoire de la ma-
jorité qu’ils doivent d'avoir échappé'
aux rigueurs, fiscales ou non, du
programme commun. Donnant, don-'

nam ? . . . .

-Ü) Reçu en
U» câbler, ,p. 6L.

PIERRE DROUIN.
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POUTIQUE

DANS L-A PRESSE HEBDOMADAIRE

Un nouveau départ
ptaefols les comptes électoraux

«nerts, et les leçons du scrutin
tttôes, le paysage politique a-t-H
çinzigé ? La plupart des commen-
wteuis de la presse hebdomadaire
voient dans les Invitations
Par M. Valéry Giscard' dTSstalag
«a_ responsables politiques et
Syndicaux. et il»™ l'acceptation
de ces derniers, sinon la preuve,
du moins le signe d’une modfcfl-
cation du « climat » politique.
Four Michel Crespy, dan« RE-

FORME, * si la situation électo-
rale est celle de 1974. Us situation
politique est bien différente ».
Après avoir évoqué « le troisième
échec de l’union de la gauche
tquij va probablement, comme
dans les compétitions olympiques,
entraîner son élimination » et la
« situation non moins délicate »
dans laquelle < Vmdiscutable ré-
équilibrage et Vampleur de la
victoire s de la majorité placent
le R-P-R. Michel Crespy conclut :

« Citait bien le troisième tour
des présidentielles. Désormais,
Giscard d’Estatng a assis sa pré-
sidence et ü a en mains toutes
les cartes qui lui manquaient
depuis quatre ans. »

L'ECONOMIE, hebdomadaire
proche du parti républicain,
partage ce point de vue. * Maître
du jeu pwüque s, M. Giscard
d’Bstalng, constate cet hebdoma-
daire, a eu < us rôle décisif dans
la victoire de la majorité : c’est

lut qui en a arrêté la date, mal-
gré les avis contraires; c’est lui

qui a permis aux jeunes de parti-
ciper à ces élections en dépit des
craintes : c'est lui qui a exposé
aux Français les termes du choix,
et donné au scrutin sa véritable
dimension. Le temps ne lui sera
plus mesuré (—).

Pierre Pujo, dans ASPECTS
DE LA FRANCE, royaliste, mani-
feste quelque Inquiétude devant
une défaite de la gauche qui
s offre à M. Giscard d'Estaing la
tentation de formuler de nou-
velles ouvertures en direction des
socialistes et des radicaux de
gauche 9.

Ce sont des craintes à peine
différentes qu’exprime l’édito-

rialiste de RTVAROL. « Souvenez-
vous. écrit-il, du premier prin-
temps giscardien : qui nous ga-
rantit que. pour /aire pièce au
gaucho-gaullisme et au syndicalo-
marxisme. le second' printemps
du président ne cédera pas da-
vantage encore à la démagogie— un certain snobisme, assorti
d’un dangereux -sentiment de
« victoire », n’étant pas fait pour
arranger les choses ? »
Rappelant que depuis deux

siècles au moins «nous vivons
dans une sorte de spasme les

péripéties du destin national ».

Olivier Chevrillon, dans LE
POINT, oppose le « spasme de
Vunanimttè » et celui des . « vio-
lentes contractions partisanes a
A propos du premier, 11 précise :

« Le début de Vïchyet même les

premiers jours de mai 1988 sont
des exemples de ces fusions et de
ces effusions. Les moments una-
nimes restent d’ailleurs gravés
dans l’inconscient comme les mo-
dèles d’une politique louée de ses
souillures, ils correspondent au
rive d’une politique sans poli-
tique- » Quant au Becond. le

président - directeur général du
POINT souligne que M. Giscard
d'Estaing e cherche & guérir ce
tétanos 9 et que son initiative

« peut Sabord protéger Funité
nationales et ensuite donner Uen
à un dialogue qui «permet éga-
lement, parfois, de découvrir des
solutions nouvelles a.

Dans FRANCE NOUVELLE.
hebdomadaire du parti commu-
niste. Dominique Vidal assure :

« Au-delà des phrases, répétées
le 22 mars, sur l’unité des Fran-
çais. la cohabitation raisonnable
entre majorité et opposition, et
te refus punique du < débau-
chage », perce encore respoir de
pouvoir un jour constituer, entre
son parti et une partie de la

gauche non communiste, cette

« grande coalition » que, dés 1972,
Ü appelait de ses vœux, une lois
brisée « l’alliance contre nature ».

Une chose est que les partis de
gauche, les syndicats aillent. torts

du vote de la majorité des Fran-
çais — et de la volonté de chan-
gement (Tune partie de Vautre —
à VElgsée pour exposer leurs
opinions et exiger la solution des.

problèmes les plus urgents. Autre
chose est de certains premiers
signes d’hésitation, votre pire. »

Olivier Todd ae demande dans
L’EXPRESS ri la majorité parle-
mentaire va se montrer « revan-
charde et versati 1aise ». Il af-
firme: « Les dialogues de VEIy-
séa n’iront pas loin si. dans la
nouvelle Assemblée, Topposition
rtest pas dotée des moyens d'un
parlementarisme démocratique
vraiment pluraliste » qui. selon
lui. a est d’abord le compromis
qui n'est pas nécessairement la
compromission ».

Pour François d’Orrival, * la
porte ouverte à M. Mitterrand »,

par le chef de l’Etat, ne doit pas
être « une porte fermée à M. Chi-
rac ». S écrit dans VALEURS
ACTUELLES : « En laissant,
après son élection à la présidence,
en 1974, son parti se livrer à une
vendetta contre le parti gaul-
liste. M. Giscard d'Estatng- a
provoqué la rivalité de M. Chi-
rac. La faute serait que le nou-
veau succès de là majorité se
traduise par une nouvelle ven-
detta antt - chtraquienne. La
concurrence de- MM. Chaban-
Detmas et Edgar Faure pour la
présidence de l’Assemblée 'en sera
la première épreuve. »
Cette compétition pour le

a perchoir » fait dire à Georges
Mamy, dans LE NOUVEL OB-
SERVATEUR : « VoBà qui nous
ramène des songeries irisées du
président de la République &
l'ordinaire et commune pratique.
Tel qui se berce et berce autrui des
merveilles d'une hypothétique
s union nationale » se complaît
au plein jour dans les minces
complots du sérail politicien. Bien
qu’il se soit interdit pour revenir
ce qâü pratiquait avec délices
naguère : ce « débauchage qui
consiste & piquer Ici ou là des
membres de partis politiques ».

Pour Jeux-Mhrc Sylvestre. « 2a
entreprises vont se trouver en
première ligne ». H explique, dans
LA VIE FRANÇAISE -L’OPl-
NTON. que «le rétablissement de
leurs capacités financières, le

redressement des grands équili-
bres conditionnent la réussite de
Fourniture sociale et la mise en
place des grandes réformes s. Et
il ajoute: «Des réformes et une
ouverture dont la réussite écono-
mique, si brûlante soit -elle, ne
nous dispensera pas. Des mesures
qui risquent aussi de faire grincer
les dents à' une frange de Félec-
torat.s '

uLe temps de Tanalyse va
matntcnant commençât ». consi-
dère dans L’BÜMANITB-
DIMANCHE, Claude Lecomte,
avant de pouisuivrft : « Mais aussi
le temps des lutta pour fous ceux
qui ont manifesté combien leur
sort était intolérable et aussi pour
ceux qui n’ont pas donné une
réponse â cette question par leur

bulletin de-vote, 'mais pour qui
eUe se pose tout aussi fortement.

.jCar . la majorité minoritaire sort
affaiblie, en voix et en sièges. Les
causes de sa politique néfaste
subsistent aussi fortement. Pour
elles, les échéances commencent. »
Signant l’éditorial de LUTTE

OUVRIERE (trotskiste), Arlette
Laguiller note : si le cher de l'Etat
s reçoit aujourd'hui les dirigeants
des partis de gauche et des orga-
nisations syndicales, alors que les

élections sont passées et qufü les

a remportées, c’est bien parce
qu’a craint les réactions de la

classe ouvrière.

L’ETINCELLE, hebdomadaire
communiste révolutionnaire, sou-
ligne : « A Theure des bilans, les
travailleurs doivent faire celui de
rélecComUsme du 'PC. et du PS.
Après avoir choisi la voie de la

capitulation dans les luttes et pré-
paré ainsi la démoralisation de
ceux qui avaient mis tous leurs
espoirs dans la gauche, ils ont
choisi la voie de la capitulation
politique. *

Ce sont des croisons d'espérer »
que propose Guy Ferrimond dans
LUNITE. hebdomadaire du parti
socialiste. Parlant de « l’amer-
tume s de certains électeurs de
gauche. il écrit: «H ne faudra
pas (lai laisser se transformer en
dépit, en blocage. Et là. seul le

PJS. peut offrir un espoir, une
analyse, une pratique. A la fois

sur le plan national et sur le plan
local. Dégagé des impératifs d’une
campagne électorale aux discours
biaisés, les militants socialistes

M. Chariot : c'est au premier tour

que la gauche a perdu

Sous le titre «C’est au premier
tour que la gauche a perdu».
M. Jean Chariot écrit dans le
Point .*

« Les reports, au total, n'ont pas
été mauvais à gauche, contraire-
ment à ce qu'on pouvait penser
après six mois de querelles publi-
ques. Réflexe de défense dans
l'adversité ? Volonté de croire
dans la cérémonie des retrouvail-
les de Fentre-deux-tours 7 Quoi
qv’ü en soit, les reports sodalis-
tes sur les communistes ont été
presque aussi bons qu'en 2973
(58 % en 1973. 66 r, en 19781 ; Os
ont été meilleurs que prévu avant
la crise du 23 septembre (57 %
dans le sondage ifopAe Point
des 22-27 août) et sans commune
mesure avec les intentions de re-
part exprimées au cœur de la
crise (42 % en novembre 19771.

Les électeurs communistes, de
leur cdté, se sont reportés en.
masse (à 96 %) sur les candidats
de ta gauche non communiste —
comme si de rien n’étaiL Les
pertes communistes, d'un tour à

Vautre, ne peuvent donc pas être
imputées à une dégradation de la

e discipline républicaine * au sein
de l'électorat socialiste. (-*>

» Cela étant, VcxpUcalion des
surprises du second tour est sim-
ple : il faut la chercher non pas
dans Ventre-deox-tours, mais
dans les résultats du premier tour.
La gauche a perdu parce qu’elle
ne S’était pas assuré au premier
tour une marge de sécurité suf-
fisante eu voix pour compenser,
au second tour. Véroskm habi-
tuelle de son électorat. Le PC
gagne finalement plus de sièges
que le PS parce que la concen-
tration géographique de ses can-
didatsr Mus et électeurs du
deuxième tour dans les meilleures
circonscriptions de gauche, bd
assure précisément l’inorme
marge de sécurité dont ü a besoin.
Au-dessous de 55,50 % de voix
au premier tour, le PC est vulné-
rable ou second ; mots fl a 77 %
de ses Sus bien à l’abri derrière
2a barre des 55A0 %. contre 49 %
des élus socialistes et radicaux...»

pourront; devront retrouver le

chemin de. leurs propres initia-
tives. Celles de la démocratie
locale, par exemple.- Celles de la
présence dans les entreprises. Et.
surtout, dire et redire que changer
la vie — car nous la changerons— ne se résume pas aux- seules
Rectums, aux seuls salaires.»
Georges Montaron prend en

compte, dans BEBDO - T.C.

-

TEMOIGNAGE CHRETIEN, les
progrès accomplis par la gauche :

«Bien qu'üg ne soient pas suffi-
sants. Os nous indiquent, en tout
cas, la soie d suivre. Nous n’avons
pas le droit de relâcher nos
efforts après avoir convaincu tant
d'hommes et de femmes de ce
pays. Et, pour faire bouger le der-
nier carré, d faut reconstruire an
plus vite l’union de toute la
gauche.»

.

Dans TRIBUNE SOCIALISTE.
hebdomadaire du PB.U., François
Turquan constate : c Le résultat
des élections montre que le succès
des combats revendicatifs ne dé-
pend plus d’une victoire Rectorale
et qu’à Traverse c’est à partir des
luttes sociales que la bataille poli-
tique pourra être gagnée à terme.
L’esprit d"? ouverture » du patro-
nat est significatif ; si la bour-
geoisie a gagné les Sections, Ole
est en ce moment même vulné-
rable sur le terrain de la lutte
économique. EUe sent confusé-
ment qu'il lai faudra payer sur le
plan social cette victoire politique
inespérée.»
Quant à Patrick Rotman. dans

POLITIQUE HSBDO. il souligne
que les partis qui se réclament du
socialisme « doivent préfigurer
la société qvfüs prétendent
construire ». 22 précise : « S’ils

sont incapables de promouvoir
en leur sein une réelle vie démo-
cratique, quel crédit leur apporter
pour l’avenir ? La remarque vaut
pour 2e parti socialiste, où la cour
des experts a suppléé aux mili-
tants. EUe garde toute sa validité
pour le P.CJ* qui ne pourra
échapper tris longtemps à ce
débat fondamental. Il n'y a pas
d’autre issue que Tuniati de la
gauche. A condition que la partis
connaissent une profonde muta-
tion. A condition que là gauche
change. » A. CB.
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POLITIQUE
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L’ÉVOLUTION DES ÉLECTORATS ENTRE 1973 ET 1978
Elections de continuité plus

que de rupture, de résistance
Plus que de mouvement, le scru-
tin legislatif de mars apparaît
paradoxal à plus d'un titre.

Le parti socialiste, dont cha-
cun pronostiquait la percée, pro-
gresse effectivement (22,78 %).
Mais sa poussée, loin de pro-
voquer on bouleversement des
structures électorales, épouse et
prolonge un mouvement déjà

perceptible en 19 73, dont les

élections municipales de l'an
dernier avalent permis de mesu-
rer la traduction au niveau local.

La gauche, qui partait favorite,

subit un échec qui parait d’au-
tant plus sévère que ses espé-
rances de victoire étaient 'plus
grandes. Dès lors, il convient de
s'interroger autant sur les fac-
teurs de résistance au change-
ment que sur les facteurs de
changement eux-mêmes.

par GÉRARD GRUNBERG (*}

I. - Les résistances à la poussée socialiste
Dès 1973, le renouveau du parti

socialiste apparaît lié à la diver-
sification de son implantation et
à la nationalisation de son
Influence électorale. Ses progrès
sont déjà sensibles dana l'Est
l’Ouest, les pays de la Loire, le
Poitou et la Basse - Normandie
notamment. « terres de mission »
de la gauche. Dans le même
temps, les bastions traditionnels
hérités de la SFXO. subissent
une lente érosion — Nord et
Limousin — ou restent stables.

Ce mouvement se poursuit mal-
gré certaines modifications entre
1973 et 1978 (voir tableau I) (1).
La progression reste forte dans
l’Est et l’Ouest comme le laissait
prévoir la poussée de la gauche
aux élections municipales. Dans
les zones de force, les gains sont
inférieurs à la moyenne natio-
nale. mais les situations sont très
diverses (voir tableau H). Dans les
départements du Nord et de la
Hau te-Garonne. la tendance au
déclin paraît stoppée, même si la
dégradation se poursuit dans cer-
tains endroits — Maubeuge ou
Cambrai dans le Nord — en
raison de facteurs locaux particu-
liers. En revanche, dans la Haute-
Vienne et surtout les Bouches-du-
RhÔne, l'érosion s’accentue. SI
l'on suit l'évolution de la gauche
de 1973 à 1974 et à 1978, trois phé-
nomènes apparaissent. La pro-
gression dans l’Est et l'Ouest est
moins rapide après 1974 qu’avant.
La gauche récupère en 1978

la majeure partie d£3 voix

concédées à la majorité en 1974
dans les fiefs socialistes du Nord
et du Sud-Est. Enfin, plus
récemment, la notable poussée
observée dans le Sud-Ouest et la
région parisienne est à mettre
pour l’essentiel au crédit du parti
socialiste. Dans cette dernière
région, les gains paraissent avoir
été obtenus en partie aux dépens
du parti communiste, qui perd
jusqu’à 20 '"n dans certains de ses
fiefs. Désormais, le courant socia-
liste concurrence fortement le
courant communiste non seule-
ment à Paris, où il conquiert la
première place à gauche, mais
également dans la banlieue rouge
et dans la grande couronne, où sa
percée est spectaculaire.
Demi-succès pour le parti socia-

liste, demi-échec causé aussi bien
par la bonne tenue de la dernière-
née des grandes formations poli-
tiques, 1T7.D.F.. que par la concur-
rence communiste dans les fiefs
socialistes.

L'U.D.F. : la course au centre

Lancée très tard, avec hésita-
tion, lTLD-ï1

. paraît bien fragile
à la veille du scrutin. Ses divisions
internes et le refus de M. Barre
d’en prendre le commandement
semblent constituer un handicap
face à la montée socialiste et à
la résistance du RJ?JR. Ce dernier
dispose de nombreux atouts : ses
sortants, la puissance de son
appareil, l'activité inlassable de
son chef. C'est sans compter sur

cette fraction non négligeable de
l'électorat qui demeure centriste
et que l’on croyait largement ral-
liée au parti socialiste. LXTJDJP.
giscardienne a constitué une
structure d'accueil qui a pu dis-
suader au dernier moment cette
fraction de voter pour un parti
socialiste qui paraissait déstabi-
lisé par la tactique communiste.
De manière certes très amortie,
c'est un peu le phénomène Poher
qui se reproduit le 12 mars dans
de nombreuses circonscriptions,
où ÎU-D-F. est venue troubler le
face-à-face gauche-RJ5JL
Afin de prendre la mesure de

ce phénomène, observons les évo-
lutions entre 1973 et 1973 dans
une série de circonscriptions dont
le député sortant appartient au
RP.R- (tableau n° m».
Dans toutes oes circonscrip-

tions. le PH. peut espérer pro-
gresser largement Or ses gains,
bien que non négligeables, sont le
pire souvent modestes. On note
même des reculs dans la Mayenne,
où le PH. avait pourtant en 1977,
conservé brillamment Laval, et
dans le Var. où il avait conquis
Hyères. Partout 1TJ.DF. devance
le RJ*JL, parfois très largement.
Disposant de la plus grande partie
du capital de voix réformatrices
de 1973 et y ajoutant près de la
moitié des voix de la majorité de
1973. 1UJDJL parvient & limiter
le développement socialiste et à
battre en brèche ]a prééminence
du RJPJL
L'UJD.F. recueille ]a plus grande

partie des héritages majoritaire
et réformateur confondus dans
l'Est l’Ouest et les réglons
Rhône - Alpes et Méditerranée,
c est-a-dire là où la concurrence
entre le centre d'opposition et le
gaullisme est toujours demeurée
vive sous la V* République (ta-
bleau n» Ij. En revanche, le parti
de AL Jacques Chirac demeure
dominant au sein de la majorité
tons le Nord, le Centre, le Sud-
Ouest et la Région parisienne.
Le centre droit n’a peut-être pas

ou pas encore de sociologie spé-
cifique à l'intérieur de la droite
mais n'a-t-il pas déjà retrouvé
sa géographie. Au total HJDJF.
n'a pas réussi à devancer le
R-F.R. au plan national (21,5 %
contre 22£5 % au fLFJL), mals

son score * n'en est pas moins
remarquable.

La concurrence communiste

Si la vague socialiste a été sou-
vent contenue sur les terres de
tradition centriste par ltJJDJF. et
par la majorité en général, elle
s’est également brisée sur le roc
communiste, dans les réglons où
la concurrence entre les deux
partis pour l'hégémonie remonte
à la scission du mouvement ou-
vrier français.

Ici le parti socialiste enregistre
probablement quelques pertes sur
son flanc droit dans cette frange
d'électeurs pour lesquels U consti-
tuait jusqu’à la signature du pro-
gramme commun le meilleur rem-
part contre le communisme. Le
parti communiste, lui, taille symé-
triquement quelques croupières
sur sa gauche. Notons que ce
dernier enregistre une légère pro-
gression dans le Nord, en Haute-
Vienne et dans la Haute-Garonne
et perd moins que le parti socia-
liste dans les Bouches-du-Rhône
(tableau n° H). Si l’on ajoute les
gains communistes plus nets
certains départements comme
l'Oise, l’Aude, l’Hérault, le Gard,
la Creuse, la réalité de la concur-
rence communiste apparaît plei-
nement. Une conséquence directe
de cette concurrence est que dans
plusieurs circonscriptions socia-
listes les candidats communistes
arrivent en tête de la gauche le
12 mars (Ardennes. Bouches-du-
Rhône, Gard, Nord, Oise, Vau-
cluse et Haute-Vienne). Le parti
communiste, dont la tendance
générale est au recul, confirme
ainsi sa vitalité sur les terres so-
cialistes.

i. — Indices (révolution régionale 1978-1973 (1)

REGIONS (2)

Centre
Est
Méditerranée .

Nord
Ouest
Rhône-Alpes .

Ré£. parisienne
Sud-Ouest ....

ENSEMBLE .

P.C. 78

P.C. 73

92

97

95
96

97
97

98
102

97

PÆ.+Rad. g. 78

P.S.+Rad. g. 13

110

123

108

108
132

106
117

115

114

CT.D.P. 78

MaJ. et Cent. 73

RJPJR. 78

II. - Les résistances internes

à la victoire de la gauche

Mal. et Cent. 73

36
44
59
37

50

53

29

33

43

56

37

40
50
40
41
52
51

45

(1) Les indices dévolution sont calculés par rapport box pourcentages
dea suffrages exprimes. SI un candidat recueille 20 % en 1973 (Indice IM)
f.ï

* en 19
Zn’

l ln(IJce 48,4 12S - S’il recueille 20 en 1973 et 15 % en 1978,
l indice aéra 75.

(2) Les vingt-deux réglons ont été réparties en huit grandes réglons.

II. — Évolution du P.C. et du Pi. (en %)

Le premier tour, a clairement
montré que le système politique
français se compose désormais de
quatre grandes formations aux
dimensions à peu près compara-
bles, le PH. et le R.PJR. devan-
çant TOJXF. et le P.C.

Le second tour a transformé
cette structure quadripol&lre en
un affrontement droite-gauche
auquel une seule circonscription
a échappé, la cinquième du Finis-

fre ! La mobilisation, déjà par-
ticulièrement forte au premier
tour. 83.4 ‘TJ, s'est encore accrue
dun tour à l'autre atteignant le
niveau record de 84.7%.

Le, premier tour avait donné
un leger avantage à la gauche. Le

second est un net succès pour la
majorité en voix comme en sièges.
Dans les quatre cent vingt-trois
circonscriptions en ballottage fie
Monde du 23 mais), la gauche
représentait au premier tour
49.9 % des suffrages exprimés, la
majorité 45,2 % et les « divers ».
4.9 %. Au second tour, où la pro-
gression des suffrages exprimés
n est, au total, que de 1,1%, la
gauche n’atteint plus que 49,3 %
et la majorité 50,7 %, soit le score
de Valéry Giscard d’Estaing le
19 mai 1974. Les cïroonscriprions
les plus favorables à la majorité
ayant élu leur député dès le pre-
mier tour, c'est bien d'un recul
de la gauche qu’il s’agit.
Mauvais reports de voix à gau-

che, discipline parfaite & droite,

vote des c divers » et des nou-
veaux votants pour la droite?
Aucune de oes explications ne peut
être rejetée, a priori, mais aucune
ne rend compte à elle seule de
l’ensemble du phénomène.

ZI est peu probable que les

nouveaux votants ou les électeurs
qui ont donné leurs voix au pre-
mier tour aux candidats écolo-
gistes, Jobertistes cru r autres
divers », aient tous voté le 19
pour la majorité. Certes, le front
autogestionnaire a pu capter, dès
le premier tour, la partie la plus
à gauche de l’électorat écolo-
giste. Et les nouveaux votants se
recrutent peut-être davantage
dans le « marais » qu'ailleurs.
Mais l’explication demande à être
complétée.

Se pose alors le difficile pro-
blème des reports à l’Intérieur
des deux grands camps.

Far commodité, les observa-
teurs additionnent le plus sou-
vent les voix de gauche ou de
droite du premier tour et ne relè-
vent la médiocrité des reports
que dans les cas où ce total est
supérieur au -score obtenu par
chaque camp au second tour.
Faute de données satisfaisantes,
ce type de calcul est à peu près
le seul possible. H ne faut pour-
tant pas se cacha: ce qu’il a de
trompeur. Les données de souda-
ges et le dépouillement des lis-
tes d'émargement montrent que
les mouvements de voix d’un tour
à l'autre sont à l’évidence plus
complexes que ne le suggère
l'examen de bilans apparents.
Même dans une conjoncture de
forte mobilisation, il existe des
chassés-croisés Importante au
niveau de l'abstention. Par exem-
ple, des électeurs de gauche ont
pu se réfugier dan* l’abstention
au second tour et être remplacés
par des abstentionnistes du pre-
mier tour , ou par des électeurs
ayant voté écologiste le 12 mais.
En outre, il existe des échanges,
plus ou moins Importants, entre
les deux camps d’un tour à l'au-
tre. H est donc clair que le seul
examen des résultats ne peut per-
mettre de maîtriser convenable-
ment ce problème des reports.

Une analyse régionale som-
maire montre que la gauche
atteint à peu près au second' tour
son pourcentage du premier tour
dans la région parisienne, l’Est,
l'Ouest, le Sud-Ouest et la région
Rhône-Alpes, mais enregistre une
perte notable là où la concurrence
interne est forte et ancienne,
particulièrement dans la région

(I) Les tableaux i et IV ont «té
établi* & partir des résultats d'un
échantillon de cinq oenta bureaux'
de vote répartis sur tout le territoire
métropolitain représentatifs nationa-
lement et régionalement. Les données
ont été recueillies A l'occasion de
l'opératlon-slmulatlon CJJJL - Hooe-
weU-BuIL

Pour gagner il aurait d’abord
xaHu que le parti socialiste puisse
dès le premier tour fixer la frange
centriste qui lui a finalement fait
defaut. L'engrenage dans lequel
te parti socialiste s’est laissé
prendre par le parti communiste
et' qui a abouti à l'accord tardif
du 13 mars a sans doute .amené
cette frange d’électeurs à douter
que le parti socialiste tienne aussi
bien en

. main les rênes de
l'union qu’fl en avait donné iIm-
pression depuis la- signature du
programme commun. L'UJD.F. a
su profiter de ce reflux rriAis

®mssi ;la- majorité tout entière.
Pour que la gauche l'emporte fl
aureit ' fallu egalement que ses
électeurs soient tous- gagnés ' à
l'idée d’unité. Ce n'était déjà pas
le cas avant la rupture du 22 sep-
tembre. Alors après—

(*) Attaché de recherches au
CJNJR-S. et 4 3a Fondation, nationale
des relances politiques.

PARTIS
Nord Bouches-

du-Rhône Hte-vienne Hte-Garoimc Moyenne
nationale

1973 1978 1973 1978 1973 1978 1973 1973 1973 (1978

P.C.
,

25,6 26 32,8 32 33 34 17,6 19 au 20,6

P.S.+MRG
(U.GJDA. 24,6 26 27,2 24 28.6 27 31 33 28,4 24,8

1H. — Succès de ITI.D.F. et défaite du R.P.R. (en %)
dans des cifconscriptions où le R.P.R. détenait le siège (1

er
tour)

(PVBUCITE)

rnmmmmmmmmtt

CIRCONSCRIPTION
P. S. Ctre (1) -ÜJJJ. U JJJR..RJP-R.

1973 1678 1973 1978 1973 1978

Loire. 6*
31 35•*& IV

35(2)
20

Marne, 1" 28.4 26 28

Haute- Vienne, jr». ......
44 28

Moyenne, lro
38 33 15 49

37 22

28 31 17 31 » 12

Rhône. 2«
45 24

Haute-Savoie. 3» 18
24

29
28

29 16

Var. 2*
21 14 38

23

24

Bientôt cambriolé

met les cambrioleurs en fuite. Nous installons tes. systèmes simples,
efficaces, sûrs.

SOGEPE - 14, boulevard Montmartre (9^ . 770-85-12 ou 770-50-82

(1) Candidats de la majorité non UJ3JI. et Centriste».
(2) Trois candidats.

IV. — Indice d'évolution de la gauche et de la majorifé

d'un tour à l'autre

EMPLACEMENT
DU BUREAU

P.C. 2» TOUR MAJORITE 2» TOUR
GAUCHE l«r TOUR MAJORITE 1<t TOUR

Bouches-du-Rhône, 7« ..

Bouches-du-Rhône.
Loiret, S*

92

84

114

123

133

Nord, 15*
126

Id. (antre bnrean) , 93
121

Nord. 18-

87

83

91

127

Haute-Vienne, 1 ” ...

Hauts-de-Seine. 3*

Marhninft

Nord. 17» 112

Pas-de-Calais. 7»
132

186 /
126

PH. 2» TOUR MAJORITE 2» TOUR
GAUCHE !« TOUR MAJORITE lof TOUR

Pas-de-Calais. 1™
Nord, 8»

1115
182

118

Aube, l">
36 139

Cüto-d'Or. l«
Hérault, 5»

115
103

106 \
Loi rç-Atlantique, 6» ....
Manche. 3*

xei
119

107

Manche, 5» 101

Mayenne. 1™ 121

Morbihan, fi»
189

Nord, I'*
216

Meuse, i» ..........
Pas-de-Calais. 9» ..

96

91

Z36

105

120

exprimés.

m?
méditerranéenne (indice 92), et
dans le Nord. La médiocrité dés
reports à gauche estprobablement
la première responsable de cet
état de fait. En revanche, dans la
majorité, les* gains d’un tour à
l’autre sont partout sensibles. La
discipline paraît y avoir fonc-
tionné nettement mieux qu'à
gauche.

Afin dé neutraliser l’influence
de la mobilisation entre les deux
tours, examinons les résultats de
quelques bureaux de vote où
l’abstention n'a pas .varié en dis-
tinguant selon qu'il S'agit au
second tour d'un candidat socia-
liste ou d’un candidat communiste
(tableau n* IV).

Dans tous les cas, et quelle
que soit l’appartenance partisane
du candidat de gauche, on observe
une progression souvent très nette
de la majorité. Inversement, la
gauche recule généralement,
même lorsque le candidat est
socialiste. Comme -Il est peu. pro-
bable que toutes les voix des can-
didats « divers » se soient- portées
au second tour sur

. les candidats
de la majorité, lès reports à
gauche sont à coup sûr plus
médiocres encore qu’il n*ÿ parait
Si la discipline paraît meilleure
au profit des candidats socialistes
qu'à celui des candidats commu-
nistes, l'écart — de 10 pointe en
moyenne — n’est pas aussi net
que prévu. Encore faut-il souli-
gner que, pour toutes les raisons
évoquées plus haut, -il convient en
cette matière de faire montre de
la plus extrême prudence.

Le bilan de cette analyse fait
clairement ressortir que la gauche
doit d'abord -sa défaite à ses pro-
pres divisions et à limage qu’elle
en a donné. A l’issue du premier
tour et malgré la déception res-
sentie par ses partisans, elle re-
présentait encore une force
considérable, supérieure à telle
de la majorité dans tes circons-
criptions en ballottage.
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La nouvelle

Assemblée Deux cent vingt-lieux nouveaux venus
Compte tenu des sièges vacants dans

l'Assemblée nationale sortante, quatre ’cênt
soixante-quinze députés étalent soumis h renou-
vellement. Quatre -vingt -treize d’entre eux
n'étaient pas candidats, et André Boulloche,
P-S- qui se représentait dans la 2e circonscrip-

tion du Doubs, est décédé entre les deux, tours.

Deux cent so&ante-nietzf, dont quarante-six an
prejmler tour, ont été réélus. Parmi eux, trois

ont retrouvé un mandat dans des circonscrip-

tions autres que celles dont ns étalent les

députés sortants. Cinquante et un, -dont 4eux

au premier tour, .ont été .battus. A l'issue du
premier tour, vingt-huit ont été éliminés bu se

sont retirés. Trois des trente-trois candidats qui
se présentaient avec dre députés .sortants, pour
suppléants u'ont pas été élus.

Dans là nouvelle Assemblée, on compta

deux cent vingt-deux nouveaux élus, dont qua-

rante et .un retrouvent un mandat laissé en

cours de législature, ainsi que M. Lecat qui,

élu en 1973 g*«n** la 3* circonscription de la

Côte-d’Or, avait tenté sans succès de la retrou-

ver & l’occasion d’une élection partielle en 1074.

! — 22 sièges ont

A 1Issue du premier tour, qua-
rante-six députés sortants ont vu
le mnnrint rpi’iiH détenaient leur
être renouvelé. Treize, dont le
nom figure ex Italique dans la
liste ci-dessous, ont retrouvé un
siège qu'ils avaient laissé au cours
de la législature à leur suppléant,
pour exercer des fonctions gou-
vernementales. Neuf sont de
«nouveaux» élus dont trois dans
les circonscriptions nouvellement
créées en Polynésie et en Nou-
velle-Calédonie.

• 8 RFA i . .

MM. Ansquer (Vendée, 4* ;

Bécam (Finistère. 1**) ; Bourges
(Ille-et-Vilaine,. Sa

) ; Floase (Po-
lynésie. 2*) ; Galley (Aube, 2*) ;

Ouiehard (Loire-Atlantique, 7*) ;

Laflsur (Nouvelle-Calédonie. 2*) ;

Peyrefitte (Seine-et-Mame, 4*1.

changé de iitulaîre

le premier tonr

• 6 PA .

MM. Blanc (Lozère, S*} ; Bon-
net (Morbihan, 3-1 ; de Branche
-(Moyenne, 2*).; A H&by. (Meur-
the-et-Moselle, 4"> ; Lagourgue
(la Réunion. 3*) ; Prorîol (Hante -

Loire. 2*j.

- • 3 majorité t .

MM. Barre (Rhône. 4*) ; Ju-
ventin (Polynésie, ' I”) ; Ségatd
(Nord. 1").

• 2 CAS. .

MM- Barrot (Haute-Loire. 1”) ;

Méhaignerie (llle-et-VUaine. 3*).

• 1 GNJJ». i

M. Ligot (Maine-et-Loire, S*).

• 1 radical *

M. Sttm (Calvados, 5*). -

• I P.C. i

M. Hermler (Bouches - da

-

Rhône, 4*).

II. — 203 après le second tour

A l’issue du second tour, deux
cent vingt-trois députés qui solli-

citaient le renouvellement de leur

mandat ont été réélus. Trois
d'entre eux s’étalent présentés
dans des circonscriptions diffé-
rentes de celles dont Ils étaient
les sortants- H s'agit de MM. Ehr-
mann- pJL, sortant de la 2* cir-

conscription des Alpes-Maritimes,
réélu dans la 1”. Pons, RPJL sor-
tant de la 2* du Lot, réélu dans la
2* de l'Essonne, et Pinte, RFJL,
sortant de la 4* de la Selne-et-
Mams, réélu dans la 6* des Yve-
lines.

Parmi les deux cents élus dont
nous donnons la liste d-dessous,
vingt-huit retrouvent un siège
qu’ils avaient quitté en cours de
législature pour entrer au gou-
vernement et un pour siéger au
Sénat (ML de La Malène, Paris,
16*). Le. nom de ces vingt-neuf
élus figure en italique.

• 48 RFA :

MM. AnrHIm» (Indre, 1") ;

Barnier (Savoie. 2*) :- Bechter
(Corrèze, 1") ; Bernard (Marne,
3*) ; Bord (Bas-Rhin, 2*) a

; Boulin
(Gironde, 9«) ; Bousch (Moselle,
6-) ; Boyon (Ain, 1~) ; Bozd
(Corse -du- Sud,.r*); Castagnou-
(Indre - et r Loire, 3*1; CavaillA
(Morbihan. 3*) ; Charles (Nord,
9*) ; Comiti (Bouches-du-Rhône,
1~) ; Ddalande (Val-d’Oise, 2-) ;

Devaquet (Parla, 9”) ; Druon
(Paris, 22*) ; Durr (Bas-RWn,
3*) ; Gascher (Sarthe, 5”) ; Gla-
coml (Haute-Corse, l") ; Goas-
duff (Finistère, 3") ; GodJCraln
(Aveyron. 3*)

; Gorse (Hauts-de-
Seine, 12*) ; Ch. Haby (Haut-
Rhin, 2") ; Jarrot (Saône-et-
Lolre, 4*) : Lannten (Paris, 15*) ;
TAta-iiiade (Gironde. 7*) ; Legen-
dre (Nord, 16*)

; de Ltpkowski
(Charente-Maritime, 5*) ; de La
Malène (Paris, 16*) ; Mancel
(Oise, 5*) ; Marianl (Guadeloupe.
2*) ; Martin (Farte, 10*) ; Masson
(Moselle, 2”) ; Miossec (Finistère,
5*) ; Mme Missoffe (Paris, 24*) .;

MM. Moustache (Guadeloupe,
1") ; Noir (Rhône. 3*) ; Pasqtdnl
(Haute-Corse; 2*) ; Pasty (Creuse.

1-); Péricard (Yvelines, 2«) ;

Poujade (Côte-d'Or, 1**) Rufe~
nacht (Seine - Maritime, 6*) ;

Séguin (Vosges, lra) ; Sourdüle
(Ardennes, . 3T) Taugourdeau
(Eure -et - Loir, 2*); Tomastni
(Bure, 4*) ; Tourraln (Doubs,
1**) ; Tranchant (Hauts - de -

Seine, 2*/.

• 48 PB. i

MM. Âuroux (Loire. 5*); Au-
taln (Loire-Atlantique. 3*) ; Bapt
(Haute - Garonne, 2*) ; Bêche
(Doubs, 2*) ;. Beix (Charente-
Maritime, 3*) ; Bülardoo (Saône-
et-Loire, 3*) ; Boucheron (Cha-
rente. 1”) ; Cambolive (Aude,
3*) ; Cellard (Gers, 2*) ; Chenard
(Loirs-Atlantique, 2*) ; Derosier
(Nord. 4*}

; Emmanuelll (Landes,
3*) ; Evin (Loire-Aflantique, 6e

) ;

Fabius (Seine - Maritime, 2*) ;

Faugaret (Nord, 8*) ; Florian
(Oise. 2*) ; Forgues (Hautes-
Pyrénées, 2*) ; Garrouste (Lot-
et-Garonne, 3*) ; Guîdoni (Aude,
2*) ; Hautecæur (Var, 1”) ;

Hemu (Rhône, fi*) ; Mme Jacq
(Finistère, 4*)

; MM. Jagoret
(Côtes-du-Nord. 5°) : Laarain
(Moselle. I") ; Lavedrlne (Puy-
de-Dôme. 3p; Le Drlah (Mor-
bihan. 5*) Lemoine (Eure-et-
Loir, 1") ; B. Madrelle (Gironde,
10*) ; Malvy (Lot, 2-)

; Manet
(Dordogne. 2*) ; Marchand (Cha-
rente - Maritime, 4*) ; Mellick
(Pas-de-Calais, 9*) ; Nucci (Isère,
0*) ; Pesce (Drôme, 1~) ; Plerret
(Vosges. 2*) : Pistre (Tarn. 3*) ;

Plantagenest (Saint -Pierre- et -
Miquelon) ; Pourchon (Puy-de-
Dôme, 1") ; Prcravost (Nord, 7*) ;

Quilès (Paris, 14*) ; Richard
(Val-d’Oise, 1**) ; Rocard (Yve-
lines, 3*) : B&ntrot (Vienne. I”) ;

Taddel (Vaucluse. 1") ; Vidal
(Aude, 1") ; Wllquin (Pas-de-
Calais. 4-).

• 37 PA t

MM. About (YVelines, 8*):

Ameckx (Vax, 3*) ; d’Aubert
(Mayenne, 1~) ; Bamérias (Puy-
de-Dôme. 4*) : Bassot (Orne, 3*) ;

Beaumont (Val-de-Marne, 5*) ;
Benoit (Côtea-du-Nord, 2*) ; Be-

p&f- .lûllt,

rest (Finistère, 2*); Blgeard
(Meurthe-et-Moselle, 5*) ; Blwer
(Meuse, 2*) ; Chantelat (Haute-
Saône, Xi*) ; Chapeî (Morbi-
han, l") . Charretier (Van-
cluse, 2”) ; Clément (Loire, 6*) ;

Coulais (Meurthe-et-Moselle, 2*);
Delmas (Hérault, i«) ; J.-F. Dé-
nias (Cher, 1») ; Dijoud (Hautes-
Alpes. 5*); Dominati (Paris, 2*);

Douffiagues (Loiret, 1°0 ; Fèvre
(Haute-Marne, - 1») ; Gaudin
(Bouches-du-Rhône, 2*) : Héraud
(Seine-et-Marne, 3*) ; ICOTi (Al-
pes-Maritimes, 3*); Léotard (Var,
2*) ; Longuet (Meuse, 1™) ; Ma-
delin (Hle-et-Vlialne, 4*1 : de
Maigret (Sarthe, 3*) ; Médecin
(Alpes-Maritimes, 2') ;

Mlcaux
(Aube, I") ; wallon (Ain, 1™) ;

D'Ornano (Calvados, 3*> ; Paecht
(Var. 4*) ; Perrut (Rhône, 10*1 ;

Revet (Seine-Maritime, 5e ) ;

Scrisson . (Yonne, 1") ; Vollquin
(Vosges, 4*).

# 34 P.C. i

Mme Barbera (Hérault, 3*) ;ME Bocquet (Nord, 19*) ; Bou-
lay (Sarthe, 2*) ; Boorgola (Seine-
Maritime, 9*) ; Brunhes (Hauts-
de-Seine, 1~) Chamlnade (Cor-
rèze; 3r) ; Couihet (Somme, 3*) ;

Deschamps (Gard, 2*) ; PIter-
man (Val-de-Marne, 2*) ; Mmes
Fast (Seine-Saint-Denis, l re

) ;

Fraysse-Cazalis (Hauts-de-Seine,
7*) ; MM. Gauthier (Nord. 21*) ;

Glrardot (Alpes-de-Haute-Pro-
vence, 4*) ;

Mme Gœuiiot (Meurthe-et-
Moselle. G*); M. Goiûberg (Ailler,

2*) : Mme Goufemann (Seine-
Saint -Denis, Si); ML Gremetz
(Somme, 1™) ; Mme Harvath

.

(Gard. 3”) ; MM. Jouve (Haute-
Vienne, 3*) ; Lajoinle (Ailler, 3*) ;wm> Leblanc (Somme, 4*) ;

mm
Léger (Ardennes, lN) ; Leteour
(Côtes-du-Nord, 4-) ; Maillet
(Oise, 3*) ; Marin (Vaucluse, 3*) ;

Porcu (Meurthe-et-Moselle^ 7*i:
Mmes Porte (Bouches-du-Rhône,
7*) ; Privât (Seine-Maritime, 4*> ;

MM. Soury (Charente, 3*) ; Tassy
(Bouches-du-Rhône. 8") Viol-
Massat i Loire, 3*) ; Visse (Ar-
dennes. 2*) ; Wargnies (Nord,
17*) ;

Zaifca (Seine-Saint-Denis,
2*).

• 18 CAS. i

MM AbeUn (Vienne, 2*) ; AI-
phandéry (Maine-et-Loire, S*) ;

Bernard-Reymond (Hautes-Alpes,
I") ; Beucler (Haute-Saône, 1") ;

Birraux (Haute-Savoie^ 3*) ; Co-
lombier (Safne-Marttiine, I") •

Couepel (Côtes-du-Nord, 1") ;

Fenech (Rhône, 2*) ; Fonteneau
(Hauts-de-Seine, 12*) ; Fucbs
(Haut-Rhin, 1™) ; Geng (Orne,
2*) ; Klein (Bas-Rhin. 4*).;

Kœhl (Bas-Rhin. l™> ; Mme Mo-
reau (Alpes-Maritimes. 6*) ; MM.
Pemin (Paris, U*) : Petit (Val-

d’Oise, 4*) ; Schneiter (Marne,
1») ; Stasi (Marne, 4*)r

• 8 radicaux »

mm. Barbier (Jura, 2*) ; B&-
rlani (Parte, 30*) Durafour
(Loire, l") ; Pterre-B]och (Paris,

27*); -Rossi (Aisne, 5*).; Rosslnot
(Meurthe-et-Moselle, 3*).

• 4 MAC. s .

MM, Baylet (Tarn- et-Garonne,
2*) ; Defozxtaine (Pas-de-Calais,
2*); Julien (Gironde, 5*); Massot
( Alpes-de-Hautés-Provenoe, 1**).

• 4 majorité *
'

Mlle Dieneoch (Côtes-du-Nord.
3e) ; MM. Granet (Aube. 3*) ;

Lecat (Côte-d’Or), 3*> ; Serghe-
raert (Nard, 13").

• 3 ONJF. i

MM. Delprat (Yonne, 2*) ; Pé-
rou (Paris. 28e) ; Malazid (Saône-
et-Loire, I-).

nu — 28 sortants se sont retirés on ont été éliminés

- Vingt-huit députés sortants de la 3* circonscription de l’Oise,

n’ont pas participé an second qui se
.

représentait dans la 8*

tour. Vingt-trois se sont retirés des Hauts-de-Seine)- ; Schlœshig
en application des accords de dé- (Lot-et-Garonne, 3*) ; Soustelle
slstemeht conclus entre les dlffé- (Rhône. 3*).

Vingt-huit députés sortants
n’ont pas participé an second
tour. Vingt-trois se sont retirés
en application des accords de dé-
sistement conclus entre les diffé-
rentes formations politiques. Cinq,
dont le nom figure en italique
dû» la liste ci-dessous, n’avalent
pas -obtenu un nombre de suffra-
ges suffisant pour', se maintenir.

• 9 RFA >

MM- dé Bennetot (Finistère,
2*) ; Béraud (Pas-de-Calate. 4*) ;

BU lotte (Val-de-Marne. 6*) ; Fan-
ton (sortant de la 9* circonscrip-
tion de Parte qui se représentait
dans la 1™ de La vienne) ; Favre
(Haute -Marné, 1**)

; Herzog
(Haute-Savoir, 3*) ; Nessler (Oise,
2*) ; Noal (Orne, 3*) ; Rivière
(Loire» fi*). •

• 7 réformateurs *

MM. Barberot (AIn. i">) ; Clau-
dlus-Fetit (Paris, 15*) ; Dronne
(Sarthe, 3*) : Mme Frltsch (Mo-
selle, B*) ; MM. Hersant (sortant

• 7 non-inscrits s,
.MM. Antagnac, èx-PA (Aude,

2-) ; Bénard, ez-RFA (Var. 2*) :

Boudon, sont RFA (Maine-et-
Loire- 3») ; Chauvet, PAD. (Loire-
Atlantique. 2*) ; Lafont. MD.
(Var, 3*> ; Ribière, ex-DDA
(Val-d’Oise, 4*) ; Rickert. ex-
HDA (sortant de la 2* circons-
cription du Bas-Rhin, qui se re-
présentait dans la 1™ dit B&S-
Rhln).

• 3 PA s

MM. Beanguitte (Meuse. 2*) ;

Destremau (Yvelines, fi") ; Weber
(Meurthe-et-Moselle, 3*).

• 2 PA s

MM. Delorme (Alpes-de-Haute-
Provence, 2*) ; Navean (Nord,
21*).

“

(Gironde. 10*}. Henri Duvlllard
(Loiret, l"). Albert Ehm. (Bas-
Rhin. 4*), Bertrand Flornoy
(Selne-efc-Maxne, 3*). Frédéric

Gabriel {Saint-Pierre-et-Mique-
lon), André Glon (Côtes-du-Nord,
3*), Henri Guillermin (Rhône. 2"),

Jacques Gutnebretière i Finistère.
1**), Marné\ HOflÈT (VOSgCS, 1**>.

Pierre Kèdlnger (Moselle, . 3*),

Henri Lacagne (Saône-et-Loire,
3*). Maurice Lemaire (Veines. 2*V
Charles Magtaid (Paris, .11*),

Charles Malouin (Calvados, 6*),

René Métayer- (Vienne» 1"), Lu-
cien Meunier. (Ardennes. ln),

Yves Michel (Finistère, 5*), Ah-
med Mohamed* (Comores), Pierre
Moiitredon (Aveyron, 3*). Omar
Farah Zltiréh" (Territoire français
des Afazs et des Issas), Jean
Pascal (Morbihan, 3*), Gabriel de
Poulpiquet (Finistère; 3*).' René
Radius (Bas -Rhin, 1**). Pierre
Régis CYveünes, 2*), Jean Turco
(Paris, 14*), Robert VaRrrun
(Nord. 1") et Paul Vàudair
(Hauts-de-Seine. 12*).

mm. Jean Bastide (Gard, 2*),

Arsène Eoulay (Puy-de-Dôme, 1M>,

Robert Capdeville (Aude, 3*),

Georges Carpentier (Loire-Atlan-
tique. 6*). Léonce Clérambeaux
(Nord. 8*). Arthur Cornette (Nord,
4*), André DesmulHez (Nord, 7"),

Antoine ' Gayraud (Aude, 1M).

André Guerihi (Hautes-Pyrénées.

PLUS JEUNE

QUE U PRÉCÉDENTE

Le .doyan . .de 1a; nonraOc
Assemblée- est H. Marcel Du-
Malt, xMa dépaté ELPA de
l'Oise,- né «a 1892. Le benjamin
est. étalement- membre da
KJP.S. -a U s'agit de M. Michel
Bander, élu dépaté da. -la

Savoie, né en 1991. Outré ce

dernier; vtngt-balt nouveaux
tins se trouvent être pins
Jeunes qne le benjamin de
rassemblée sortante, ML Doml-
nfqae DapBet, PA, réélu dans
le Poe-de^Calals, nfr en octo-

.

. lue IMS. . .

Noax yabUona d-dessous ta

répartiÜou elabale. par txan-
ene d’âsa 4» ’ qaatre. cent

- «aatre-*tnst-on*e .dépotés,- «n
rappelant,

.
entre ’ parentales,

ce qu’elle était an 2 avril 1973

pour les. quatre cent quatre^
vingt-dix dépotés qui venaient
alors d'être élus.

De 23 à
De 31 à
-De M à
-De 41 .à
De «s à
De SI A

- De H à

-De 01 1
De « à
De 71 i

- De 30 w

M ans s 58
43 ans : 51
30 ans : 83
55 ans f 93
00 ans : Ml
05 ans : 48
70 ans : ‘ 23
75 ans .8
u et pins :

rv. — 51 sortants battus

Deux députés sortants ont été
battus dès le premier tour. H
s'agit de MM. Cerneau, app. réf.

(la Réunion, 3*. et Eyraud, PB.
(Haute-Loire, 2*).

Au second tour, quarante-neuf
n’ont pas retrouvé le siège qu’ils
détenaient.

• 12 RFA »

MM. Alloncle (Charente, 3*) ;
Bérard (Vaucluse, 3*) ; Bignon,
(Somme. 3*1 ; Chambon (Pas-de-
Calais, 2*) ; Godon (Yvelines,
3*) ; M&cquet (Loire-Atlantique,
3*)

; Offroy (Seine-Maritime. 9*) ;
Pujrt (sortant de la I" circons-
cription des Bouches-du-Rhône
qui se représentait dans la 3* des
Bouches - du - Rhône) ; Réthoré
(Charente, 1~) ; Rlbadeau - Du-
mas (Drôme, 1>*J ; Terrencdre
(Loire, 5*) ; Valenet (Seine-Saint-
Denis. 9*).

• 10 PA *

MM Beck (Creuse. 1**) ; Ber-
nard (Meuse, i") ; Blanc (Savoie,
2*) : Prêche (Hérault, l") : Gra-
velle (Aube, 1**) ; Jalton (Guade-
loupe.2*î; Josselin (Côtes-du-Nord,
2*).; Legendre (Eure-et-Loir, 2*) ;

Loo (Bouches-du-Rhône, 2") ;
Poutfssou (Rhône, 10*).

• 8 PXL i

MM. Baillât (Paris, 27*) . ;
Chambas (Paris, 10*) ; Dalbèra
(Paris, 30*) ; Ftezbln (Paris 28*) ;

Ibene (Guadeloupe, i«) ; Lemoine
(Indre, 1») ; Pranchère (Corrèze,
1") ; Weber (Val-d’Oise, 2*).

• 6 PA *

MM. Baudls (Haute-Garonne,
2*)

; Boyer (Isère, fi*) ; Durieux
(Nord, 17*) ; Gerhet (Eure-et-
Loir, l") ; Jeanne (Charente-

Maritime, 4*) ; Rohel (Finistère,
4*).

• 4 MAG. î

MM Allons! (Corse -du -Sud,
1~) ; Charies (Côte-d’Or, 3*) ;

Mme Thome-Patenôtre (Yvelïnes,
fi*) ; M Zuccarelli (Haute-Corse,

• 3 CLDA =

MM Commenay (Landes, 3*) ;

Olllvro (Côtes-du-Nord, 4*) ; Par-
trat (Loire; 4").

• 2 MDJSF. t
~

:MM Donnez. (Nord. 19*) ; Mar-
tin

.
(Seine-Maritime, V).

• 1 divers gaucheM Comnt-Gentffle (Alpes-Ma-
ritimes, fi*).

m i P5R iM Brun (Ailier, 2*).

• I CNJLP. rM Kiffer (Moselle, 1").

• l radical iM Achille-Fould (Gironde. 6*).

Trois des trente-trois députés
sortants qui se représentaient
comme suppléants de candidats
n’ont pas .été élus. H s'agit deM Cnmincllii. non-inscrit, sup-

Ca chiffre» font apparaître

un sensible rajeunissement de
l'Assemblée nationale (217 élus

âfiés de 33 4 30 ans aa lien da
177 précédemment).

S
éant de M René Lenoir candi-
£ dans la 5* circonscription de

l'Oise, lequel s'est retiré après Je
premier tour ; et de MM Faget
(app. réf.) et de Eterveguen (PA)
respectivement nuppléanto ' deMM- Mes&égnê et Poniatowski,
candidats dans la 2* çlrconscxto-
tion du Géra et rf»™ la I™ du
Val-d’Oise, lesquels n'ont pas été
élus au second tour." - -

V. — 93 députés sortants ne sa représontaToiif pas
Quatre-vingt-treize des qua-

tre cent soixante-quinze députés
sortants ne sollicitnlant pas - le
renouvellement de leur mandat
Dans la liste cl-dessous. le nom
de ceux -qui siégeaient & rAssem-
blée nationale en Leur qualité de
suppléants figure en italique.
Ceux dont le nom est suivi •

détenaient des sièges supprimés.

• 41 RFA s

MM. Eugène Anttder (Eure, 4*).

Henri Blary (Nord, 9*). René Bios
(Côte-d'Or, 1"), Georges Btilard
(Doubs, 1"). Michel Boscher
(Essonne; 2*), Georges Bourgeois
(Haut - Rhin, 2>), Jean-Claude
Bttrckei (Bas - Rite, s*), Pierre
Baron (Mayenne, i**), Charles
Cegrac (Corrèze, 2*), Yves Comie
(Hauts-de-Seine 2*), Roger Cres-
phn. (Marne, 1"), Mohamed Da-
hfl.lanl * (Comores), Auguste Da-
mette (Nord, 13*), Jean Degraeve
(Marne, 3*), Gérard Deftaune

1"), Raoul Jarry (Dordogne. 2*),

André Lebon (Ardennes, '20,

Francis Leenhardt (Vaucluse; 2*),

. Yves Le FoU lCôtes-du-Nord. 1»),

Jean Masse (Bouches-dn-Rhône,
8*). Joseph Planelx (Puy-de--
Dôme. 3*) et Fernand Sauzedde
(Puy-de-Dôme, 4Î). .

• 13 P.C. t

•MM Pierre Axraut (Hérault,

3*), VlrgUe Barel (Alpes-Mariti-
mes, lf*).' Marcelin Berthelet
(Seine-Saint-Denis. 2*). Edouard
Cartier (Pas-de-Calais, 9*). Paul
Cermotace (Bouches- du -Rhône,
7*), Fernand Dupuy (Val-de-
Marne, 2*), Etienne Fftjon (Seine-
Saint-Denis, 1~), Philippe Glo-
vannini (Var, 4*),- René Iaup
(Somme. 1”). Waldeck L'Huil-
11er (Hauts-dé-Selne, 1"). Roger
Roucaute (Gard, 3*), Gilbert
B^marte (Meurthe-et-Moselle, 6*)

et Pierre Villon (Allier, 3*).

• 11 PA «

MM Je&n.Bidiat (Meurthe-et-
Moselle, 4*}, Raymond Botedé
(Cher. 1**), André BrugeroUe
(Charente-Maritime, 3*0, Romain
Bnffet (Saône-at-Loire, •l r*). Mi-
chel Carrier (Ain. i**).' Bertrand
Denis (Mayenne. 3*). Emüe Du-
rand (Gironde, 7*), Jean Grtmaud
(Morbihan, l~). - André Picquot
(Mçurthe-et-MûseUe. fi*), Mme
Yvonne Stéphan (Morbihan, 2*)

et M Pierre Vitter (Haute-Saône,
l"). • -

• 8-réformateurs s- •

MM. Roland Bondet (Orne; 2*),

Pierre BourdéllËs (Côtes-du-Nord,
S*), Pierre Dammame (Seine-
Maritime, i"), Etienne Gagnalre
(Rhône. 6*), Pierre Gausstn
(Loire, i**), Justin Hansherx
(Haut-Rhin, 1"). Benri Joattrog
(Jura, 2*) et Pierre Léoal (Haute-
Saône, 2*).

3 radicaux de gauche t

. MM. Fernand Bertbouïn (Indre-
et-Loire. 3*), Marcel Massot
(Alpes - de - Haute - Provence, i»)
et Anton in Ver (Tam-et-Ga-
roame, 2*).

1 non-inscrit jM Robert Drapier (Meurthe-
et-Moselle, 7*).

I

. PRÉCISIONS

ET RECTIFICATIONS

- ALPES - DE - HAUTE - PRO-
VENCE. — M PIerre Glrardot
(P.CFJ, qui a été élu député de
la 2* circonscription (Manosqûe)
fftee à M Cabanne (divers majo-
rité), noos signale, une erreur
dans le commentaire publié dans
:Ie Monde du 21 mars. Ch&teau-
Amoux se trouve dans la 1** dr-
conscripUon et non dans la 2*. H
ajoute : « Mis à part les localités

les plus - importantes (Manosqûe
et Foroalquier où M. Cabanne est
en. tête du sautoir et Satnte-
TuBe où c'est rtnoeneJ, je suis
en tête dans etnquante-quatre
communes et incm concurrent Pest
dont - trente - sept ; seulement
(trois communes ont un résultat

ex aequoj. v . .

(U*-

.4
»
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LA LIBÉRATION PU BARON EBflPAIM

Le frère d'Alain Caillai serait en fuite
Alors que de multiples féli-

citations officielles sont
adressées aux policiers après
la libération du baron Exnpain,
on apprenait, ce mardi
28 mars, que M. François
CaiUoi, frère d'Alain Caillol,

seul malfaiteur pour l'instant
arrêté, n'était pins à son
domicile grenoblois et était

probablement en faite depuis
le jeudi 23 mars. François
Caillol serait donc l'un des
deux hommes dont M. Jean
Ducret a indiqué, lundi
27 mars, qu'ils étaieut identi-
fiés et que d'autres le

seraient prochainement.

Le directeur de la police Judi-
ciaire avait ajouté : a Un
jour ou l'autre. ûs seront tous
sous les verrous «, a-t-il ajouté,
avant de préciser : « Devant les
malfaiteurs gu! organisent des
rapts aussi cruels la police
mettra tout en œuvre pour s'op-
poser au versement de rançons
et arrêter les coupables. Il faut
que les bandits sachent que ceux
qui retendront prendre une rançon
risqueront leur vie. »

Selon M. Pierre Ottavioll. chef
de la brigade criminelle, les
ravi.i-.Aux3 seraient an nombre
d'une «uinzaine et « les déclara-
tions d'Alain Caillol ne permet-
tent pas d'affirmer qu’u est le

cerveau de l'affaire ». Alors, qui
a organisé le rapt ? La bande de

ravisseurs est. semble-t-il, bien
organisée et les malfaiteurs che-
vronnés. A aucun moment le

baron Empain n'a eu de contact
avec ses ravisseurs.

L'industriel était Installé sur
un matelas pneumatique, une
cagoule sur le visage, enchaîné
aux pieds, aux mains et au cou.
Le matelas se trouvait à l'inté-

rieur d’une tente qui avait été
montée dans trois appartements
successifs. « fï ne pourûif que s'al-

longer ou s’accroupir, a précisé
M. Ducret II était peu alimenté,
et il a beaucoup sou//ert. Sa sta-
ture athlétique lui a permis de
résister. » Quant à l’amputation
de l’auriculaire gauche, elle a été
effectuée au moyen d’un simple
couteau. « On lui a coupé le doigt
comme une tranche de saucisson,
ont déclaré les policiers. Il n’a
Jamais été soigne. La plaie s’est

cicatrisée toute seule. »

Le baron Empain se repose
toujours dans son appartement
du 33. avenue Foch, à Paris. Pour
l'instant, il n'a fait aucune dé-
claration.

© Deux militants d'extrême
droite. M. Raymond Goudart,
vingt et un ans. et un mineur de
dix-sept ans. ont été arrêtés
samedi 25 mars par la gendar-
merie de La Garde iVar» et

S
lacés sous mandat de dépôt par
I. Jacques Nunez, juge d’instruc-

tion à Toulon- Us ont reconnu un
attentat commis à l'aide d'une
bombe artisanale contre la per-
manence locale du P.C- de La
Garde. L'enquête en cours s’ef-
forcera d’établir s'ils ont aussi
pris part aux divers attentats
commis ces derniers mois à Tou-
lon et à La Garde, et dont cer-
tains avalent été revendiqués par
l'organisation Delta : contre la
librairie de la Renaissance de
Toulouse, dans la nuit du 15 au
16 novembre 1977 : contre un
foyer de la Sonacotra de La
Garde, dans la nuit du 13 au
14 décembre 1977 : et dans la

nuit du 13 au 14 mars 1978.
contre les locaux de l'Amicale
des Algériens en Europe à Tou-
lon (le Monde du 18 décem-
bre 1977 et dn 16 mars 1978).

O Saccages à Nice. — Les lo-

caux de la chambre de commerce
et d'industrie de Nice et de la
Côte d’Azur, et ceux voisins de
la médecine du travail boulevard
Cftrabacel à Nice ont été saccagés
durant la nuit du 27 au 28 mars
par des inconnus. On Ignore poux
l'instant s'il s'agit d’un acte de
vandalisme gratuit ou, comme
pourraient le laisser penser des
Inscriptions relevées sur les murs
« Fl* B. contre la marée noire »,

d’une action à caractère politi-
que. — (Corresp.)

Le respect des fois

H semble maintenant établi que
c'est grâce à l'Intervention télé-
phonique. dimanche soir 26 mars,
que le baron a été relâché. Alain
Caillol a composé le numéro
quatre ou cinq fols avant d’obte-
nir son correspondant. Les poli-
ciers affirment ignorer quel était
ce numéro de téléphone, ainsi que
l’endroit où a été séquestré en
dernier lieu l'homme d'affaires.

Mais ia rapidité avec laquelle U
a été libéré laisse à penser que la
« prison : du baron Empain était
proche de Paris, peut-être aux
environs d'Orly.

Après soixante-trois Jours d'en-
quête. de rumeurs, de faux rebon-
dissements. l'heure est au bilan.
Lundi aorès-midi. M. Christian

Bonnet, ministre de l’Intérieur,

après avoir félicité les policiers
qui avalent participé à l’enquête,
a déclaré : « Le gouvernement
français avait décidé de ne pas
céder à un ignoble chantage. Tl a
eu raison de le faire. Les malfai-
teurs doivent comprendre, a-t-il
ajouté, que notre société de liberté
entend se défendre, en exigeant
le respect de ses lois, b

Le ministre de l’intérieur a
rappelé : « Depuis deux mois avec
ténacité, aoec intelligence, avec
audace, les hommes que je viens
de féliciter chaleureusement au
nom du président de la Républi-
que. du premier ministre et en
mon nom propre se sont appli-
qués. avec l'ensemble des services
de police et de gendarmerie, à
résoudre une affaire qui tenait
une famille dans l'angoisse et
mettait les pouvoirs publics de-
vant une redoutable responsabi-
lité. A cet égard, l'action exem-
plaire d'une unité d'élite de la
gendarmerie à Clairvaux. l’action
non moins exemplaire de la police
à Boulogne-sur-Seine, voici quel-
ques semaines, l’heureux dénoue-
ment de l'affaire Empain. témoi-
gnent de la ferme détermination
des pouvoirs publics d'assurer la
sécurité des Français », a conclu
M. Bonnet.

M. Alain Peyrefitte, ministre
de la Justice, s'est également féli-

cité de « l'esprit de coopération
exemplaire qui a animé l'action

des diverses autorités judiciaires,

administratives ou policières qui
ont eu à intervenir et à collabo-
rer depuis le début de Tenlève-
ment du baron Empain ». Le
garde des sceaax a adressé un
message de félicitations au direc-
teur général de la police natio-
nale.

Le ministre de JIntérieur s’est

également rendu à la Maison des
gardiens de la paix où sont Hos-
pitalisés MM. René Berrux. vingt-
huit ans, et David Lallheugue,
quarante et un ans. les deux
policiers blessés lors de la fusil-

lade du vendredi 24 mars sur
l'autoroute du Sud. Leur état de
santé n'inspire plus d'inquiétude.

ftépéiffîon générale

L’intervention de la police sur
l’autoroute du Sud a d'ailleurs
failli mal tourner en raison de la
présence d'une dépanneuse le

long du mur antlbruit de l’Hay-
les-Roses. Le véhicule s’étalt

arrêté à proximité de la voiture
du porteur de la rançon, croyant
que celle-ci était en panne, tl est
ensuite reparti sur un signe des
policiers alors que Daniel Ducha-
teau et Alain Caillol s’appro-
chaient de l'automobile. C'est à
ce moment que la fusillade a
éclaté. La rançon était constituée
avec du papier journal sur lequel
avait été étalés de vrais billets.

Une répétition générale de re-
mise de la rançon avait été
effectuée jeudi 23 mars. C'est un
employé du groupe Empain qui
devait servir d'intermédiaire.

Alors que celui-ci se rendait
entre 15 heures et 22 heures au
rendes-vous en suivant les ins-
tructions données par les ravis-
seurs soit par téléphone, soit par
message écrit, la police le suivait
Ce fut un véritable jeu de piste.

Les hommes de la brigade crimi-
nelle ont alors décidé de substi-
tuer un de leurs hommes à
l'émissaire du groupe Empain.
« Le groupe était d’accord et la

famille a accepté », a précisé le

commissaire Ottavioll «i Nous
n'avons jamais rien fait contre sa
volonté et. lors des négociations,
nos rapports ont toujours été
aussi bons que possible ». a-t-il

ajouté.

Mais, de toute évidence. la fa-
mille a le plus souvent été tenue
à l’écart des négociations, gui ont
essentiellement été menées par les
responsables du groupe Empain.
La police n'était, d'autre part, pas
au courant de la tentative de
remise de rançon. L'employé du
groupe Empain a été suivi à son
insu, les policiers ont sans aucun
doute dû convaincre le groupe
Empain de substituer un policier
à l’employé.

Alain Caillol reste donc pour les
policiers la seule personne suscep-
tible de fournir des renseigne-
ments précis sur les auteurs du
rapt. Il est, pour l'instant, le seul
inculpé de l'affaire. Le malfaiteur
venait deux fols par mois à Paris
avec son épouse dans un petit
pied-à-terre de la rue Bergère.
Les policiers qui ont fouillé le
logement ont notamment trouvé
deux liasses de 5 000 F dans une
casserole.

Après m querelle

UN RESTAURATEUR

BLESSE GRIÈVEMENT

UN CLIENT

M. Jean-Marc Lesueur, Rngt
ans, domicilié à Montreuil (Selne-
Saint-Denls) a été grièvement
blessé d'une balle dans la tête
dimanche après-midi 26 mars, à
Equemauville (Calvados) prés de
Honfleur. par un restaurateur.
U. Raymond Gonnet. cinquante-
trois ans, avec lequel U venait
d'avoir une altercation. Le jeune
homme est toujours dans le
coma.

AL Lesueur était venu â Eque-
mauville avec trois amis et avait
déjeuné avec l'un d'eux dans le

restaurant de AL Gonnet Pour
des raisons que l’on Ignore en-
core, 11 s'est querellé avec ce der-
nier qui. avec l'aide de quelques
amis, l'a jeté dehors. M. Lesueur
est revenu peu après, et, armé
de la manivelle du cric de sa
voiture, a brisé deux vitres dont
celle de la porte d'entrée. Tandis
que sa famille fuyait, le restau-
rateur est allé chercher un pis-
tolet de calibre 7,65 — pour lequel
il possédait un permis de port
d’arme — et a tiré « pour Tintl-

mider, au-dessus de l'épaule

gauche ». Atteint à la tète.

AL Lesueur a été transporté à
l'hôpital. Ses trois amis ainsi que
AL Gonnet ont été entendus par
les policiers de Honfleur avant
d’être remis en liberté lundi
après-midi 27 mare. — (Corresp.)

Rebondissement dans {'affaire

de la Barclays Bank
De notre correspondant

Marseille. — L’affaire de la

Barclays Bank, qui n'en est pas à
un rebondissement près, vient de
connaître une nouvelle péripétie

avec l’arrestation, aux Pays-Bas,
d’un citoyen suisse, directeur de
banque, dont l’identité n’est pas
révélée, et qui s’était présenté
quelques jours plus tôt â Amster-
dam. au siège de la succursale de
la Barclays Bank, pour tenter d’y
négocier un bon de caisse d’un
montant de 50 millions de francs,

provenant de la succursale mar-
seillaise.

Cette arrestation fait suite à un
déplacement de policiers mar-
seillais aux Pays-Bas. sur commis-
sion rogatoire de AL Robert Pagès,
juge d’instruction.
Ce n’est pas la première fois

que ce bon d’un montant inhabi-
tuel est présenté dans divers gui-
chets de banques de plusieurs
pays européens. C’est même pour
cette raison que l'affaire a été
sur le plan Judiciaire renvoyée
sine die. Elle est. en e"et. à
l'instruction à Marseille depuis
1976 et mobilise la compétence de
trois Juges d’instruction.

Au départ : une plainte déposée
par la direction régionale de la

Barclays Bank à la fin de 1975
contre son fondé de pouvoir,

M François Genisson, et un
commerçant marseillais. M. Ma-
rius Chiala. Des faux en écriture
ont été commis ainsi que des ten-
tatives d'escroquerie. Plusieurs

bons de caisse ont également dis-
paru dans des coffres des clients
de ia banque. Alors que cette
première affaire arrivait à l’au-
dience, le 16 janvier 1976, on
apprenait que des bons de caisse
volés avaient fait l'objet de ten-
tatives de négociation. Cette nou-
velle obligeait le tribunal à
ordonner- un complément d'en-
quête fie Monde des 16 et 27 jan-
vier. 16 février 1976).
Ces bons, et notamment celui

d’un montant de 50 millions
de francs, furent ensuite à plu-
sieurs reprises présentés nan;
divers établissements bancaires.
On retrouve leur trace en Suisse,
puis à Monaco, où de mystérieux
et discrets Intermédiaires essaient
de les monnayer avant de dispa-
raître. Les banques de Zurich,
Genève. Monaco, Turin, se sont
concertées pour tenter d’y voir un
pea plus clair. En vain.
Le directeur de banque qui

vient d'être interpellé par les poli-
ciers marseillais affirme avoir
reçu d’un inconnu ce bon à bord
de l’avion effectuant le trajet
Rome-Znrich-Amsterdam
Ajoutons que, bien qu’aucun

lien n’ait pu être établi avec ces
affaires embrouillées, le suicide,
le 14 novembre 1974 à Marseille,
de M. Otto Bruck. ancien direc-
teur de la Barclays Bank,
dont la signature figure sur ces
bons, n’est pas fait pour clarifier
l'affaire..— J. C.

A Bayonne

Le retour manqué du «cubaindey
(De notre correspondant.)

Bayonne. — Des mouvements
féministes ont fait annuler, i
Bayonne, une manifestation fol-

klorique qui s’inspirait d'un fait

historique évoquant la torture

infligée aux femmes. Cette tor-

ture, appelée le « cubaïndey »,

consistait à exhiber dans la ville

des femmes adultères, â les

exposer aux rires et aux quoli-

bets. puis à les plonger dans la

Nive, à l'intérieur d'une cage,

autant de fois Qu'elles avalent

« péché ». Cette ordonnance,
qui date de 1317 et resta en
vigueur jusqu'à la Révolution, a
fait l'unanimité contre elle quand,

la semaine dernière, l’Amicale

des ’&tB9 du Petit-Bayonne a

annoncé son Intention de la

faire revivre pour un jour et pour
distraire la population.

Aussitôt, dix-sept mouvements,
parmi lesquels Amnesty Inter-

national. le P.S.U., la C.F.D.T.,

des organismes nationalistes

basques et d'extrême gauche,
des associations écologiques et

de défense des droits des
femmes, etc., ont protesté par
vole de communiqués et démar-
ches officielles auprès de
MM. Blacabe. sous-préfet, et

Grenet. maire de Bayonne.
- C’esf humiliant pour les

femmes, ont-ils écrit et déclaré.

A Theure où dans le monde

entier on meurt sous le torture,

quelques Bayonnais nostalgiques

des barbaries prétendent nous
divertir par des distractions de
mauvais goût. Ces messieurs ne
se permettraient pas de se gaus-

ser de tortures telles que la

roue ou le pilori. Par contre,

quand II s'agit d’une torture

Infligée aux femmes, elle devient
sujet de plaisanterie. »

Devant une telle vague de pro-

testations, les organisateurs se
sont inclinés. Ils ne voulaient
pas que les deux cortèges s'af-

frontent sur la voie publique.
• Las bénéfices de cette mani-
festation, onWIa déclaré pour
leur défense, dev a I e n têtre
varséa â la S.PA. de Bretagne
pour raider ù lutter contre les

retombées de la marée noire.

Malheureusement, rhumour, la

liberté d’expression ou ta liberté

tout court sont diversement Inter-

prétés par certains groupes qui
confondent un comité de quar-

tier avec d'affreux phallocrates
à la sauce Pinochet. »

Finalement, les Jeunes filles

qui 6'étaient proposées spontané-
ment pour être enfermées symbo-
liquement dans la cage des infi-

dèles, ont dû regagner leur

domicile sans autre forme de
procès. C'est à ce prix, en effet,

que les fêtes de Pflques ont pu .

se dérouler à Bayonne dans le

calma — C. B.

A Nice

UNE «CENTRALE A BÉTON»

EÏÏDYHAMITÈ
(De notre correspondant)

Nice. — Une «centrale a bé-
ton » et des engins de chantier
appartenant & la société Vence-
Béton ont été dynamités riang
ia nuit du dimanche 26 au lundi
2? mars à Vence (Aines-Mari-
times;. Toutes les installations et
notamment la porte de commande
électronique ont été détruites. Les
dégâts sont estimés à plus de
3 millions de francs. L'attentat
n'a pas été revendiqué.

Installée aux abords du quar-
tier résidentiel de Saint-Donat,
la centrale — prévue pour pro-
duire du béton au rythme de un
camion toutes les six minutes —
devait être mise en route dans
quelques Jours. Aménagement
favorable aux entreprêneure ven-
çois, qui ne seraient plus obligés
désormais d'aller chercher leur
béton à Nice, l’installation de la
centrale avait en revanche sou-
levé de vives protestations chez
les riverains, pour qui elle consti-
tuait, en même temps qu’une
atteinte Irréparable du site, une
source de pollution.
De nombreuses pétitions

avalent circulé, et la municipalité,
de son côté, avait saisi le minis-
tère de l'équipement, qui avait
dressé procès-verbal à la société :

celle-ci n'avait pas déposé de
demande de permis de construire.
Compte tenu, toutefois, des dis-

positifs sophistioués dont était
dotée l'installation (filtres anti-
poussières. insonorisation, etc.),
le directeur. M. Guy Vemoux, ne
désespérait pas d’obtenir les au-
torisations nécessaires.

rmmmmmmmmmt A Strasbourg

De notre correspondant

Strasbourg. — n Rien ne te v!us
entre les « boutiques de droit »
et le barreau â Strasbourg. Cest
même la guerre», ont déclaré les
membres du Groupe d’information
Juridique d’Alsace fGIJAi. un
regroupement de professionnels
du droit spécialisés dans le ren-
seignement juridique gratuit dans
les quartiers populaires.

Les hostilités sont ouvertes de-
puis que le bâtonnier des avocats
de Strasbourg a demandé, ou
mois de juin 1977, des explications
écrites et a ouvert une enquête
sur les activités des avocats qui
font partie de cette association
constituée par des magistrats, des
avocats, des assistants de faculté
et des étudiants, * .Vous ne reven-
diquons pas le monopole de Vin-
formation en ce qui' concerne le
droit, mais nous nous voyons
obligés de protéger les personnes
gui viennent se renseigner â ces
permanences gratuites. Un étu-
diant ne peut pas S'improviser
avocat. Quant û ces derniers, le
loi et le règlement intérieur de
Tordre leur interdisent de consul-
ter en dehors de Leur cabinet ».
explique le bâtonnier de l’ordre,
M’ Louis Oster.

« Seul le recours à des profes-
sionnels, explique le GUA. permet
de surmonter les difficultés du
droit quotidien. Ce recours coûte
cher et le praticien se substitue
rapidement avec son savoir eu
justiciable. Notre volonté est d’of-
frir au citoyen lq possibilité de
comprendre sa situation juridique
et de l’assumer pleinement en
conservant ia direction de Tcciior.
envisagés collectivement, s
Ce contentieux pose deux pro-

blèmes : celui du service public
de consultations juridiques et
celui de l'exercice illégal du droit.

C’est pour combler le fossé de
plus en plus profond qui s'est
creusé entre la Justice et ses utili-
sateurs que les « boutiques de
droit » se sont créées dans plu-
sieurs villes, bien souvent de ma-
nière bénévole, à l'Image de
celles qui existent aux Pays-Bas
et en Belgique. Très vite, les sol-
licitations ont été nombreuses.

Ainsi, à Strasbourg, une
douzaine de permanences hebdo-
madaires fonctionnent dans dif-
férents quartiers et dans les
communes satellites de la métro-
pole alsicienne.

Reste le délit d’exercice illégal
du droit. La notion est Inédite
et difficile à cerner dans la légis-
lation actuelle. La profession
d'avocat est protégée par un mo-
nopole et l’usage du titre de
conseiller iundlque est régle-
menté. Certes, l’article 92 du
décret du 9 octobre 1972 prévoit
bien que « l’avocat donne sa
consultation dans son cabinet
personnel ». mais les avocats qui
participent aux boutiques de
droit n’apparaissent à aucun mo-
ment en tant que tel. Quant aux
dispositions de la loi du SI décem-
bre 1971 et du décret du
25 août 1972. qtü régissent princi-
palement les deux professions,
elles n’interdisent pas les rensei-
gnements juridiques gratuits Le
Conseil d’Etat a admis pour sa
part, dans un arrêt du 3 jan-
vier 1975. que rien ne s'oppose à
ce que « toute personne qui s’es-
time qualifiée » donne des consul-
tations juridiques ou rédige des
actes pour autrui du moment
qu'elle ne fait usage du titre de
conseiller juridique.

JEAN-CLAUDE PHÏUP.
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DÉFENSE

Standardisation et interopérabilité des armements

One diplomatie américaine opiniâtre

pays membres de l'alliance
atlantique disposent de vingt-

trois modèles différents d’avions
de combat, dont les pièces de
rechange ou les munitions n'ont
rien de commun, ils utilisent

quarante modèles différents de
canons d'artillerie de 30 milli-

mètres.

C'est ce que constate — une
nouvelle lois — le contrôleur
général des Etats-Unis, l'équiva-

lent du président de la Cour des
comptes en France, dans un
rapport adressé au Congrès sur
le thème : efficacité d'une stan-
dardisation des armements au
sain de TOTAN et économie
réalisée dans les dépenses mili-

taires de chaque pays.

Regrettant qu'il n'y ait aucune
organisation pour diriger et pla-

nifier les efforts de standardi-
sation d'armements de l'OTAN, le

contrôleur général des Etats-Unis

ne ‘ doute pas, néanmoins, que
- tous les membres de PaMence
né soient prêts & franchir ce
pas » vers une plus grande
communauté technologique.

A l'exception, est-îi encore
noté dans ce document d'une
cinquantaine de pages, de la

France dont le désir d'exporter

ses armements est probablement
à l’origine de son relus de
s'intégrer dans une politique de
standardisation propre à l'OTAN.

Il est vrai que la France
oppose è l’Idée de standardisa-

tion le concept d'interopérabilité

dans le dialogue transatlantique.

La standardisation, c'est-à-dire

la fabrication d’un même maté-
riel fourni ensuite aux différents

clients de l'alliance, revient à
spécialiser les industriels et à
créer des situations de quasi-

monopole des constructeurs d’ar-

mements dits standardisés. L’In-

teropérabilité. encore appelée

l’Interchangeabilité des matériels,

consiste, en revanche, à tout

faire pour permettre à des arme-

ments de conception différente

au départ d' « opérer ensemble »

sur le terrain : ainsi, des avions

différents utilisent le même car-

burant délivré è partir d‘aéro-

dromes différents ou d'avfons-

rawtailleura différents.

Dans son rapport, le contrôleur

général des Etats-Unis ne dissi-

mule pas Iss préférences da
Washington pour la standardisa-

tion et 11 Incite las dirigeants

américains à multiplier les ini-

tiatives à l'OTAN an vue d’amé^
Tiorer l’efficacité opérationnelle,

des etllâs.

Sous une apparente querelle

linguistique, c’est, en réalité, un
débat de fond où l'opiniâtreté

des Etats-Unis, en la matière, le

dispute au souci de certains de
leurs alliés de sauvégarder leur

Indépendance technologique et

remploi dans leurs usines.

Les intérêts politiques, indus-

triels et financiers en jeu eont
considérables. Le rapport du
contrôleur 'général des Etats-

Unis a ceci de révélateur qu’il

témoigne — en clair — du fait

que tes dirigeants américains ne
désespèrent pas de faire enten-
dre raison, progressivement, aux
responsables français et de les

amener sur leur propre position,

favorable à la standardisation

des armements.
* Une preuve eh est que le

ministère américain de la

défense, en annexe au rapport,,

laisse entendre qui! n’est pas
opportun de souligner - ces dif-

férences d’ordre conceptuel ».

• La seule chose dont l'OTAN
n’ait pas besoin dans un avenir

prévisible, est-il écrit en effet,

est un débat stratégique trop

Important avec les Français. Ce
serait sens profit, comme cela

Ta dèîà été, et ce pourrait être

la Un des progrès pratiques et

encore mineurs déjè obienùs. »

Ce qui revient é dire en
termes diplomatiques : laissons

les Français philosopher sur
l'interopérabilité et engageons
l’OTAN A petits pas sur la vole

de la standardisation...

JACQUES 1SNARD.

LÉGION D'HONNEUR
Nous achevons aujourd'hui

la publication des promotions
et nnmiimtiniiR dans l'ordre de
la Légion d'honneur, parues
an « Journal officiel » du
26 mars C« le Monde » du
28 mars).

Anciens combattants

Bat promu commandeur :

M- Jacques Chsbsnnes. président
de l’ Association des écrivains com-
battants.

Sont promus olliciers :

MM. Francis Ceraot, vice-président
général de Résistance-Fer ; Edmond
Fournier, président d’honneur d’une
section de la Fraternelle militaire ;

René Oalmiche, président d'une sec-
tion d’anciens combattants ; Marcel
GoPlUard, président-tondateur d’une
section des médaillés militaires ;

Marcel Mariette, président de l'Ami-
cale des anciens du bataillon Cbam-
barand; George* Valette, président
d’honneur d’une association d'an-
ciens combattants.

Sont nommés chevaliers :

MM. Roger Becker, président d’une
section de l'association amicale
Alliance : Elle Benalch. vice-prési-

dent d'une union départementale dea
combattants volontaires: Jean De-
croocq, trésorier à l'association Rhin
et Danube; Robert Desseaux, vice-

président d'nne union départemen-
tale des médaillés militaires ; Gilbert
Dufoase. membre du conseil d’admi-
nistration de l 'association des an-
ciens de 1a 2* Dre. ; Mme Jacqueline
Fournier, membre actif de l'associa-

tion des anciens de la 2» D-8.
M. l'abbé Jules Gehant, fondateur

du mausolée régional de la libéra-

tion d’AmbtovtUers ; Mme Liliane
Kraft, veuve Slmonetta, membre
actif de l'araodatlon des Français
libre» ; MM. Lucien. Melin, président
d’une section des médaillés mili-
taires ; Joseph Merleau, président

d’une section des médaillés mili-
taires ; Marcel Pbeulpln. adminis-

trateur de la fédération nationale
André-Maginot.
MM. André Plerron, sous-directeur

des services médicaux ; François
Porteu de la Morandlëre. président
de l’union dea combattants d’Afrique
du Nord ; Raymond Revlron, presi-
dent de Résistance-Seine : Maurice
Verhaeven, président d’une section
d’anciens combattants.

Déportés et internés

de la Résistance

Est promu commandeur :

Mme Georgette Détienne, épouse
Trouvé, déporté résistant.
Sont promus ofliciers :

MM. René Legrand, Interné résis-

tant ; Georges Wauters, Interné ré-

sistants.

Sont nommés chevaliers :

«M Tfrrnrt Arnold. Interné résis-

tant; Yvon DumaCQ, interné résis-

tant; Yves Dlllgeart, Interné résis-

tant ; Olivier GIraidet. interné
résistant ; René GullUrux. Interné
résistant ; Arnaud Irlgoln. Interné
résistant : Claude Tvatpas de la Vaa-
selais. Interné résistant : Mme Mar-
guerite Vautherot-Grand, épouse
Landet. Interné résistant.

Jeunesse et sports -

Est* promu commandeur :

U. Jean Iabat» inspecteur général
de la jeuneore et des sports.
Sont promus officiers :

MM- Jean Leroi, président d'un
club omnlsporte ; Pierre Feüenc, pré-
sident à la Fédération française de
football.
Sont nommés chevaliers ;

MU. Denis Bordât, délégué géné-
ral des centres d’entrainement aux
méthodes d’éducation activeJ Robert
Orasain. ancien champion cycliste;
Georges GulOennln, directeur régio-
nal de la Jeunesse et dea sports de
Dijon : Roger Lebart. ancien adjoint
au maire de Mantille ; Jean U Ben
Lie, président de l'Union française
des centres de vacances ; Pierre Pel-
cerC, directeur départemental de la
Jeunesse et des sports de l’Eure.

•Chambre de Commerça et d’industrie de Samt-EHenne
|

INSTITUT SUPÉRIEUR
DE GESTION COMMERCIALE

CADRES COMMERCIAUX
SUPÉRIEURS

Bnt : formation de Cadres com-
merciaux de Direction.

Durée des études : 4 ans.
Diplôme :

• diplôme de Cadres Commer-
ciaux Supérieurs délivré par
la Chambre de Commerce da
SalnuEtlexma Iris» officiel du
Ministère des Université*) ;

m présentation aux examens des
Chambres de Commerce étran-
gères.

Condition» d’entrée : recrutement
sur concours Baccalauréat
exigé.

TECHNICIENS SUPÉRIEURS
de 1er

GESTION COMMERCIALE
But : formation de Cadres d*5xé-
euttan.

Durée da études : 2 ans.

Diplômes : préparation au B.TÆ.
de la Distribution. du Cammsrco
et do la Gestion commerciale et
au diplôme de la Chambra de
Commerce et d'industrie.

Conditions d’entrée : recrutement
sur concours- Baccalauréat.

Date des concours : 3 et 4 juillet 1978

Date limite d'inscription : T5 juin 1978

Oia- tous renseignements, s'adresser :

INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION COMMERCIALE

g* m d'Arcole. 42000 Saint-Etienne. TêL (77) 32-87-85

CORRESPONDANCE

Éloge du maître unique
Nous avons reçu de M. B. Janod,

inspecteur primaire honoraire,

une lettre dont voici les princi-
paux passages :

Retraité après quarante-quatre
années de service dont trente
comme inspecteur primaire, j’ai

vécu la 'lente régression des éco-
les de villages et lutté, dans ma
modeste sphère, contre cette mort
par asphyxie progressive. (_)
H tad d’abord rappeler un fait

évident mais que beaucoup fei-
gnent d'ignorer lorsque, de leur
cabinet ils « réforment » : c'est
qu’en matière d’éducation, les
conséquences de telle ou telle
réforme, qu'elle soit pédagogique
ou structurelle, ne se manifestent
que dix ou vingt ans après alors
que les a responsables s ont sou-
vent disparu de la scène. Une
Hwnttm» «nnatatstlon de bon
sens : en éducation, si l’on com-
met une erreur, on ne peut .la

réparer : quand on a gâché une
pièce & l’usine, on peut presque
toujours réciqiârer la matière pre-
mière, si l'on k gâche » un en-
fant, c’est sans rémission ; on
ne peut revenir en arrière pour
lui {_)
Dans un premier temps , on a

fermé allègrement des écoles de
village au nom de la rentabilité.
L'attaque centrale est venue au
nom de l’équilibre budgétaire :

pas de création de postes sans
suppressions correspondantes. (_)

Ici encore, le bon sens d’un
élève muni d’un certificat d’étu-
des primaires élémentaires aurait
permis de penser que, si trente
écoles rurales perdent chacune
un élève au profit d’un centre
urbain, cela donne une classe
de plus A la ville .sans pour
autant que les trente clncss de
village soient descendues au-
dessous du seuil fatidique.

.

Dans un deuxième temps est
mue la tarte à la crème des re-
groupements pédagogiques : sup-
primons la classe unique : la
classe rurale & tous les cours :

c'est une aberration d’obliger un
Instituteur k voltiger . du cours
préparatoire au cours élémen-
taire. au cours moyen-. St vive
la division du travail comme k
l'usine (pour cette dernière, on
commence a en révenir 1 Avec,
par exemple, cinq écoles k classe
unique de quinze élèves, on peut
ouvrir trois écoles k un seul
coure de vingt-cinq élèves. Deux
postes gagnés et deux bâtiments

de moins & entretenir. En plus,
dans certains cas favorables, on
pourrait ouvrir une classe mater-
nelle en zone rurale. Ces der-
niers arguments ont permis de
lever certains obstacles. D faut
dire aussL même si cela nous
gène, que certains membres des
corps enseignant et administxa-
tif ont abondé dans ce sens. Et
ce fut la période du ramassage
scolaire (quels jolis mots I) avec
en prime l’avantage de rendre
du souffle & certaines lignes de
cars i_).
Croit-on que ce < travail en

miettes » appliqué k l'enfant lui
soit profitable ? En d'autres
termes. l’enfant qui a un- maître
unique pendant toate sa scolarité
primaire n’est-il pas mieux suivi,

formé, toutes choses égales par
ailleurs, que celui qui passe uns
Jes mains de trois ou quatre
maîtres ?

. Le maître qui suit l’enfant de
cinq ou six ans k anse ou douze
ans ne connaît-il pas mieux son.

élève et ne. peut-il agir plus effi-

cacement ? En outre, ne se sent-il

pas davantage responsable de
l’élève ?

On se plaint de la baisse du
niveau moral : croit-on qu’en sup-
primant l'environnement moral
que constitue le village oh tout
le monde se connaît, le village

qui est comme une famille plus
grande, on ne contribue pas à
l’effacement des barrières morales
sociales dès l’enfance ? Cela me
paraît grave et les conséquences
commencent à apparaître.
je voudrais terminer en parlant

de l’instituteur de village. Au
cours de ma carrière. J’en ai
connu Mus de deux mille et je

S dire, sans' démagogie, que
mense majorité se ‘sentait

bien rianx leur classe.

Seul maître à bord, l’Instituteur

rural se sent responsable, il

connaît bien ses élèves, sait ce
qu’il peut en attendre, ce qu'il

doit faire avec chacun ; Il connaît
les parents qui ont parfois été
ses élèves. Il cannait le milieu
et par là même 11 peut se montrer
efficace.

'

L’instituteur rural digne de ce
nom est la conscience et l'âme de
l’école : veut-on. au nom de Je
ne sais quel modernisme ou de
quels soucis matériels, supprimer
l’âme de l'école. l’âme du village ?

S semble bien, hélas 1 qu'il

s'aglss- de cela.

SPORTS

ESCRIME

La Chine en marche
Lorsque, mit championnats du

monde seniors de Grenoble en
1974. les escrimeurs chinois
affrontèrent

.
pour la première

fols une équipe de France de
fleuret, ils furent très sévère-
ment battus : quinze victoires

à une. Ils n'en conçurent aucune
rancoeur. Visiblement, ils -étalent
venus pour apprendre. Tout au
long de la rencontre, leurs accom-
pagnateurs prirent de nombreuses
notes qui en disaient long sur
leurs ambitions à long terme.

Les Chinois rentrèrent dans
leur cocon. L'accession au plus
haut niveau demande à un pays
neuf en matière d'escrime un
travail minutieux et une grande
patience, ces vertus Justement
cultivées depuis toujours par la

Chine. On n'attendait pourtant
pas une récolte aussi rapide que
celle à laquelle s’est livrée,

dimanche 26 mais k Madrid, la

fleurettlste Chu Chien, devenue
médaille d’argent des champion-
nats du monde Juniors. Un Inci-
dent en dit long sur ses possi-
bilités : la Chinoise, qui fit

étalage de grandes qualités tech-
niques, réussit cet exploit après
avoir eu. au cours du premier
assaut de la finale, le biceps
du bras armé transpercé par un
fleuret cassé.

SI le reste de la délégation a
été moins heureux, ce premier
succès donnera un élan supplé-
mentaire k la Chine populaire,
qui, pour confirmer cette réus-
site, devra surtout lutter contre
un isolement qui empêche ses
ressortissants d’affronter réguliè-
rement des adversaires talen-
tueux. Car les autres résultats

ont été conformes à la loglnque,
et personne n'est venu Inquiéter
les spécialistes du vieux Conti-
nent.

.

Four sa cinquième participation
au grand rendez-vous annuel.
Brigitte LatrlRe a enfin décroché
le gros lot (le Monde du 28 mais;.
Après Catherine Rousselet en
1961, Brigitte Duraont en 1963,
Véronique Trinquet en 1975. et

AUTOMOBILISME.— C’est fina-
lement le Kényan Vie Préstoa.
(Porsche 9Jl-SC) qui a pris la

deuxième place du Safari-Ral-
lye, derrière les Français Jean-
Pierre Nicolas et Jean-Claude
Lefebvre (coupé Peugeot 5041.

Le Finlandais Raano Aaltonen
(Datsun ISO), dont la voiture
a capoté aux portes de Nairobi,
a rétrogradé in extremis & la
troisième place.

Christine Feketà en 1977, la Bor-
delaise — étudiante en lettres
modernes — est la cinquième
Française à s’octroyer un titre
mondial, junior. Les trois der-
nières victoires remportées en
quatre ans portent les germes de
riches moissons.

Pas de surprise au. fleuret mas-
culin. Maure NUma s’est imposé
devant Andréa Borella. Les deux
Italiens sont issus de l'école de
Mestre, qui compte aussi dans ses
rangs Dorfna Vaccaronl (quatorze
ans), qui prit la cinquième place
chez les féminines. -

Technicien hors pair. Pascal
Jolyot (quatrième) manque de
densité physique. Le Français a
énormément travaillé cet hiver à
1TNSEP, mais il est difficile de
transformer un fleurettiste de
porcelaine en athlète. •

Au sabre les Soviétiques avaient
pris les trois premières places k
Vienne - en 1977. Cette fols h*
Polonais Kostarzewa (deuxième)
s’est intercalA mais il n’a Jamais
Inquiété BaianoV. auteur en finale
d’une éblouissante démonstration:
vingt-cinq touches . données et
cinq reçues.

Malgré de bonnes exhibitions
dana les phases ai imintfann^

, les
sabreûis français n'ont pas réussi
k se mêler à la lotte pour les
médailles. SI leu»-

.
progrès sont

sensibles, s'ils se rapprochent des
Juniors polonais, italiens ou hon-
grois, le fossé qui sépare les
Soviétiques des antres nations
n’a peut-être Jamais paru aussi
large. A cette arme l’UJRJS.S. n’a
pas fini d’exprimer une supé-
riorité qui lui échappe désormais
au fleuret et à l'épée, dont le
titre est revenu, lundi 27 mars,
pour la deuxième fols consécutive,
au Norvégien NIels Koppang.

JEAN-MARIE SAFRA.

CHAMPIONNATS DU MONDE
DES MOINS DE VINGT ANS
Fleuret masculin : 1. Numa (IL).

5 v.; 2. A. Borella (IL), 3 v. ;

3. Llpatakl (DA38.), 3 : 4. Jolyot
iFr.), 2 v.; 5. PoxlsnoviM, (poL),
1 v.? #. Leménagé (Fr,). 1 V.
FJeurct féminin : 1. Lacr&la (Fr.).

4 v. ; 2. Chu Chien (CM, 3 v. ;

3. Tsagaïuava (U.R.S.8.), 2 v. ;

4. Blxchoff (RFJL), 2 v. : 5. Vacca-
ronl (IL). 2 V. ; A Trinquet (Fr.),
2 T.

Sabre : 1. Balsnov (ÜA8A),
3 v.; 2. Kostuuwa (PoL), 3 v.;-
3. Shaxnshutdlnov (TJJLBJBJ . 3
4. Lukaichev (ÜA6A), 2 v.:.
5. Megllo (IL). 2 v.

; b. Yalkm&zm
(BJ-A.) . D v.
EPEE : L Koppang (Norv.), 5 r. ;

2. Mojaev (UJLS3.), 4 v.; X Jabl-
kowefci (Peu.). 3 v.; A Kuteheyani-
(üASS.). 2 T. ; 5. Ferez (&p.), l v. ;

6. Bltiuuger (Autr.), 0 .
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ÉDUCATION

jq grève dans les écoles normales

IK ÉLÈV&MAÎTRS PtéVOÏNT PUiKHJK MMROillMB
discussion, une motion qui appelle

à « deux fournées de grève et

d'action s les 29 et 30 mais. Ces
deux journées devraient s’achever

le Jeudi 30 mais après-midi par

une « manifestation nationale

décentralisée s.

' Les délégués d’une trentaine

d’écoles normales d^nstituteuis
— sur rpnt. quarante — ont par-
ticipé pendant le week-end k une
< coordination nationale » »

l’éûole du Bourget (Seine-Saint-
Denis) pour faire le «bilan des
luttes » et envisager de « nou-
velles modalités d'action ». Cette
deuxième « coordination » après
celle dè Grenoble le 18 mars (le

Monde du 22 mars); n'a pas repris

la discussion de la plate-forme de
revendications, qui reste toujours
axée, sur la garantie de postes

« fixes, entiers et budgétaires »

au terme des études è l'école nor-
male, le contrôle des connaissan-
ces. et sur une formation dont le

contenu reste à définir (le Monde
da 25 mars).
' Les normaliens ont adopté,

après une dizaine d'heures de

Une troisième « coordination »

aura, lieu le 22 avril à Rouen. et

pne «r manifestation nationale »

au ministère de l'éducation est

prévue pour le 26 avriL

Des générales ont

été réunies ce mardi dans les éoo-

te normales encore occupées par

leurs élèves, notamment au Bour-
get, au Mans et A Grenoble. A
Melun et Â Rouen, l'occupation

. des locaux a été levée, me élèves

de là région parisienne devaient se

réunir mardi soir 28 mais k l’uni-

versité de Paris VH (Jussieu).

SUSPENSION DE COURS

À L1KS& DE LYON
L’Union des grandes écoles

(U.GJK ) proteste contre la sus-
pension des enseignements du
premier cycle de l'Institut natio-
nal des sciences appliquées de
Lyon décidée par son directeur
vendredi 24 mars. Ce dernieravait
reçu, jeudi 23 mars, après trois

semaines de grève, plusieurs re-
présentants d’étudiants du pre-
mier cycle, leur donnant des assu-
rances quant au maintien d’un
premier cycle intégréde 1TNSA et

leur promettant que les questions
de redoublement et de « jury
restreint » seraient étudiées par
le comité de liaison des profes-
seurs' du premier cycle et le

conseil des. chefs de départe-
ments. •/

Le directeur avait donné ces
assurances k condition que les

élèves reprennent immédiate-
ment leurs cours. Une assemblée
générale comprenant, selon le

directeur, des éléments < gau-
chistes » extérieurs A rétablisse-
ment et, selon 1TT.GJB- des «noa-
taigiques de mai 2968 », ayant
par. un vote à main levée, décidé
la poursuite de la grève dans la

soirée du jeudi 23 mars. M. Ha-
melin. directeur, de rétablisse-
ment a décidé le lendemain, « en
raison des troubles », de « déchar-
ger Les enseignants de leur obli-
gation de faire cours ».

• La Confédération nationale
des groupes autonomes de l’ensei-

gnement public (C-N.GJL) a dé-
posé un préavis de grève, dans le
second degré, pour le jeudi
-30 mais. La CJÎ.GA.' entend
protester contre le projet d’impo-
ser un service de vingt heures
aux professeurs certifiés.qui en-
seignent le premier cycle,

contre le report des dates
d’examens sans compensation
lors de la rentrée de septembre),
et enfin, contre les suppressions
de postes déjà .prévues, notam-
ment pour renseignement des
sciences naturelles. •

RELIGION

A Qianfffiy

du 10 au 13 avril

rbkontmTIu SOMMET»

SUR [£ THÈME DE L'UNITÉ

DES ÉGLISES D'EUROPE

ET DE IA PAIX

Pour la première fois les repré-
sentants de toutes les Eglises
d’Europe vont se réunir ensemble.

Cette rencontre aura lieu à Chan-
tilly du 10 au 13 avril sur l'initia-

tive du Conseil des canfsrehces
épiscopales catholiques d’Europe
(C.CJ3J3.), que préside Mgr Roger
Etchegaray. archevêque de Mar-
seille et président de la confé-
rence épiscopale de France, et de
la Conférence des Eglises euro-
péennes (KEJE.), présidée par le

pasteur André Appel, président de
l’Eglise de la Confession d’Augs-
bonrg d’Alsace et de Lorraine.

Cette dernière conférence est

composée de protestants, d'angli-

cans et d’orthodoxes. On comp-
tera à Chantilly quarante évêques
du GC.EE. et quarante repré-
sentants de la K.FX Dans les

deux cas, l’Europe de l’Est sera
représentée.

Deux thèmes principaux seront
débattus: «Four être' fidèles au
Christ, travailler k l’unité de la

à la paix»; a Accueillir la paix du
Christ, travailler à la paix dans
le monde ». Cette session, « de
dialogue et de prière », doit mar-
quer, selon le pasteur Appel, la

« contribution des Eglises à la

construction de l'Europe*. Ren-
contre entre « hiérarchies », aucun
expert ou théologien ne sera pré-

sent. et le seul invité extérieur est

un membre de SODEPAX, orga-

nisme commun an Conseil œcu-
ménique des Eglises et à l’Eglise
catholique, qui travaille en laveur

du développement et de la paix.

FORMATION DE FORMATEURS

Inscriptions à l’I.F.A.C.E.

L'Institut de Formation

d'Animateurs-Conseillers d'Entreprises

Fonda en 1989. 1XP.A.OJS. lait partis du Centra Ftalalan do
Management de UOrambr* de Commerce et d’industrie de Paria.

Est ouvert:

Aux titulaires d’un diplôme de 2? cycle' (mieneue humaine»,

gestion. Grandes Ecoles, _) ayant au moins tnUa ans d'expérience et
un bon - niveau de culture

Ces personnes, de formation scientifique ou littéraire, ayant déjà
une expérience de vie preferaiormelle dan»

.
une organisation -et

souhaitant augmenter leur maturité et leur compétence vraie, seront
capable* d’accepter un mode de vie modeste et un régime a la Ad»
libéral et exigeant pendant deux ans

• Prépare aux fonctions de conseil et de formateur

: Ces fonctions recouvrent dés activités diverses, dan» le domaine
da Développement des Organisation». La démarcha suivie s’apparenta
S un modèle Recherche Action.

' LTP-A.Œ propose de nombreuses expériences (conseil en forma-
tion, an organisation, animateur-formateur, responsable da formation)
exercée» dan» te cadre d’nne entreprise on d’une Institution (adminis-
tration, établissement» publics; établissements d’rasa1gnmn«nt_).

Propose un cycle de formation de deux ans

à temps plein

La pédagogie-de 1TPACA comprend :— un apport théorique, «on» forme de séminaires ponctuels (an
dfimt du cycle) :— des groupes de recherche permanents, avec dea animateors,
sur les actions menées par les assistants, 'des groupes Baiint;— de nnterformstlon rendue possible par la pluridisciplinarité
des sastvtsn» ;— de rantofarmation.. grâce aux moyen» et moz aidas pédagostaues
S ls disposition des insistants.

li’I-P-ACJS. délivre une attestation de nn d’études et Avalise
la stratégie da • placement.

* Conditions matérielles

h n’y a pas de frais de ncolnrtfA
. Après examen des dowslgrs, des bourre» OU das indemnités for-

faitaires an titra de la promotion peuvent être aooardfies.
... Les dossiers dinscription doivent être demandée & :

PI.F.A.C.E.
108/ boulevard Maiesberfaes - 7501/ PARIS

Téléphone : 7B8-S1-34. poste «8.
(Le» Inscription» seront close? |0 30 avril !
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CITÉS GÉANTES

BARCELONE : croissance explosive et liberté d'expression

L
ES murs du Barcelone de
l’aprés - franquisme sont
parés d'un slogan laco--1—/ parés d'un slogan laco-

nique, en catalan : « bTbertal
d'expressio. » Les gens avalent
pris l'habitude d'assister quasi
silencieux à la gabegie urbaine
dont leur ville a fait l'objet

pendant quarante ans. Aujour-
d'hui « liberté d'expression » est

devenu une clé pour toutes les

portes. Partis et syndicats, l'or-

ganisent en fêtes populaires
pour enfin dire ce qu'on a tou-
jours su taire. Us lui ont trouvé
un véhicule Idéal : la ville. La
ville et la vie quotidienne.

Les dimanches sur les places

publiques des quartiers, sur les

pavés décorés des « ramblas »,

entre leurs haies de fleuristes et

de kiosques à journaux, devant
la cathédrale gothique et tout
autour, on déroule les calicots,

on étale les inscriptions ; on
revendique en musique. Pendant
quatre décennies, la ville s'est

faite et s'est défaite devant le

petit peuple ôe Barcelone, n
demande voix au chapitre.

Au siège du pouvoir catalan,

la Généralité, restaurée elle aussi
après une longue absence, on
croyait pouvoir agir pour pré-
parer un nouveau départ de La

capitale, restructurée dans l'en-

semble régional le plus riche et
le plus populeux d'Espagne. Sous
les hauts lambris de son palais,

recouvert de peintures allégori-

ques qui content l'épopée de la

grande Espagne, c'est l'incerti-

tude. L'establishment politique
mis en place dans le climat de
la démocratisation ne peut plus
fonctionner, un nouveau pouvoir— un contre-pouvoir — vient de
monter : celui des associations
de quartiers. Les plans d'urba-
nisme sont épluchés, critiqués et
finalement contestés. On les

trouve autoritaires, étudiés dans
le secret des bureaux sans la
b participation » de la base des
usagers.

Tous les projets, grands et

petits, sont bloqués. C’est la pa-
ralysie explosive, en attendant
les élections qui devraient accroî-
tre les pouvoirs de la municipa-
lité. Des conseillers municipaux
sont démissionnaires. Seul tient

bon le bouillant président de la

Généralité. M. Tarradellas, a parce
qu'on le fait tenir». Pourquoi les

conseillers se risqueraient-ils a
prendre des mesures impopulaires
alors qu’ils doivent bientôt solli-

citer les suffrages ? Mais la date
des élections n’est pas encore
fixée ; on attend, en principe, que
la Constitution soit d’abord rédi-
gée. C’est elle qui définira le

nouveau régime des libertés. Or
Barcelone attend, pour savoir
comment elle doit grandir.

« Comment roulez-vous qu’il en
soit autrement, dit l’homme de la

rue. puisque ce sont les mêmes,
gens qui sont toujours en place ? »

A la Généralité, on parle du
danger pour la démocratie que
représente l’actuel «désert du
pouvoir municipal ». Impossible
de prendre la moindre décision
concernant l’avenir de la ville.

Apparemment, elle continue de
vivre et de s'agiter- En réalité,

elle s’est mise au point mort au
beau milieu du carrefour de son
développement.

a II faut, dit M. Narcisse Serra,
chargé de la planification de
l’aire métropolitaine de Barce-
lone à la Généralité, stopper la

croissance proliférante de la

ville . réhabiliter l'habitat de ses
quartiers anciens et en même
temps restructurer les vingt-six
banlieues qui l’entourent et font

par JACQUES MICHEL

slon lyrique de l'art moderne
dont l'esthétique était appuyée
par la nouvelle bourgeoisie
commercante, comme ce fut d'ail-

leurs le cas en France à Nancy,
en Belgique à Bruxelles, en Au-
triche à vienne. Barcelone a tou-
jours regardé ailleurs que vers la
capitale espagnole, attachée, elle,

au néo-classicisme aristocratique.

Le plan Cerda est une mer-
veille locale, au tracé rigoureux
et serein avec ses carrefours à
pans coupés qui facilitent tant
aujourd'hui la circulation inté-

rieure. ce qui n'empêche pas que
Barcelone compte parmi les cités

le plus encombrées du monde
occidental, avec près de quatre
cent mille voitures que les Bar-

populaire utilisant le delta du
Llobregat, au sud de Barcelone.
La guerre civile ne va pas tarder
à tout emporter. La course au
développement s'arrête, la Géné-
ralité s'exile, le plan d'expansion
s’évanouit. Œuvre d'architectes
modernes mis au rancart par le

nouveau régime, 11 est désormais
maudit-
Le coup d’assommoir de la

guerre a laissé la ville exangue
pendant quinze ans. Le réveil ne
commence que vers les années 50,

au moment où. l’économie espa-
gnole manifeste les premiers
symptômes du « miracle » éco-
nomique. En lait, c'est de mira-
cle immobilier qu'il s’agit La
ville et ses environs deviennent

et ouvrait son marché vers l’ex-

térieur.
La vague qui arrive n’entre

pas toute au bario gatico. même
si on s'y entasse jusqu'à attein-

dre les densités de Calcutta ou
•w/ingvnng avec mille habitants

par hectare, soit 10 m3 par Indi-

vidu, y compris l'espace des rues.

Elle construit des baraques sur

les terrains vagues, près du port,

aux abords d'usines désaffectées,

au pied du parc vert de Mon-
juich. La ville se remplit et en
même temps se dégrade. On
tente d'endiguer le flot venu du
sud. La police installe un cor-

don autour de la cité pour ren-
voyer chez eux les nouveaux
venus, qu'on rembarque dans les

wagons et les voitures. Ils re-

viennent à pied pour passer à

BARCELONE :

LA COMARCA

dans l'anarchie des spéculations
i

su-ixauiu^
BE'fiRAKttErl

[barceloni

aujourd'hui Je Sodome et Go-
xnorrhe des promoteurs et des
architectes. On trouvera diffici-

lement on homme de l’art bar-
celonais qui avouera y avoir par-
ticipé. a Ce n’est pas nous! Ce
sont les architectes parachutés
par Madrid pour les construc-
tions de rStat. » Or les plus
connus et les plus honorés
aujourd’hui parmi les architectes
ont participe à cette défaite de
la ville.

Aussi loin que porte le regard,
du haut du Tlbldabo, an volt par-
tout. autour de Barcelone prise
entre trois montagnes et la mer,
la poussée anarchique et serrée
des logements sur les anciens
réseaux villageois, au milieu de
la campagne, dans un chaos de
terre retournée, sans voirie. L’ur-
banisme des enviions de Barce-
lone, qui avait été abandonné à
la spéculation sauvage, est le

grand échec du franquisme,
même si ce n’est pas le plus
grave. Aujourd’hui, au regard de
la loi, plus d’un demi-million de
logements sont en situation frau-
duleuse : prés des trois quarts de
ce qui a été construit autour de
Barcelone. Un ensemble récent
de deux mille logements, à Llo-
bregat, qui menace de s'effon-
drer. doit tout simplement être
détruit et reconstruit D'autres
sont à réhabiliter et à équiper.
« Cette faSUte urbaine, c’est,

dit-on (dues les urbanistes,
l’anarchie des intérêts privés des
hommes en place, qui avaient
reçu en prébende le marché de
la construction.

» La dictature fonctionne fort
bien avec le délit fiscal. Elle

entraine inévitablement le

vandalisme et Trrresponsdbüitè
dans l'urbanisme par le non-
paiement des impôts fonciers, le

détournement des règlements par

même temps renforcer son rôle
de capitale régionale. «Mais les

nouveaux mécanismes démocra-
tiques bloquent tous les projets,
grands et petits ». dit-on dans les
services d’urbanisme.

t MSTEUaSÏU
foir

L'embourgeoisement par l'architecture
VTERRANÊ

La fête de l'expression qui
agite Barcelone prend des allures
diverses- Réaction salubre: na~diverses- Réaction salubre: na-
guère on ne demandait rien ;

aujourd'hui on exige tout. Et
même on prend et occupe^. Du
côté de la cathédrale, les en-
fants d'une école manifestent
pour obtenir une rue piétonne à
la sortie de leur établissement.
Ailleurs, les habitants d'un quar-
tier demandent l'installation d'un
feu rouge. Derrière la nouvelle
gare, une ancienne usine de tex-
tile désaffectée est occupée par
les habitants des environs. Ils

veulent un hôpital de quartier,
une école, des lieux de réunion.
Dans la banlieue, à Banlalona,
un projet de quartier nouveau
est contesté : on exige plus d’es-
paces verts. A San-Adrian. c'est
une école professionnelle qu'on
réclame. Et à Santa-Colomba, an-
cien site de bidonvilles, remplacés
par des logements que l'Etat a
construits sans aucun équipement,
on demande des rues et des trot-
toirs. des commerces, des écoles,
des jardins». Tout ce que le ré-
gime franquiste n'avait pas
donné.

Pour répondre à Ja vague des
revendications Justifiées, les ser-
vices d’urbanisme ne voient
qu'un moyen : trouver les cadres
Juridiques qui leur' donneraient
raison, a dans la légalité ». Car
souvent les occupations de ter-
rains en jachère ou de bâtiments
vides se fait au détriment de la
propriété privée. Les municipalités
n’ayant pas les moyens de dé-
dommager les propriétaires, l'ad-
ministration de la Généralité les

paye avec ses réserves de ter-
rains: un arpent ailleurs pour
un arpent pris par les usagers.

L’histoire de Barcelone est
marquée par le désir de s'affir-
mer comme capitale économique
et culturelle de la Catalogne. A
chacun de ses bonds en avant,
la, ville s’est donné un plan d'ur-
banisme et des réalisations archi-
tecturales. Ainsi, au temps de la
cité-Etat enserrée dans ses mu-
railles féodales : le peuple Indus-
trieux de Barcelone, qui s'enri-
chissait et s’équipait, tentait de

faire éclater ce corset de pierre.
Mais, depuis le dix-septième siè-

cle. les Catalans étaient, après
leur vaine tentative d'indépen-
dance. gardés à vue par Madrid.
Au milieu du dix-neuvième siè-

cle seulement, devant la poussée
industrielle— les textiles d’abord,
la métallurgie ensuite.—Madrid
consent à laisser abattre la mu-
raille ancienne, dont il subsiste
un pittoresque morceau derrière
la cathédrale. Le plan de l'ingé-
nieur Cerda pour la croissance
de Barcelone était lancé. H décu-
plait la surface de l'ancienne
ville et multipliait par vingt
sa capacité démographique.
L'agrandissement de Barcelone.
Vensanche a produit une
ville aux allures modernes avec
son plan orthogonal Sa mise en
place, étudiée à Madrid, imposée
contre les Intérêts des proprié-
taires locaux, accompagnait le
grand essor de la ville comme
c'était d'ailleurs le cas d'autres
villes européennes du dix-neu-
vième siècle.

A la nouvelle richesse cata-
lane correspond la renaissance
culturelle. Tout vient en même
temps : la ville moderne, le pre-
mier train, l'électrification, les
usines et aussi le développement
de la littérature et de la pein-
ture, tournée, elle, vers Paris.
C'est le moment où Picasso,
Catalan d 'adoption, va quitter le
café littéraire des Quatre Gats,
pour le Bateau-Lavoir montmar-
trois du cubisme.

Pour sa part, l’architecture a
fourni le cadre de l'embourgeoi-
sement de Barcelone. Elle ren-
dait visible ce devenir moderne
de la capitale. L'œuvre d'archi-
tectes comme Domenech i Mon-
taner et son merveilleux palais
de la musique Art nouveau, dans
le bano gotico. les délires oniri-
ques construits dans la pierre
d'un monstre de la création spori-

tenéf nommé Gaudi, ont mar-
qué le caractère de Barcelone.

La tendance de la grande cité
économique à affirmer son Indé-
pendance face à Madrid, les ar-
chitectes semblent l’avoir reprise
fe leur compte à travers l’explo-

celonals utilisent vaille que
vaille, avec d'autant plus de rage
que les transports en commun
sont insuffisants, lents en ville

et quasi inexistants en banlieue.

Mais la rationalité du pian
orthogonal, triomphe naguère de
clarté et de simplicité, pose au-
jourd’hui un problème d’organi-
sation urbaine à l’échelle du
grand Barcelone. L’ensemble
rigoureux n’a pas de rayonne-
ment sur la constellation des
petites municipalités environ-
nantes, cités à la démographie
galopante qui s'agrandissent en
tache d’hulie, alors que Barce-
lone reste un rectangle quadrillé

de parallèles, de perpendiculai-
res et traversé de deux grandes
diagonales. Un corps à part dans
le tissu aléatoire des petits vil-

lages agglomérés à la grande
ville.

Autour des années 20, le Bar-
celone du plan Cerda connaît
son plus haut accomplissement
architectural, notamment en
1929, l'année de l’Exposition uni-
verselle sur le parc de Monjoich.
La ville a besoin d’un nouveau
plan de croissance que lui appor-
tent les architectes modernes.
Luis Sert et Le Corbusler, avec
notamment une cité de loisirs

une énorme et profitable affaire
de construction. Les gens en
place ont fait main basse sur la
ville.

En 1953. le plan du grand Bar-
celone (la Comarca) intègre les

petites municipalités environ-
nantes à la grande ville. L’orga-
nisme chargé d’appliquer « la

nouvelle politique urbaine » n'est

qu'une façade : il n’a aucun
moyen d’action et de surveillance
ni en hommes ni en crédits. Le
«plan général» envisageait une
population de 3 à 4 millions à
travers toute la Comarca. Il a été

détourné par une succession de
a plans partiaux » qui permet-
taient toutes les transgressions
au coup par coup et le double-
ment Ici et là de la densité pré-
vue. « Le mécanisme de ces dé-
rogations, dit un urbaniste, était
fondé sur la corruption la plus
transparente. Tous y partici-

paient, de haut en bas, aucune
autorité ne pouvant, dès lors, re-
procher quoi que ce soit à Vau-
tre. C’était l’abus de pouvoir
organisé à travers de grands
truste immobiliers qui opéraient
par sociétés anonymes interpo-
sées, où l'on retrouvait les proches
des responsables de l'urbanisme,
le maire de Barcelone et des
conseillers municipaux

-

»

travers les mailles du filet. La
> garde ne tarde d’ailleurs pas à
se relâcher, car la logique du
développement de Barcelone
rend leur présence nécessaire
pour maintenir en marche l'In-

dustrie du bâtiment. On a com-
mencé par fabriquer de l'immo-
bilier touristique, puis on a
fabriqué du logement pour la
nouvelle population des tra-
vailleurs. C’est l’industrie de la
cité pour elle-même. Tous les
plans envisagés par l’adminis-
tration ont été débordés par cet
âge d'or de la promotion-spécu-
lation : densité exorbitante et
équipements Inexistants. Et sur-
tout : pauvreté des construc-
tions.

Si l'Intérieur du Barcelone
moderne, habité par les popu-
lations bourgeoises catalanes, est
rempli d'immeubles bien
construits, d’architecture de bon
aloi qui bénéficie d'une grande
tradition artisanale, en revanche
l’habitat des banlieues, là où ont
déferlé les immigrants, apparaît

détournement des règlements par
des abus de pouvoir. C’est pour-
quoi la dictature trouvait des
supporter pour organiser une
profitable anarchie— De mime,
l'Etat n’a pas prélevé sur le sec-
teur privé la plus-value des équi-
pements publics. Ilia lui a aban-
donnée. et elle a été un facteur
d'accélération de la spéculation.
Car, loin d’accroître la producti-
vité, rtndustrie du bâtiment a
surtout eu pour effet de valoriser

les prix du soif »
Aujourd'hui, les plans de

croissance de Barcelone concer-
nent une aire métropolitaine de
300000 hectares (le vieux centre
comptait 1000 hectares, le plan
Cerda 6000 et la Comarla
comptait un accroissement de
10 000 hectares). Pour s’étendre.
Ils contournent la montagne du
Tl bld abo qu'embrassent déjà
deux autoroutes latérales partant
de la ville et rejoignant l’auto-

route transversale. Trois tunnels
devraient en permettre la tra-

versée de part en part. Mais ils

sont contestés, de même que tout

le plan pour le Centre direction-
nal, 300 hectares de tours trans-
porteraient de l'autre côté de 1a
montagne les bureaux du centre.

Une seconde étude de ce quar-
tier de la Défense barcelonaise
est en cours, d'allure plus douce.

g
us méditerranéenne, tournant
dos à l’exhibitionnisme tech-

nologique des tours de bureaux,
pour mieux plaire à ceux qui
contestent le plan. Là comme
ailleurs, l’administration compose
de son mieux avec ta « liberté

d'expression »-

La marche des gars du Sud

Une exposition

au Centre Georges-Pompidou

Mais pendant que Barcelone
s’apprêtait à s’enrichir, au Sud.
le pays profond et pauvre
connaissait la famine au soleil

sur une terre dure et avare. Ici

de3 usines, des chantiers, du
travail, du tourisme, vendus à
tour de bras, notamment à la
France. Du pain. Une partie de
l’Espagne se met en marche et
déferle sur la région de Barce-
lone qui reçoit un million d'im-
migrants pendant les aimées 50.
Et, durant la décennie suivante,
un autre million vient dn tiers-
monde espagnol grossir la riche

H®H®H®Q®H©0®
c'est facile I c'esf pas chef I I

population catalane. De Murcie,
d'Andalousie. d’Aragon, de Ga-
llcle. de l’Estramadure... Ils quit-
tent les grandes propriétés agrai-
res qui ne nourrissent plus leurs
peonc3 pour devenir les peones
de l'eldorado Immobilier.

Voici le cas de Manolo Torrès.
B a passé la moitié de sa vie à
Barcelone. U a cinquante ans.
Lorsqu'il en avait vingt-cinq, il

avait quitté sa Galicie natale :

« Rien à manger là-bas. en ce
iemps-là_ Il fanait partir pour
survivre— ». A Barcelone, U
s'installe dans un bidonville du
bario china, c OS. dans le bâti-
ment : c’est dur, mais on vit- »
Aujourd’hui, tout a changé pour
lui. 11 possède son propre taxi,
son petit appartement. Son fils

unique fait des études de méde-
cine. seule marque de ces an-
nées d’épreuve : il a perdu ses
dents, gardé un regard aigu à
la fols rieur et dur et a vieilli

avant I’àge„ Aujourd’hui, la
moitié de la population de la
région barcelonaise vient
d’ailleurs. L'immigration a parti-
cipé à l'enrichissement de la ca-
talogne. Elle avait répondu à
l'appel d'une région en dévelop-
pement au moment où l'Espagne
changeait de modèle économique

ENQUETES PRÉCÉDENTES :

Chicago H! janvier 1979) ;
Loi Angeles H8 janvier) ;
Londres 11" février) ; Moscou
(8 février) ; ChangfaoT (15 fé-

vrier) ; Lagos (22 février) ; Cal-
cutta U*r mars) ; Le Caire
(8 mare) ; Téhéran (15 mars) ;

Abidjan 122 mais).

Les architectes de Barcelone
ont de la chance : la propriété

des terrains y est très parcel-

lisée et la bourgeoisie des fabri-

ques et des commerces a tradi-

tionnellement été sensible à la

plus-value que confère l'esthé-

tique. En ville même, on réalise

des immeubles d'habitation de
taille relativement modeste, sou-
vent bien conçus et construits

avec coins, selon une tradition

artisanale catalane.

Une exposition au Centre
Georges-Pompidou illustre cette

floraison architecturale à partir

des années 50. moment oO le

franquisme a toléré l’architec-

ture rationaliste, reliée eu mou-
vement International contempo-
rain qui avait brillé sous la

République. A. Coderch en est
la Figure de proue. Son cas
Illustre ce que doit l'architecture

catalane- à l'esthétique abstraite

contemporaine et à la tradition

artisanale locale.

Le milieu de la création archi-

tecturale est restreint et élitiste.

Les dbaissions esthétiques sont
serrées et suivent un mouvement
de balancier comparable à celui

de 18 peinture. Face aux interna-

tionalistes i n c o n testablement

menés par A. Coderch, voici

qu'apparaît le réalisme architec-

tural. lancé dans les années 60

par le brillant Ortol Bohlgas. En
fait, son « réalisme » consiste à
recourir plus explicitement à la

construction en brique, pleine,

technique artisanale qui permet
de briser là platitude dés faça-

des, de décrocher et d'enrichir

les volumes.

Aujourd'hui, l'Espagne en
développement est à son tour

atteinte par l'éclectisme des
mouvements Internationaux, dont
la variété est risible à Barcelone.
Mais depuis deux ou trois ans la

nouvelle génération d’architectes

n’a plue de commandes. Elle

compte pourtant d'excellents tem-
péraments. Ils écrivent ou ensei-
gnent comme Hélio PInon et

Manuel
.
Sola-Morales. dessinent

et peignent comme Tusqueta et

Ciotet, souvent fauta de pouvoir
bâtir. C'est une génération qui

pratique souvent l’architecture

avec la recherche d'un artiste

contemporain, où un surcroît de .

concept compense le manque

.

de qualité artisanale devenue
onéreuse.H faut . naturellement

mettre à part Walden 7, le déli-

rant Immeuble d'habitation de
Boflll qui est, lui) un décor d'ar-

chitecture science-fiction gran-

deur nature, construit au milieu

d’un champ.

A osa architectes, qui ont

surtout construit pour la bour-

geoisie, n revient désormais de
sa pencher sur l'habitat de
masse, dans lequel ..l'ancien ré-

gime n'a pas été beaucoup plus

loin que le baroquisme des ban-
lieues qui enlaidit aujourd'hui

lé grand Barcelone.

J. M.

ür L'architecture de Barcelone,
xq Centra Georges - Pompidou.
Exposition organisée - par Hélio
«non avec la collaboration de
M. Plgeat.
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RAYON BANDES DESSINEES

Mœbius, celui qui oublie

ce qu’il voulait dire

Profession, skateboarder

L
'HOMME, au/ourcTAu/, a fait

/s Tour de /a Terre ; Il a
Gjcp/orâ fous ses territoi-

res : la science-fiction remmène
ailleurs. Ce genre littéraire * a
détrôné le roman policier, puis

le roman tfespionnage, dans la

faveur du public. Il a aussi
conquis l’écran. La Semaine du
cinéma fantastique et de science-

llctîon vient de se terminer eu
Rex. Prolongeant- cette manffes-

fatibn, le drugstore Publfdà-Ma-

tignon consacre ùn rayon de sa
librairie à cette littérature. Une
soirée du futur permettait, par

ailleurs, de rencontrer les auteurs

et les dessinateurs de romans,

de bandes dessinées et d'affi-

ches. Parmi cette assemblée do
Terriens, un habitué de ce monde
interstellaire était présent :

Mœbius.

Pour Tétât civil, son nom est

Giraud. Mais Giraud a choisi

comme pseudonyme Mœbius. Ce
nom étrange. & consonance la-

tine, est celui d’un mathémati-

cien Scandinave de la lin du dix-

neuvième siècle qui a inventé

une ligure de géométrie dans
l'espace. Figure compliquée qui

prend la forme d’un huit allongé,

symbole de rintinf. Pour un au-

teur de sclence-tictlonj le choix

était donc adéquat.

Quelques rides eu Iront, abor-

dant la quarantaine derrière ses
lunettes — elles aussi en forme
de huit,— une présence douce:
Mœbfus dessine .des bandes -des- -

sinées depuis Téga de treize

ans. « J'ai été quasiment saisi

par ce moyen d'expression .
dit-il. L’Important, chez lui. d'est

le cheminement spirituel. Cher-

chant des réponses à ses ques-

tions, Ils les a trouvées récem-
ment dans des écrits qui ne sont

pas des romans. Des œuvras
révélées qui sont à fécoute de
cette partie du mol qui est éter-

nelle. • Je suis passé d'une vie

sans toi’ à une vie avec la toi- *

line secousse capitale.

Mieux que tout autre genre

traditionnel, la sclenca-Nctlon a

permis è Mœbius d’exprimer ses

phantasmes. Elle est pour lui

un exorcisme, un exutoire, une
porte qui permet de passer ail-

leurs, de commencer une his-

toire sans savoir où elle se situe,

ni où elle va, une histoire habi-

tée par des gens inconnus qui

ne sont pas des Aéros.

La couverture de son damier
album * L'homme est-il bon ? »

— question qui révèle ses préoc-

cupations fondamentales — re-

flète ce contact fugitif avec f/n-

déchitfrable. Des dieux (?) au
visage vert se. penchent sur un
billard hautement mécanisé où
un petit homme blanc è Tallure

d’un marquis Louis XV loue avec

une longue raquette. L’auteur a

oublié ce qu'il a voulu dire.

« Un instant. Je rai su. Mal*

c'était une compréhension telle-

Çciin cToeip

A idez-nous & ac-

cueillir les extra-

terrestres t - Telle

est l'Injonction, suivie d'un

numéro de téléphone, que l'on

peut lire sur des affichettes

opposées dons certains quar-

tiers du centre de Pbris.

Ayant engagé la dépense

d'une communication télépho-

nique, j'ai eu le plaisir d'enten-

dre une voix enregistrée, et

néanmoins mâle, m'assurer, en
termes simples mais formels,

que les extra-terrestres vien-

nent d'une autre planète, ce
qui, à première vue, ne peut
surprendra. Le correspondant

anonyme et compétent m'a
confié ensuite que les passa-

gers des OVNI avaient bel et

bien l'intention de se mani-
fester prochainement pour nous

livrer la vérité première et des
réponses à ces questions que
l’homme se pose, en général,

à l'heure de la sieste : qui

gfU H.

U#

Le ton dn tarot en marche sur la Terre, avec ion
biton. son épée, aa coupe et tenant à In main ta

monnaie, symbole de la plénitude de l’être. Dessin
original de Mceblus.

ment ténue, tellement volatile.

qu'elle a disparu dans l’air.

Son travail se fait è son Insu.

Pas de théorie, pas de système

de pensée balisée mais des

choses matérielles et spirituelles

qui lui échappant. A sa grande

surprise. « Evidemment, pour-

suit-il, on s'expose ainsi à
exprimer des Idées qui sont an

contradiction avec la ligne poli-

tique qu’on a toujours revendi-

quée. On peut-avoir toujours eu

un discours de gauche, et. hop I

voilé un discours- de droite qui

sort Ce sont dea mésaventures

troublantes. Mais, malgré tout,

eliss ne me feront Jamais mettre

un couvercle sur mes pensées. »

Dans ce nouveau monde, le

temps est bouleversé et les

siècles s'entrechoquent. Un
homme en haillons, suivi d'un

dinosaure, terrasse un cosmo-
naute. La princesse de Clives

affronta dans un laboratoire un
technocrate au crâne rasé. Mais

le présent est li, aussi. - Par

l'intelligence des situations que

Je vis. Je le prolonge et Je 1s

quitte », dit Mœbius. La ville de

Long Tomorrow — le scé-

nario est de PAmérlcaJn Dan
O'Bannon — est la ville étouf-

fante que nous vivons. Mais
pourtant ce riest. pas elle. Le
dessin n'est en rien visionnaire.

U est précis, méticuleux, chargé.

Cependant, Il donne TImpression
troublante d’une Irréalité réelle.

Le ville est là. et la police, et

les monstres : la princesse, de-
venue pieuvre, s'enroule autour

du sexe de Thomme. La violence

éclate. U y a du sang et toujours

la 'mort. Plongé dans cette

marée rouge, la lecteur, lui

aussi, se délivre. Mais cette mort
qu’on trouve & tous les coins

de rue, Mœbius ne le consi-

déra pas comme si grave que
ça. Selon lui, elle peut signi-

fier la mort dune Idée, d’une

croyance, dun mythe. Pour lui,

ce riast qu’une mort de papier.

Mais II n'y a pas que des
/mages brutales et des moments
de bravoure. Il y a- des lueurs

de tendresse : le r/sage fin de
la princesse fournée vers le

technocrate. Chaque histoire est

un voyage dans un autre -

paysage. Comme cette ballade

végétale sur un poème de Rim-

baud qui met en scène une. tau-

nasse et un Jeune Tibétain monté
aur une autruche.

» Un Jour — toujours le

futur, — mon ambition secrète,

confie Mœbius de sa voix

sourde, serait d'être un artiste

sacré. Celui qui na fait que fixer,

la vérité, celle qui est la plus

proche possible de Dieu pour un
humain, celle qui correspond à
tous les hommes et é un seul

étrê. universal, sans parti, sans
patrie, sans race. Pour mol* là

vraie science-fiction c’est ça. »

FLORENCE BRETON.

L
S -pitié difficile, c’est

cFtsrnoer à .mettre les

deux pieds . sur la plan-

che. Le reste rapprend tris vite. »
vingt-trois ahr rair d’un étu-
diant bien sage, FMHppe Hainaut
a, depots quelques mois, une pas-
sion : Le skateboard. Passion qtfü

partage avec quelque' 30000 au-
tres jeunes Français, mais à un
<legré différent, puisqu’il vient

d’obtenir iTri» d'entraîneur

délivrée par la Fédération fran-

çaise de surf et de skate. •
-

Oui, 11 existe désormais des
entraîneurs: de skateboard, et

M .
Hainaut est de ceux-là, qui

va s'attacher A former et à per-

fectionner les virtuoses qui dé-
fendront, dans les mois à venir,

les chances du Sbarboard Club
de Paris aux' internationaux .et

aux championnats de France. La
planche à roulettes n’est plus

seulement un passe-temps .de
« dingues »' ou de gamins en
culotte courte; c’est devenu un
sport avec ses structures, ses

règlements (le Monde du 7 jan-
vier), un sport qui connaît ses

premières compétitions.

« Les programmes comportent
cinq à six disciplines : le slalom
géant , le slalom spécial, le saut
en hauteur, le saut en longueur,

le frsestyle (figures libres) et,

si la topographie le permet, la

descente », explique M. Hainaut.
Passe encore pour les —
improvisés quotidiennement sur
mw trottoirs par quelques cham-
pions en herbe. — mais le saut

en hauteur ? s II faut franchir

use barre fixée à une certaine

fumteur et retomber sur sa plan-
cha préalablement lancée en
avant. Le record de France est

de 120 mitre et le mondial de
IJSO mitre. »

La gymnastique

du Free-Sfyie

Le saut en longueur ? « R faut
pouvoir retomber .sur uns plan-
che immobile, le plus loin possi-

ble du point de saut, en conser-

vant un équOtbre suffisant pour
rouler encore ait moins 50 centi-

mètres aux fins d’homologation.

Le record du monde est voisin

de 6 mitres. » Quant aux des-

centes, elles nécessitent des pen-
tes atteignant jusqu'à 45 degrés
sur lesquelles les skatera dépas-
sent souvent, avec des planches

et des équipements adaptés, le

100 ton-h (un Américain a roulé

è 140 Jan-h. ces vitesses n'étant

atteintes qu'avec des planches
très longues, certaines étant, de
surcroît, datées de parachutes de
freinage).

Le free-ctyle consiste en une
gymnastique sur la planche. Cer-
taines figures sont- Imposées, par
exemple le « two-nose-feet
wheelie », qui consiste à rouler

pieds joints sur deux roues; une
extrémité dn skate soulevée; où
encore le « daffy », qui se prati-

que avec deux planches. Fane
cabrée et l’autre piquée. Ce sont
là deux figures imposées : les

Des amis pour les Terriens
sommes-nous ? D'où venons-
nous ?.Où aHons-nous ?— Nous sommes, a ajouté

en substance, la voix, des créa-

tures nées dans las laboratoires

des extra-terrestres qui s'y

connaissent autrement que
vous à manipuler la matière
puisqu'ils ont vingt-cinq mille

ans d'avance sur les Terriens.

Comme ils estiment que nous
sommes mûrs pour la grande
révéla ricm, en ce qui concerne

notre origine et notre destin

cosmique, ils souhaitent que
toutes les races humaines unies,

sans distinction de langues ou
de religions, leur préparent une
ambassade mondiale où ils

pourront venir s'installer pour

nous enseigner. Reste â savoir

si ces visiteurs pleins de bon-

nes intentions dorment dans
des lits, et prennent du thé au
petit déjeuner ? C'est sans

doute ce que l'on apprend, en-

tre autres, en assistant aux réu-

nions d'information organisées

dans un immeuble du quin-
zième arrondissement dont le

délégué du comité d'accueil
donne l'adresse.

Une voix féminine et cha-
leureuse, prenant le refais té-

léphonique, m'a invité ensuite
à lire deux ouvrages d'un au-
teur dont J'ai mal entendu le

nom — la bande était un peu
usée— ce qui a tout de même
un parfum publicitaire extrê-

mement terrestre !

A une époque où l'homme,
ayant fait l'inventaire de la

planète, et même de la Lune,
,

se tourne résolument vers les

espaces inconnus pour, oourir,

par l'esprit, des aventures Iné-

dites, IJ ne serait pas étonnant
que le comité d'accueij aux
extra-terrestres obtienne auprès
des curieux sans préjugés un
certain succès. II ne semble pas
jusque là que le groupement
ait demandé une subvention
au ministre des finances, qui.

ou nom de l'ouverture souhaitée

par le président de ta Répu-
blique, pourrait difficilement la

lui refuser. 1

Si les extra-terrestres exis-

tent et s'ils ont un. peu de
charité,

'

ils ne devraient pas
laisser l'humanité kmgnlr plus
tongtemps le nez en l'air et se .

décider enfin a apparaître pour
nous donner, en termes et si-

gnes intelligibles à nos faibles

cerveaux, leur version de l'uni-

-

vers. D'autant plus que nous
devons déjà leur être .recon-

naissants de fournir à. Timogi-'

nation des poètes, aux philoso-

phes épris de spéculation et
aux cinéastes à court de scé-
narios, matière a nous distraire

de la pollution, de la crise éco-
nomique, des souris du cha-
ntage,,des sanglantes querelles
des peuples, tous problèmes
qu’ils ont dû, bien sûr, résou-

dre depuis longtemps.'

MAURICE DENUZIËRE.

autres faisant appel à rimagina-
. tion. et à l'habileté des concnx-
xents: équilibre sur les mains ou
sur. la tète, on encore
c 360 degrés » (tour complet sur
place, sur deux roues), voire,
iw|rm»> ce >y»i>Tnpf'Tn américain,
-saut~pêrmeux avec rétablissement

sur la planche.

- Avant d’en arriver à- la perfec-
tion du style qui autorise la qua-
lité des figures, 11 . faut s'astrein-

dre
-
à nombre, de séances d’en-

. traînement aussi fastidieuses
’ qu’agitées. Savoir monter sur le

skate. bien sûr, mais aussi savoir

d’arrêter et à l'occasion en tom-
ber :« En avant; Û faut partir

en roulé-boulé pour ne pas se
casser un membre. En arrière, ü
faut essayer de faire un demi-
tour sur soi-même pour épargner
les reins. » Pour les virages,

«même • technique que sur des
skis, avec deux positions de pieds
sur la pUtnche : en godüle'fcôte-
à-c&te)^ou l’un derrière l’autre

calés à 30 degrés pour faciliter le

mouvement des genoux et des
-chevüles ».

• -• -

L’entraîneur Philippe Hainaut
affirme encore que la progression
est rapide et que le skateboard
est moins dangereux que les

patina à roulettes — lès pieds ne
sont pas fixés, ce qui diminue le

risque de fractures — pour peu
qu'on se dote de protections suf-
fisantes : casque, genouillères et
coudièxes. C’est, précise-t-il, un
sport très complet; mais fati-

gant; et qui dpvnàTiri*» une bonne
condition physique sans contre-

indication particulière : le vété-

ran niiomR.n<i du skateboard, un
ftfiftign champion de ski, est âgé
de soixante-dix-huit ans.

JAMES SARAZIN.

Le prix d’une planche varie

considérablement selon le matériau,

qui U compose: de 70 à 1*9 francs

en. fibre modifie, environ 170 francs

en «ratifié, de ISO à 350 francs en
bols, et mfime 420 francs pour une
e banane à fplanebe ' incorvée) en
duralumin.'* La skateboarder
confirmé s’équiper* de plusieurs ma-
tériels en fonction des spécialités

. disputées.

Les roues coûtent de 15 à 7* francs
la pièce, davantage pour un tambour
Intérieur eu magnésium. *

Las roues août fixées au skate par
. tm pivot appelé « truck b. C’est

un élément essentiel de l’ensemble,

car n--détermine la stabilité et la
maniabilité de la planche. Dn
e truck » - vaut an minimum
Zi francs. On trouve des r tracts s

pour figures libres à partir de
54 francs ; onv truck î pour des-
cente vint jusqu'à 5* francs. Il

faut évidemment deux « trucks s
pif planche.

«nfiii, a tant compter 115 Irance
pour un casque. 65 francs pour une
paire de coutllères, et 98 francs pour
une paire de genouillères à coques
en plastique.

Bien évidemment, le ** mordu a
' sera un abonné fervent à l’une ou
l’autre, ou aux deux revues spécia-
lisées parainant déjà . eu France :

« Skate-Magazine a et «. Skate-
Mmsrder a.

M J\
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Nouvelles bibliothèques

Les livres sont dans leurs murs
EN contrepartie du plaisir de

lire se pose le problème du
T9Tl»Tl«ml Psc r-nrrrnr. _rangement. Ces compa-

gnons — de détente ou de travail

— que sont tes livres exigent de
la place et un «habitats fonc-
tionnel. Deux points sont à sur-
veiller pour avoir une bonne
bibliothèque : sa profondeur, qui
se doit pas être Inférieure à
30 centimètres pour y caser les

grands volumes, et ses montants
latéraux qui doivent bien caler et

retenir lés livres pour éviter tout
basculement.

teur, en blanc, vaut 115 F. Des
blocs avec portes peuvent s'insé-

rer entre les tablettes et être

équipés de dossiers suspendus.

Les casiers sans fond

Four aligner des centaines de
livres, sans engager de grandes
dépenses, un système de mon-
tants-échelles et d'étagères a fait

ses preuves fLeroy). Les échelles,

en acier zingaé, prennent appui
sur le mur et au sol par des pa-
tins qui évitent une fixation dans
le mur; les tablettes qui s'y

accrochent sont plaquées de vrai

bols ou de Mélamine blanc mat.
En combinant les différentes

hauteurs des montants et les lar-

geors des étagères, toutes les sur-
faces de rangement sont possi-

bles. A titre d’exemple de prix,

une bibliothèque de 138 mètre
de largeur et 2£0 mètres de hau-

Une bibliothèque vendue en
«kJt ». très facile à monter, est

en multiplls de pin maritime ; ce
matériau à larges veinures est

poncé, prêt à être ciré, teinté ou
verni. Ce meuble mesure 1.25 mè-
tre de largeur. 1,22 mètre de hau-
teur, 0.31 mètre de profondeur et

comporte un fond. L'équipement
intérieur est divisé en quatre ca-
siers de différentes hauteurs. La
bibliothèque est vendue, par cor-
respondance, au prix de 385 F,

plus frais d’envoi (Rix). Elle

peut être surmontée d'un meu-
ble de mêmes dimensions qui se
fixe, par quatre tiges, sur celui

du dessous.

largeur. 1 mètre de hauteur et

0.30 mètre de profondeur et 11

comprend une ou deux étagères

(510 F ou 560 F). D’autres élé-

ments. créée par l’architecte ita-

lienne Nanda vigo, sont égale-

ment en stratifié noir mais avec
leurs chants biseautés en métal
doré mat. Ces casiers avec fond
existent en trois dimensions :

0.40 x0,80*0.30 mètre (875 F).

0.80X0.80XCUÛ mètre £045 F) ou
1.20x 0,60x 0,30 mètre, 1 115 F.

Tiges d’acier

Dans son magasin Artüano en-
tièrement décoré à neuf. Samuel
Coriat présente plusieurs formu-
les de bibliothèques à composer
à partir d’éléments à Juxtaposer

et superposer. En stratifié noir
brillant, chacun de ces casiers

sans fond mesure 0.34 mètre de

Les bibliothèques que propose
Pascal Maingourd sont en bois
laqué noir, ivoire ou rouge de
Chine et s’harmonisent avec tous
les styles. Elles sont composées
de montants de 44 centimètres de
profondeur, à large quadrillage

donnant à l’ensemble du meuble
une grande légèreté ; des tablet-

tes de 90 centimètres de largeur,

en glace claire ou teintée, y sont
posées. Ces bibliothèques existent

en deux hauteurs ; soit 1,90 mi-
tre (2 987 F) soit 1.68 mètre,
2 730 F.

La boutique Persona vient de
recevoir un meuble bibliothèque

en fïéne naturel, aux angles

arrondis. H mesure 2.17 mètres
de hauteur. 0.88 mètre de largeur
et 0,32 mètre de profondeur et
cinq tablettes peuvent s’y régler,

en hauteur, tous les 10 centimè-
tres (2 340 F). Des demi-colonnes
peuvent se juxtaposer pour
agrandir la bibliothèque, avec
possibilité d’intercaler un plan
d’écriture entre deux éléments.

Dans cette boutique est égale-
ment présentée la «scala» de
Zanotta : trois marches, en pin
naturel, appuyées au mur et à
utiliser pour ranger des livres,

000 F.

La bibliothèque « Brooklyn »

d’Acerbis est exposée chez Rouve.
Sa conception originale consiste
en deux montants en lamifié

blanc ou noir, reliés au sommet
par une poutre en métal, égale-

ment blanc ou noir. Les tablettes,

en lamifié, sont suspendues au
portique par des tiges d’acier. Le
meuble se fait en trois largeurs

(2,16 mètres. 3.03 mètres ou
3,90 mètres), toujours 2,08 mètres
de hauteur et 0.38 mètre de pro-
fondeur. Les tablettes étant ral-

nurées, des portes s’y adaptent
pour former des éléments fermés
à double face. Une bibliothèque

NE CHERCHEZ PLUS,.. LISEZ

Magazine en vente partout

LE KITDANS LES 8 BHV. (Publicité

)

Le kit,

une nouvelle manière de vivre

dans ses meubles.

Les avantages du kit.

Le kit, par sa souplesse, permet de créerdes

éléments dedécoration transformablesàvolonté
et de constituer partout des ensembles parfaite-

menthomogènes. D'installation rapide puisque

composé d’élémentsconditionnés “prêtsàposer”,

lessystèmes enkitsemonlentavecunminimum
d’outillage, et très facilement grâce à des notices
d’assemblage illustrées de croquis. Parce que
les éléments sont combinables à Tinfini, le kit

permet une installation progressive, selon, ses

besoins et aussi son budget

H suffit d’emboîter les tubes prédécoupés

les uns dans les autres. Mais si vous désirez des

dimensions particulières, vous pourrez scier les

tubes àvos mesures pourréaliserdes ensembles
qui conviennent parfaitement au cadre d’un
intérieur contemporain. (Dans tous les BHV.)

Les utilisations du kit.

Quel que soit le système choisi, le kit est

à l’aise partout Bibliothèques, vitrines, secrétai-

res, penderies, rayonnages, ensembles en épi,

claustra, séparation de grandes pièces : salon-

salle à manger, salon-bureau, etc.

Il est, à ce propos, important de noter que
dans les S BHV, outre le choix étonnant de
programmes, des vendeurs-conseils sont là pour
guiderlaclientèle etluiapporterune aide efficace.

f<fciüsï
*5aet:

asitiifa.

Ensembleréalisé avecdes éléments Pelly-Syslem.

Ensembleréalisé avecdes élémentsBnrvnzeol.

âci

Ys

En profilés aluminium avec tablettes en
verre ou stratifiées, le kit s’insère dansun décor
mpdeme. Composé de montants, d’étagères,

d’éléments enbois naturel, il s’intégre à un inté-

rieur rustique.

Par sa conceptionmême, c'est en tout cas
unenouvellemanière devivre dans ses meubles.

JUSQU’AU 3 AVRIL

-20%

vv>.

Ensembleréalisé avec des élémentsReynolds (AluHome).

Les 3 grands systèmes de kît

Les tubes. En aluminium anodisé, de sec-

tion carrée, le système de tubes (Aïu Home)
pennetderéaliserdesmeubles avec des tablettes

en verre ou en aggloméré stratifié blanc, (nom-
breuses dimensions).

Ensemble réalisé avec des éléments CrémaillèresEconomie.

Les crémaillères et les colonnes sol-plafond.

Fixées au mur avec des vis ou en position

sol-plafond avec vérins, elles présentent une
infinité d’utilisation. Supportés par des consoles

réglables enhauteui; les élémentsviennentpren-

dre place sur les montants : tablettes stratifiées

ou plaquées bois, meubles portes pleines, vitri-

nes, secrétaires avec abattant

(Crémaillères Economie dans tous les

BHV. Sofadi etPelly-System dans tous les BHV"
saufFlandre. Dan System eiNetix,BHV Rivoli
et Centres Commerciaux).

Les ensembles bols. En bois naturel, les

montants reçoivent les éléments parun système
de fixation aussi facile àinstaller qu’à démonter.
Tablettes, blocs tiroirs, meubles de rangement,
les éléments en bois font le décor de la cuisine,

de la salle de bains, des chambres et du living.

SUR TOUS LES KITS
(éléments de rangement à monter soi-même)
Cç’ 3«uv-> . epHqu* nr.a Ov-, -:r:é ne.il dans '

nos magasins.
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MODES

—Trouvailles

—

Gadget

Stylo-chiffres

de 2,15 mètres de largeur, avec

tablettes et portes, vaut 4200 F.

JANY aujàme.

* Leroy. 2(JS. avenue du Maine.
75014 Paris. Bix. £5 boulevard Ma-
leaberbes. 75008 Parts. Artelano.

4. rue SchtBlcfrer. 75014 Paris. Pas-
cal UainÇOiird. 22 bis. avenue Rapp,
75007 Paris. Persona. 47. rue de
l'Unlve-raltfc. 750OT Paris. Bonne.
94, rue de Bennes, 75006 Paris.

0 Le quatrième a Dé d'Or »
offert par Cartier à l'initiative

du c Quotidien de Paris » a
été attribué dernièrement au
couturier Louis Féraud pour la

créativité de sa collection, par un
jury de journalistes.

En même temps, l'Aiguille d'or

a été décernée à Lola Prusoc qui,

depuis cinquante ans, est connue
pour l'originalité de ses produc-

tions artisanales, notamment en
tissus et en bijoux.

L'objet est luxueux. II aTêclat
de l’inox et la ferme d'un stylo

plat. Ses dimensions (135 mm de
iong par 25 mm de large) et le

fait qu'il soit muni d'une agrafe
permettent de le glisser dans la

poche du veston. Ce stylo est en
tait une calculatrice électronique

à huit chiffres. La Sharp »

s'ouvre en pressant sur l'agrafe

et devient une boîte. Ole
fonctionne pendant sept cents

heures environ sur deux piles à
l'oxyde d'argent. 340 F.

Drugstores Publiais (Saint-
Germain, Matignon, Champs-Ely-
sées).

Maison

A l’affiche

Faire revivre, sous forme de
coussins, les affiches de Mucha
datant du début du siède, c'est

presque remonter aux sources car
les premières œuvres de l'artiste

furent peintes sur satin. Celui que
Dan a utilisé pour réaliser ses

coussins est en polyester; il sert

de support à la reproduction de
quatre affiches (vantant des pro-

duits d'antan), auxquelles s'ajou-

tent deux portraits de femmes et

deux allégories : la peintura et
la musique. Ces « coussins Mu-
cha » sont un clin d'œil à b
mode rétro, mais ils ont bien du
charme.

50 F le coussin. A Paris, an
SAV, Magasins Réunis, Prin-
temps ; en province. Dames de
France et Nouvelles Galeries.

Enfants

Bébés br sac

Ann et Mike Moore, un cou-
ple d'Américains, ont été frap-

pés, lors d'un séjour en Afrique,

par la façon dont les mères
portaient leurs enfants. Dans un
marché, il y avait bien cinq cents

bébés sur les dos des marchan-
des et pas un ne pleurait. De
retour aux Etats-Unis, Ann et
Mike Moore ont réfléchi et ont
inventé « SnugÜ ». Le nom de
leur « sac à bébé » vient de
l'anglais « to snug », se blottir,

c Snugll » permet en effet de
porter son enfant sur son dos
donc de garder avec lui le

contact réel et physiologique
dont il a besoin, durant ses pre-
mières années du moins.

L'utilisotion est conseillée dos
‘ la naissance et jusqu'à trois ans
« Snugli » est un porte-bébé en
velours côtelé, fait à la main et

lavable' en machine. Sa particu-

larité est de présenter deux po-
ches : une « poche-siège »
agrandrssoble grâce à trois posi-
tions de boutons-pression, et un
dossier souple qui soutient l'en-

fant tout en lui permettant de
s'adapter aux mouvements du
voyage. L'enfant garde les bras
libres.

275 P 4- 10 P de port t la bou-
tique Quotidien, B, me ArUtlde-
Brlftnû, 75018 Parte. Fermé le lundi.

Entretien

L’anti-graffiti

Pour déborrasser les murs des
graffiti

.
et affiches qui les dégra-

dent plus que jamais, un fabri-
cant a mis au point des produits
« efface-tout ». Le DA 53 est
un liquide laiteux qui décolle les

affiches, même apposées en cou-
ches superposées (24 F le litre),

tandfs que le EG 40 efface les

inscriptions, tracées à la peinture
ou au goudron, sur !o pierre, la

brique, le béton, ie bois ou le

métal. Un anti-adhérent, le

D^I608, est un gel translucide
qu'on badigeonne à titre préven-
tif : sur ies murs ainsi traités, les
affiches tombent une fois sèches,
les inscriptions (ou les fientes de
pigeons) s'éliminent par brossage.
Tous ces produits se vendent par
30 litres minimum.

Société Wlenwald, 41. rue
Pétlon, 75011 Paria.

Décor

Terre et fleurs

En ce début de printemps
s'ouvra, à la galerie « Arcade
international

. », une exposition
sur ie thème « Ikébana et grès ».

Anne-Marie Scrdo a voulu souli-
gner la complémentarité et même
la complicité qu'il y a entre l'art

de la poterie et celui de l'arran-

gement floral japonais. Dans son
magasin, où sont présentés en
permanence de très beaux meu-
bles contemporains et objets, elle

a choisi d'exposer les formes en
grès de Joëlle Deroubois-Loraus»
sînle et de François Gueneau
(mi-sculptures, mi-vases) dans
lesquelles Galette Baumann o dis-

posé végétaux et bois selon les

principes de l'Ikébana. Les pièces,
contenants et contenus, sont ven-
dues entre 300 et 2500 francs.

* Jusqu’au 8 avril. 230. rua de
ri fou. 75001 Parte.
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Des grands
qui ne veulent pas plier

Q
UELQUE chose ne ua pM
bu royaume des grandes

ttlDes. Alors que plus de

50 e/a des Françaises s'habillant

au-dessus du 44. presque toutes

tas nouveautés s'arrêtent ou 42.

Auhdessus. on accepte éventue'-

tement daa commandes * avec

«opptémem -, maïs l'attitude

condescendante des vendeuses

tait reculer tes phra téiBéraires

dans tes magasins, do Saint*

GerB»m-d»-Pr6s à ta Chaus-

ote-cTAnUn.

A quoi révent les labricants

fronçais at ItaHens et tente ré-

seaux de distribution TA!#
tomme haricot qui s'accommo-

dant en outre de leurs erreurs

de coupe, du manque de pinces

de poitrine et des ourlets à l'ar-

rondi en zigzag. A Londres,

Stockholm. Genève ou New-York,

tes grands magasins offrent le

même choix du 36 eu 48. voire

su sa, «VBC des rayons éche-

lonnés de grandes brilles en

•port, ville, loisirs, soir.

A Paris, parmi les grands ma-

gasins. seule LA 5AMARJTA!.V£

consdere ;e 48 comme taule

normale -, avec, arj-dcîi. un

immense rayon ra«8sr.i dort ! *s

rnodè'as s'approchent bute-

nant des grandes tendances ds

la saifo-n et ce lusqu'au 56.

ou au 60

SüRBffWYS {to. bouiwart Ma-

.eahertwa, £3. rue de Passy} su r

ta politique de la maison mère,

è Londres, proposant les impe'-

rreables. les i-P«s « les t-sots

du 36 su 52. Les ctiem.s ers cto

soie s'arrêtent au 4S, e; en

vo'iie de coton, au. 5C. faute de

fabricants. . La trime pol'ùque

s'appiicue au rayon mascu.in cû

viennent d'arriver de Turin les

costumes wasft er>d wear et

polyestner. Jusqu'au 63

MARKS & SPENCER 135-37. bd

Ha-jssmann et Rssny 2? cor-

rigent le or et se rapprasner.1

de leurs tailles bntanruques les

plus vendues, notamment en che-

misters. en jupes et en .mper-

môabîes. jusqu'au 5D. è !=>

gueurs - cartlnentales a'J rra>-

ïet. Les vêtements masculins

sert taillés selon les no.—es

•fc- —

L

1

\

ZA
Vf'

1

ambre: robe de Jersey Uoprimé en à

•émis de fleurs en eamalen de roses et de ***

Smplenr dn ct«*a«e est retenue par on bord
''J

l“

Ml r. le. manche, sont raalan et nmnim du D«
ceinture lien marque U taille. 3» r (4« ’

«S. avenue du Gtoénil-Ueclerc centre eommerdal

S tS l; Lyon la P«t-Dleu; Nancy. X me Salnt-

Georges.

•arapacffines plutôt OU* frsn *

çatsn» Do toute façon, co qu.

ne s'ètsaye P»= wr
ficiletnam repris et remboursé.

Chez le* spécialistes. AMBRE

{avenue du GènêfâM-eetere

les centres ccuniBorciaiï* péripho-

riquos) a réussi, en quatre stts.

une bonne percée vers le* coor-

donnes jaune* et lès coton* wn*

d-es dont on envie cette sai-

S=r., du 46 SU 64. La* nAM-

c Remisiers blousent k ta ta-.üe,

les imperméables s'enfilent en

ssjpîee» dans les omittinchu-

res rag'on bien étudiées. Un bon

pc'-.t pour les blouses â co! oft -

Cier de Piertoé, qa» sont seyantes

et aarèa&ias à porter, en mélange

de Un et de poiye*m=r. tout

comme .es ensembles impnmés

de semis de fleurs tjiisqu'ro 50.

ALEXANDRA [ST. rue de Lang-

champ) sa double maintenant de

GERLANE 1133. rue de SévrKl

çj*. boutiques proposent plutôt

des hauts de gamme rSOO i 1 2CC

francs la robe ou le deux-pièces)

du 46 au 52 pour la plupart. On

trouve -ci les derniers ermembies

et chemisiers de Tricosa assez

- chanel'usanls aLnsi que de

bons manteau*, les coordonnés

de Sophie GoutiFle. enfin las

robes en crêpe de soie impr.-

mêes de René Véron.

Les costaHds

Pour hommec. SERDY P®,

avenue des Ternes) joue les cos-

tauds autant que les longilignes.

i ne piliers de méMe et leurs

supporters peuvent s’habiller ds

pied en cap. Ea effet, le devant

du magasin aligne les tatanoa

du 43 au 50 — en espadrilles,

mocassins, vernis ou boots. Les

costumes sont jeunes, en discrè-

tes fantaisies, et les tenue, de

loisirs sont aux couleurs écolo-

giques.

CAP£L (74. boulevard Sébas-

topol : 26. boulevard Maleslier-

bes et Maine -Montparnasse)

ajoute à ses costumes et k ses

vestes de sport des importations

américaines de vestes en dacron

lavables en machine et de blou-

sons coupe-vent à dos élastique.

Jusqu'à 150 centimètres de tour

de poitrine.

IA TREILLE (62. rue Salnî-

André-des-Arts) habille les étu-

diants et leurs pères, dans un

style décontracté et moderne,

avec de bonnes séries de blou-

sons et d’imperméables de Mas

Dojgia» — entre autres — et des

costumée pour toutes les circons-

tances. Jusqu'au 60.

NATHALIE MONT-SERVAN.

LA MAISONDES BIBLIOTHEQUES
“EN M0mP/WNA^;.g^JW4B«w Paris 14«

RUSTIQUES
VITRÉES

• Drôles et de couleurs oôdu-

léas, ces gobelets en plostique

sont à la fois verre et paille,

cette dernière étant incorporée

dans la masse. Les six gobelets:

15 F.

* Druiratora '

.«..171
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Malienon, Champs-KlysEes).

Manon
ouvous
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Faîfes-les vous-même

Bonbons sur les fourneaux

n AISERS landsins (à la no:x de

§< coco J.
tondants magiques.U pralines, nougats et caramels,

truffes et be/Hngofs, marrons glacés,

no/x de Grenoü/e, bouchée, ef calis-

sons : pas un bonbon ne manque

au rendez-vous que nous propose

Michéle Lamontagne, plus prioccih

pée d’ordinaire [elle lient au Monde

ïT<chronique du tardinage)Je semis

et .de boutures, de Plants ot de

graines—

Bouche sucrée ou bec acidulé,

chacun y trouvera friandise à eon

ga rnis friandises à letnquer

SoArnéme. puisqu® « ,lvra esr un

livre de recettes

Connaissez-vous les cat
J^f

nn
®f

de Bordeaux, les mocaunos de

PouMy-sur-Lalre. les ti?ho“*?'
1*

' ?
Cbômwroux, les g^wboux d»

Miner les papadnea tfAvignon ?

C. on dresse, histoire de nous met-

iZ a » *>«*•
complète. En France.

ron croire, par- des bonbons.

Du reste, elle sait muL Que

rabat el hoHeoum signifie - /»* dél/-

KtmwiAGm
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sous-verre instantané.
è# we . _ n, . mvinBR MA. n _

•ne ks 3 medèln ENCADRIX. mon-

taxe facile

phûjues, etMares. Ht. (tonies taiHea)^
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DESCRIPTION-
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mut: ol- tf&l m *ZÎ 9***
étéliterie. nor,r *e"is v.

Sur ica msji'.sn^. *n w-t ,*#t CV P» !,

•««sus e kzj* awt« w»= a*cauP* *• m!Xi "

hsm mxKJ-
Omet, e*1 farjrw. lavera t^LCrefrc*1

.: « i-és.

vides cJûnu. eoul*unlH irt: on^ais.
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INSTALLEZ-VOUS

ULTRA RAP1D0VIENT et FACILEMENT...VOUS-MEME i

ce. du gosier - ; que les menons

glacés s’inscrivent au chapitre ces

fruits confits, lesquels, d'ailleurs,

étalent déré connus de rOnent an-

tique ; que rangélique est partois

appelée archangélique ou encore

- reme du Saim-Esprif • . QUB Lr.e-

ment Faugier, pour aider se»

compatriotes ardéchois en cMatage,

eut ridée, en 1882, de - lancer - fe
!

marron giacé et f/l tester rembeb

Jage métallique dont il avait eu

ridée en expédient lusqu’é... Zanzi-

bar les précieuses friandises qui en

revinrent an exce/tonf éraf de conser-

vation; qu’Apicua. dans son traité

De coqulnarla. nous ,,v,e 13 p-3“

ancienne recette de nougat qui so:i

venue lusqu’è nous: que fa pra-

«ne-
Ei que, surtout, s’il est tac. le

d’acheter des bonbons tout tsiis.

c’est infiniment plus plaisant de .es

confectionner soi-même. Et trem-

beurrier le maison enUère wanr

d’enchanter les palais — J -M- 1» *®-

* Pattes vos bonbons coas-mém*.

par Michéle Lemontagno. SoLfcTjédl-

uw, collection *BoIarama». Prix .
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DES SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

Énergie solaire : de nombreuses voies d’étude
Comme M. Jourdain faisait de la prose,

l’homme utilise, sans le savoir. l'énergie solaire,
et ce depuis des millénaires. Le chauffage an bois
on la marine & voile sont des utilisations indi-
rectes de l’énergie solaire — et les hydrocar-
bures résultent de l'action du soleil an cours
des temps géologiques. Il 7 a aussi une utilisa-

tion directe, mais inconsciente, et qui n’appa-
raît pas dans les statistiques : l'extinction des
chaudières et radiateurs^, quand Ü Tait chaud.

Mais c’est évidemment depuis 1973 et le qua-
dnxplement du prix des hydrocarbures que te
Soleil a été pris pour ce qu'il est. Une source
d'énergie inépuisable, et potentiellement capa-
ble, dans un avenir plus on moins lointain, de
remplacer les gisements de pétrole ou d’uranium
dont l'épuisement est à vue humaine. C’est de
plus une énergie « douce -, peu polluante.
Même si l'enthousiasme de ceux qui déifient le
Soleil et - satanisent • l'uranium est prématuré,
fl était nécessaire de lancer un flot important
de recherches pour domestiquer cette énergie
capricieuse. Les Etats-Unis ont engagé sur cette
voie leur formidable potentiel technique et sont
bien partis pour dominer, l'avenir, on mar-
ché dont on. ne connaît pas encore les Hmîtra-
Le Department of Energy a un budget « solaire -

de 320 millions de dollars en 1978, et, compte
tenu des autres sources de flmm«Aman t public
et privé, le milliard de dollars est largement
dépassât l’effort américain est d'ailleurs jugé

parfois excessif parce que trop soudain et
conduisant à de nombreux gaspillages, biais,

en matière de recherche» mieux vaut trop que
pas assez.

En comparaison, les 160 minions de francs
auxquels on évalne l'effort français peuvent
paraître bien minces. Pourtant, la France figure

au deuxième rang, Cet effort s'oriente vers les

deux
,
voies principales d’utilisation de l’énergie

solaire > la conversion thermodynamique et la

conversion pbotovoltalque. La première utilise

la chaleur solaire pour faire, fonctionner une
machine thermique. Les rendements' ne .sont

appréciables que si l’on atteint des températures
élevées, ce qui Impose de concentrer par des
miroirs le flux solaire. Cela limite les protêts
à des installations moyennes : une installation
trop petit» aurait un- rendement déplorable, une
installation trop grande rencontrerait des diffi-

cultés peu surmontables d’encombrement on
d’ombre portée par les miroirs. Mais cette
filière est actuellement celle qui' donné rélec-
tricité la moins chère ; et le' fait de disposer
de hautes températures permet des utilisations
directes de la chaleur solaire, comme l'a démon-
tré le four solaire d’Odelilo. Le projet Thémis,
& Targassonne (Pyrénées-Orientales) et le pro-
jet Bertln-CEJL, en Corse, sont de bons exem-
ples des recherches actuelles, nww fl y en a
d'autres, comme le projet Périclès. étudié par
le GNJ&S., ou la centrale Enti 800, étudiée par
le consortium privé CetheL -

Le CXNJLS. étudie de petites installations a
forte concentration d'énergie, Périclès et Thek.
Pour cette dernière, on réflecteur presque
parabolique de S0 mètres carrés, obtenu par
l’assemblage de sept

.
cent cinquante miroirs

plans, vient d'être construit à Marseille. .

L’autre niière Importante est. la conversion
directe en électricité qui utilise l'effet photo-
voltaïque. Elle est plus souple et. 6e prête bien 1

à des utilisations locales de l'électricité ». asso-
ciées à des.pompes poorTtrrlgatloh. les cellules

solaires ont trouvé un marché prometteur dans
plusieurs pays tropicaux. Elle a aussi l’avantage
d’étre moins sensible à là nébulosité. Par temps
couvert, les cellules solaires donnent encore
20 à 50 S* du courant qu'elles fournissent par
ciel clair. ' Mais s’est une filière plus chère. Des
valeurs typiques sont, 130 F le watt-crête. (U
en 1976, "80 F en 1978. M. Henry .Durand, qui
présidera le nouveau Commissariat & l'énergie
solaire, vise Les 40 F en 1981, ce qui permettrait
de rejoindre [es coûts dn watt-crête thermo-
dynamique : Thémis est conçue sur la. base de
50 F le watt-crête. A long terme, les prix - pho-
tovoltaïques - doivent diminuer plus vite que
les prix - thermodynamiques -, ce qui ne signi-

fie pas qu'une filière supplantera entièrement
l’autre, car elles sont aussi complémentaires
que concurrentes. Les Américains ont proclamé

. on objectif ambitieux, de 1 demi-dollar (2JS0 F)

par watt-crête en 1890. Cela suppose l'émer-

gence de technologies nouvelles dont nul ne

sait si elles viendront, et quand.

Ces deux filières principales ne doivent pas

Taire oublier les autres utilisations possibles

de l'énergie du Soleil , la plus banale, le chauf-

fage direct des Immeubles ou des maisons Indi-

viduelles ne fournit pas une énergie compta-

bilisable dans les statistiques nationales, mais

peut permettre des économies -importantes. Et

la bioconversion, autrement dit l’utilisation da
Soleil pour, faire pousser, des- plantes qui ser-

virent ensuite de combustible, a beau être la

plus antique énergie solaire -, elle , n'a pas

dit son dernier mot, et les recherches faites

pour trouver des cultures à haut rendement
énergétique semblent avoir beaucoup d'avenir.

L'énergie solaire est multiforme i les recher-

ches doivent donc s’orienter dans de nombreu-
ses _ directions. M. Mercouroff, professeur à
rimrvèrsîté de Paris-Sud, avait, à la fin de
l'année dernière, reçu dn gouvernement la mis-
sion d’examiner diverses perspectives. Le rap-
port qu’li a remis à la fin de février peut servir

.
de grade, pour la mission de coordination qui
vient d’étre confiée au Commissariat à l’énergie

solaire-

MAURICE ARVONNY.

(I) La tratt-crtCa masure la puissance fournie (Une
dea copmtloo» idéales : soleil au xénltâ. temps clair,
flux lumineux da l kilowatt par mien oazzéL

LES CENTRALES THERMODYNAMIQUES Les piles photovoltaïques

L
e Commissariat & l’énergie leurs calories & un générateur de
solaire, récemment créé, et vapeur. 1a vapeur qui en sortira
dont la présidence a été à 50 atmosphères et 410° C entraî-

conflée à M. Henry Durand, trou- nera un turbo-alternateur.
vera dans sa corbeille de baptême La centrale sera un banc d'es-
deux projets de centrales électro- sal pour expérimenter divers
thermodynamiques - la centrale types de wnnpnmnt». L’expérience
salaire à tour Thémis, d’une réalisée à Odeillo. où le four
puissance de 2 mégawatts (MW), solaire a été transformé en une
qui sera construite à Targassonne petite centrale solaire produisant
(Pyrénées-Orientales),' et la cen- 64 kilowatts d’électricité, transmise
traie Bertin - Commissariat au réseau ELD.F. depuis novembre
l’énergie atomique (C.EA.). d’une 197g œ Monde du 27 Janvier
puissance de 300 kW, qui sera 1977), a permis d'avancer un peu,
érigée en Corse, dans un site niais des problèmes Importants
dmrt l'emplacement définitif n'est restent à' résoudre.
pas arrêté. — Les héUoatàta. dont plusieurs

types seront expérimentés, doivent

2 mégawatts faire l'objet <Tun soin particn-

- tl' ^ lier : mobiles, ils doivent à tout
pour InemiS f moment renvoyer les rayons du

• LA CENTRALE EXPERT- 501611 directement à l’entrée de

MENTALE THEMIS est issde du 14 chaudière, ce qui exige une

programme de recherche THEM précision de l'ordre de 13 mfnu-

(thermo - hêlio - électrique-mêga- i®5 d'angle. Ce pointage devra,

watt) lancé en 1975-1976 par le d’autre part, résister & des vents

Centre rmfctona.'i de la recherche de 50 kilomètres à l'heure, et

scientifique (CN.Rf?, programme persister même quand le soleil

Interdisciplinaire de recherche et s®» caché de manière à ne pas

de développement sur l’énergie perdre une miette de son énergie

solaire PERDES) et la direction aussitôt qu’D réapparaît
— La chaudière devra résister

ji A des températures assez élevées,

et surtout aux chocs thermiques
ChautKre ^ ne manqueront pas de se

produire avec les variations bru-

taies d'ensoleillement

‘vJÇv — Le stockage, enfin, devra

I \ ^v\ correctement assumer son rôle
•

I I de régulation. Les 600 tonnes de

2 mégawatts

pour Thémis f

LA CENTRALE EXFERI-

ChaudSre

devrait être achevée en 1980 on
1981. Son -coût est estimé à envi-
ron 100 millions de francs.

• LA CENTRALE BERT7N-
CJLA. qui, si là décision concer-
nant le site est prise à la fin de
cette année, devrait être achevée
au début de 1980, aura pour sa
part une paissance plus modeste :

environ 300 kW. Elle coûtera un
peu plus de 20 millions de francs.
Comme Thémis, elle utilisera la

concentration des rayons du so-
leil Mais, dans le cas présent U
s’agit d’une concentration distri-

buée. encore appelée concentra-
tion locale.

Chaque capteur dispose; en
effet dans ce système, de sa
propre chaudière, qui est en fait

un tube où sont concentrés, par
un ou~ des miroirs, les rayons du
soleil. Deux types de capteurs
sont à rétude.

Suivant les cas, le tube-chaudière
ou le miroir se déplacent, afin
d’obtenir un suivi de la trajec-

toire salaire permettant, à chaque
instant, la concentration des

rayons sur la chaudière. La préci-

sion du pointage n’a pas, dans ce

type de centrale, à être aussi

précise que pour une centrale à
tour.

Le fluide caloporteur qui circu-

lera dans les chaudières sera
organique, et atteindra des tem-
pératures de l’ordre de 200-250 oc.

Comme dans le cas de Thémis, on
aura un stockage de quelques

Stockage
(sels fondus)

Champs do nwaiis

des études et recherches d'EIec-

trlclté de France.

En janvier 1977. les équipes du
C.NJ5LS. et d’ED.F. présentaient

un projet de centrale à tour

de 3,5 MW, baptisé THEM-L Au
cours de l’année dernière, et

notamment pour des raisons

budgétaires, U fut ramené à
2 MW et baptisé Thémis (flg. 1).

Dans une centrale à tour (lî,

les rayons du soleil réfléchis par
un champ de miroirs ihêliostats)

—11 y en aura 350 de 50 mètres
carrés chacun pour Thémis —
sont concentrés sur une chaudière

placée au sommet d*one tour
(celle de Thémis aura 80 mètres
de hauteur).

La chaudière de Thémis se
pésentera sous la forme d’un
cylindre creux tapissé de tubes.

Les rayons du soleil qui y péné-
treront par une ouverture d'envi-

ron 40 mètres carrés chaufferont
le fluide caloporteur, composé de
sels fondus : entrant dans la

chaudière à 285* C. 11 en ressor-

tira en régime nominal à 430° c.
Ces sels fondus, faits tTun
mélange de nitrate de potassium
(53 Ve), de nitrite de sodium
(40 5) et de nitrate de sodium
(7 %), qui pourront être stockés

dans deux réservoirs, céderont

9 fa)
}l

1 ^
Générateur de vapeur

"1/tSSSw A°°c°ndfBair

électrique Figure 1.

sel permettront de stocker six

heures d’ensoleillement nominal,

ce qui permettra de continuer la

production d’èlectrldtâ en cas

d'absence temporaire du soleil.

SERI - Renault - Engineering, —

-

Thémis, qui sera construite par

le groupement d'intérêt économi-
que Cethel — regroupant Salnt-
Gobain-Pont-à-Mousson, Heur-
tey, Fives-CaU-Babcocfc et la

SERI - Renault - Engineering, —

heures, et, là encore, un généra-
teur de vapeur réalisera le trans-
fert de chaleur, la vapeur pro-
duite entraînant un turbo-alter-
nateur. — X. W.

(1) X>ea Américain» en conosnU-
nat une du même type, d*una
puissance de 10 MW, défit parttel-
Lémane en eerrtce. Le» Communau-
tés européennes ont, dura» porc,
décidé da constndm une centrale
A tour de 1 MW en Calabre. La
France participe à ce programme.

Médecine
IPEC
Enseignement supérieur privé

46. bd St-Michel
533.81.23/033.45.87
(au cœur du Quartier Latin)

cocumentation

Pharmacie
RECYCLAGE SCIENTIFIQUE
En septembre :

Stage intensif.

Petits groupes.

parlez-donc

JAPONAIS
Came du soir. Ton etweeex. Pnfcuews jepeeah.

Ardm-vtsael. Début des cm» etMur, Mer. hernié.

COURS DE JAPONAIS DE TENRI
•fladgiMinanr privé

S, fis VfttoMtatMml, Paris 14*, T. 633.11J5

A part les applications lo-

cales où l'on utilise L'éner-

gie solaire sous la forme
de chaleur et à remplacement
même où on la reçoit, cette

énergie est Inutilisable si on ne
la transforme, pas en électricité,

pour pouvoir la transporter, la

concentrer, la convertir en éner-

gie mécanique. On considère ac-
tuellement que la conversion

photovoltalque est la vole qui a
le plus d’avenir.

11 plusieurs matériaux
donnant l’effet photovoltalque

qui permet de convertir la lu-

mière du soleil en électricité. Le
seul utilisé en pratique — ac-
tuellement— est le silicium mo-
nocristallin. On robtlent en bar-

reaux qu'on scie en rondelles ;

aînés, traitement de surface et

pose des électrodes, métalliques

par évaporation sous vide, les

rondelles sont assemblées en un
panneau que protège une plaque
de verre.

Les points sensibles

Le coût de Ténergle solaire

sera abaissé par des améliora-
tions techniques portant sur l’en-

semble de te chaîne de fabrica-

tion du sable qui fournit le sili-

cium jusqu’à l’installation com-
plète. Il y a, dans cette chaîne,

plusieurs points sensibles.

• LE MATERIAU. — Le sili-

cium ne coûte presque rien, et

l’on né risque pas d'en manquer,
n’importe quel sable étant un bon
minerai, fi faudrait, pour le sup-

'

planter, un matériau ayant un
rendement de conversion photo-
voltalque nettement supérieur.

On a fondé certains espoirs sur
î'arsénlore de gallium, mais U a
deux inconvénients : 11 est In-
trinsèquement beaucoup plus
cher, et, surtout, il présente un
grave risque de pollution. En cas
d'incendie, par exemple, l’arse-

nic et le gallium formeraient des
composés très toxiques. Ces deux
contraintes de prix et de pollu-
tion Impliquent de limiter la
surface des cellules, donc de
concentrer la lumière, par len-
tilles ou miroirs. Cela renchérit
l’Installation et n'a d’efficacité

que par temps clair. D’autres
matériaux, comme le sulfure de
cadmium, . ont des rendements
trop faibles pour être compétitifs.

# LA STRUCTURE. — Etirer
un barreau monocristaUin de
silicium est coûteux. D'autre
part, on gâche les trois quarts du
silicium. Le sciage des barreaux
entraîne dès chutes importantes,
et les pastilles obtenues sont plus
épaisses que nécessaire. Des pro-
cédés ont été étudiés pour obte-
nir une couche mh-tr» monocrls-
talllne de silicium, par csremple
par tirage à travers une fente de
graphite. Aucun procédé ne s’est

encore Imposé, et tous donnent
un cristal comportant beaucoup
de défauts, ce qui diminue le

rendement de la conversion en
électricité. Mais des progrès im-
portants sont possibles.

est bien plus aisé de fabri-
quer des couches min**»* poly-
cristalllnes. Le LEP' (Laboratoire
d'électronique et de physique
appliquée) a étudié une techni-
que de léchage du silielnm fondu
par un support de graphite qui
paraît très prometteuse. Mais le

rendement des cellules polycris-

talllnes est deux fols moindre
que celui des monocristallines, et

n'atteint pas le senti de 10 %, qui

est considéré comme le minimum
pratique, fi est encore plus simple

de faire des couches de silicium

amorphe. Dette structure du sili-

cium — lire 'page 23 — promet
les plus faibles coûts, mats on
ignore encore si elle donnera
des rendements satisfaisants.

• LE 'CONDITIONNEMENT.
— La tranche de alhcium doit

subir plusieurs traitements pour
devenir une cellule solaire. H
faut décaper la surface, s do-
per » le silicium en faisant dif-

fuser des atomes d’un autre

élément, donneur ou accepteur

d'électrons, déposer des électro-

des métalliques pour recueillir

le courant, produit. Ce dépôt se

fait actuellement par évapora-

tion sous vide, oe qui consomme
inutilement une grande quan-
tité d'un métal cher, l’argent, et

se prête mal à une fabrication à
la :chaîne. On envisage de rem-
placer l'évaporation sous vide

par la sérigraphie, oe qui per-
mettrait d'importantes diminu-
tions des coûts.

• LE STOCKAGE. — C’est le

maillon faible. L’Irrégularité du
courant fourni, qui varie avec
l'éclairement, le rend inutilisable

pour beaucoup d’usages. La
.
cel-

lule solaire est un bon généra-

teur poux rélectrolyse- — d’où la

possibilité, actuellement très étu-
diée, d’électrolyser l’eau

.

et de

stocker' l'hydrogène produit, pour
l'utiliser comme combustible ulté-
rieurement. Elle est, en revanche,
mal adaptée à l'alimentation m
électricité d’un moteur. On étu-
die des dispositifs électroniques
qui amélioreraient cette adapta-
tion. Mais pour toute utilisation

demandant du courant la nuit on
par temps très couvert, un
stockage par batteries est actuel-
lement obligatoire. Or les batte-
ries usuelles — les accumulateurs
au plomb — sont lourdes et fra-
giles, et, malgré un gros effort

de recherche, les autres accumu-
lateurs envisageables ne sont pas
au point.

Il faut aussi faire des recher-
ches sur les utilisations des pho-
topiles. sur les sites, sur l’effet

des conditions météorologiques.
La Communauté économique
européenne subventionne deux
projets dé puissance moyenne
(5 kilowatts) un prototype de
centrale qui pourrait être
construit en altitude pour rece-
voir un flux solaire Important,
et l'équipement électrique com-
plet d’une maison à Sophie-

.

Antipolis entièrement alimentée
par des panneaux de cellules

solaires. Ces panneaux seront
orientables, suivront peut-être le

soleil et permettront de tester ;!es

modèles mathématiques qui
déterminent la meilleure orienta-

tion en fonction des données
météorologiques.

M. A.
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L’ÉNERGIE SOLAIRE
Un matériau d’avenir

le silicium amorphe

L
ES actuelles photopiles so-
laires sont usinées à partir
d’un barreau de süiclom

njonocristallin. Pour l'obtenir, 11

a fallu solidifier du silicium
fondu dans des conditions de
cristallisation parfaite. Tous les

atomes doivent être rangés dans
un réseau tétraédrique, et cela
n'est possible qu'en utilisant des
techniques d'une grande com-
plexité, que les fabricants de
semi-conducteurs ont fini par
maîtriser, mais dont le prix reste

élevé. On considère actuellement
que, dans le prix de revient d'une
Installation de conversion photo-
voltaïque, la fabrication du mo-
nocristal entre pour 30 Te.

Or l'utilisation d'un monocris-
tal n'est pas strictement néces-

saire. Le phénomène primaire de
la conversion photovoltalque se
produit aussi dans du silicium

polycristallin, ou amorphe — ce

dernier terme désignant un état

de désordre maximum, où même
& l'échelle microscopique on ne
peut plus définir de micro-cris-

taux.

Ce phénomène primaire, c’est

l'absorption d’un photon lumi-
neux par un électron atomique
du silicium. Cet électron, qui

était fortement lié à l’atome,

utilise l’énergie qu’apporte le

photon pour se libérer. H peut
alors aisément passer d’un atome
à l’autre. C'est la facilité de
cette libération qui fait du sili-

cium un semi-conducteur: les

électrons sont normalement liés

à. un atome bien d éfini et ne
peuvent se déplacer ; cela carac-
térise les corps électriquement

Isolants. Mais il suffit d’un fai-

ble apport d’énergie pour libérer

Un grand nombre de ces élec-
trons. ce qui rend le silicium

conducteur.

Admettons que la migration
puisse se faire, de proche en
proche, sus de grandes distances,

et que de nombreux électrons se

déplacent dans le même sens, il

y aura apparition d’un courant
électrique, grossièrement propor-
tionnel à l’énergie lumineuse re-
çue par le silicium. La libération

de l'électron est un phénomène
qui ne fait intervenir que l’atome
considéré et ses voisins immé-
diats. non la structure d'ensem-
ble du silicium. Celle-ci joue en
revanche un rôle central dans
la migration des électrons : il

est essentiel que l’électron, libéré

par un atome, ne soit pas cap-
turé par un atome trop proche.

C’est le cas dans un monocris-
tal, ce ne l’est pas en général
rianc les autres formes du sili-

cium.

Le silicium cristallise dans une
structure tétraédrique, chaque
atome étant au centre d’un té-

traèdre dont les sommets sont
quatre atomes voisins, avec les-

quels l'atome central établit une
liaison chimique. L'atome de si-

licium est, en effet, tétravalent,

il cherche à établir quatre liai-

sons chimiques avec son entou-
rage. La structure tétraédrique ^
satisfait cette tendance. Elle œ"
retrouve d'ailleurs dans les cris-

taux de plusieurs autres atomes
têtravalents, à commencer par

le carbone, qui cristallise en té-

traèdres pour constituer le dia-

mant
Si la cristallisation n'est pas

parfaite, certains atomes n'au-

ront pas quatre proches voisins

avec qui se lier. La liaison qui

reste «ten l'air» est un excellent

piège pour les électrons mobiles,

qui seront fixés par l'atome in-

complètement lié, et donc perdus

pour la conduction électrique.

C’est pourquoi le silicium amor-

phe n’avait pas montré, jusqu’en

1376, d'effet photovoltaïque, les

électrons libérés par l'énergie lu-

mineuse étant immédiatement
capturés par des atomes impar-
faitement liés à leurs voisins.

C’est un groupe de chercheurs
de l’uniTersitë de Dundee, en
Ecosse, qui a fourni une solu-

tion en mettant au point un nou-
veau mode de préparation dn
silicium amorphe. Us l’obtien-

nent par décomposition du si-

lane SLH* composé de silicium

et d'hydrogène. L’atome d'hy-
drogène libéré par la décomposi-
tion du silane est très petit —
à l'échelle atomique s'entend.

L’hypothèse actuellement rete-

nue est qu’iî se glisse entre les

atomes du silicium amorphe et

se Ue à ceux de ces atomes qui

n’ont pu établir quatre liaisons

chimiques avec des atomes voi-

sins. Grâce â cet hydrogène, ces

atomes saturent leurs quatre
possibilités de liaison chimique,

et ne constituent plus des pièges
pour les électrons susceptibles de
conduire l'électricité.

Ce silicium amorphe légère-

ment hydrogéné a donc des pro-
priétés semi-conductrices, comme
le silicium monocristallin. II a
peu de chances de le remplacer
pour la fabrication des compo-
sants électroniques, transistors

ou circuits intégrés, qui ont des
dimensions de quelques milli-

mètres, et où la valeur ajoutée
due aux traitements que subit la
pastille de silicium dopage, éta-
blissement des connexions, con-
ditionnement dans un boîtier,

tests et contrôles divers — dé-
passe nettement le prix du maté-
riau brut. Le problème est tout

autre pour les cellules solaires.
1

qui doivent avoir une grande sur-
face et peuvent, en revanche,

être minces. On les produit ac-
tuellement à partir de barreaux
cylindriques qu’on scie en tran-
ches. Le sciage fait perdre une
quantité appréciable de matière

et donne des tranches plus

épaisses que nécessaire. Le sili-

cium amorphe obtenu par dé-
composition d’un composé ga-
zeux peut s'obtenir très facile-

ment sous forme de couches très

minces, et de surface aussi grande
que désirée.

Remplacer Furanium

et le pétrole ?

Tient-on avec le silicium

amorphe la technique tant espé-
rée, qui fera du Soleil une
source d'énergie commodément
utilisable, et capable à moyen
terme de remplacer le pétrole

et l’uranium ? On n’en est pas
encore là. et peut-être n’y sera-
t-on jamais. Les chercheurs de
Dundee ont ouvert une voie nou-
velle, assez prometteuse pour que
de nombreux laboratoires au
monde aient réorienté leurs tra-
vaux dans cette direction. Nul
ne peut pourtant garantir, à
l'heure actuelle, que cette voie
n'est pas une impasse.
Dès qu'on veut passer du labo-

ratoire à l’application, des consi-
dérations de rendement dominent
le débat. La cellule solaire à
effet photovoltaïque ne convertit
qu'une partie de l’énergie lumi-
neuse en électricité. Les rayonne-
ments de grande longueur d'onde
(infra-rouge) apportent trop peu
d’énergie pour libérer un élec-

tron. Ceux de longueur d'onde
courte en apportent trop, une
part seulement est convertie en
électricité. Pour le silicium mo-
nocxistallin, on prévoit un ren-
dement théorique, donc maxi-
mum. de 24 5>, et ou atteint 12 %
à 15 7* en pratique. Four le sili-

cium amorphe, la limite théori-
que est plus bosse, vers 15 ‘To ;

mais on en est loin : on fabrique
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de façon reproductible des cellules

ayant un rendement de 4 on
a atteint 5,5 % dans une expé-
rience.

Que le rendement sait plus
faible avec le silicium amorphe
qu'avec le cristallin peut être I

compensé par le coût bien plus
faible du matériau : au même
prix; on peut équiper des sur-
faces plus grandes pour com-
penser la baisse du rendement.
Mais il y a une limite à cette

compensation, car plusieurs coûts

annexes (support, conditionne-
ment, connexions électriques, ~)
croissent avec la surface. Di-
verses évaluations ont été faites,

toutes concordantes : un rende-
ment de 10 îi est nécessaire pour
que la conversion photovoltaïque
de l’énergie solaire ait un impact
économique. Les cellules à mo-
nocristal ont atteint ce seuil,

mais leur prix élevé les réserve

â des utilisations où la concur-
rence des autres énergies joue
peu : équipements de sites Isolés,

tels que puits en zones déser-
tiques, ou balises en mer

; ou
encore, recharge continuelle des
plies de montres à, quartz.

Si les cellules à silicium amor-
phe atteignent ce seuil de 10 %,
elles permettront d'utiliser h
grande échelle l'énergie solaire.

Mais il n’est pas certain que ce
seuil puisse être atteint
Les physiciens Ignorent encore

pourquoi Ils ne peuvent actuel-
lement dépasser des rendements
de 5 ou 5,5 Ci. Cette compréhen-
sion demande des recherches de
caractère fondamental sur la

structure des matériaux amor-
phes. peu étudiés jusqu'lcL H en
résultera peut-être une décou-
verte prolongeant celle de
Dundee, et permettant de
hausser les rendements au-delà
de 10 Vo. Ou peut-être trouvera-
t-on une contrainte insurmon-
table, bloquant les rendements
vers 6 % et renvoyant le sili-

cium amorphe dans le vaste
cimetière des espoirs déçus.
Ces recherches fondamentales

sont évidemment en cours dans
plusieurs laboratoires. En
France, le professeur lonel Solo-
mon (Ecole polytechnique) a, le

premier, attiré l’attention sur les

possibilités du silicium amorphe.
A la suite de son action, des
crédits ont été affectés â ces

recherches par le Centre natio-
nal de la recherche scientifique

et par la Délégation générale à
la recherche scientifique et tech-
nique. Une dizaine de labora-

toires ont entrepris de conjuguer
leurs efforts. Certains sont uni-
versitaires ou relèvent de la re-

cherche publique, d’autres sont
industriels ; il y en a en pro-
vince et à Paris. Cela a permis
une répartition des tâches, et
une réunion va avoir lieu en
avril pour faire un premier bilan

des recherches et mieux juger
si le silicium amorphe est la voie

royale qu’il parait être.

MAURICE ARVONNY.
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Un nouveau procédé è stockage de l’hydrogène

a été mis au point par une équipe bordelaise

ii;i

s‘~.

La société Carboxyque française vient de

mettre au point un système nouveau de
stockage d’hydrogène, utilisant un mélange
d'hydrures métalliques mis au point par le

laboratoire de ' chimie du solide du Centre
national de la recherche scientifique (CLNJVS.)

dirigé, â l'université de Bordeaux-L par le

professeur Paul HagenmuUer. Ces hydrures
(composés de métal et d'hydrogène) ont fait

l'objet d'un dépôt de brevet conjoint de ce
laboratoire et de l’Agence nationale pour la

valorisation de la recherche (ANVAR), brevet
en cours d'extension dans plusieurs pays, dont
les Etats-Unis. Cette innovation devrait per-
mettre (par exemple dans l’industrie ou les

transports! . d’importants progrès dans le

stockage et l'utilisation de l'hydrogène que
de nombreux experts considèrent comme nue
des énergies de Tavenir.

L
ES travaux sur les hydrures
métalliques ne sont pas en
eux-mêmes une nouveauté ;

il y a déjà quelques années que
des équipes de recherche, aux
Etats-Unis notamment, s'inté-
ressent à ce mode de stockage
de l’hydrogène. Deux firmes
américaines, en particulier, com-
mercialisent déjà des unités de
stockage d'hydrogène de ce type,
dont sont par exemple équipés
deux autobus an moteur légère-
ment modifié. De mflrrïe. en
Allemagne fédérale, la firme
Daimler a-t-elle installé des
générateurs d'hydrogène à hy-
drures métalliques sur quelques
véhicules légers.

Ces systèmes de stockage d'hy-
drogène utilisent presque tous,
pour le moment, un hydrure
composé de titane et de fer
(TIPeH). Celui-ci a l’Inconvé-
nient majeur d'être lourd- H
faut, suivant les cas, de cin-
quante à quatre-vingt-dix kilo-
grammes d'hydrure pour stocker
dix mètres cubes d’hydrogène
(mesurés à la pression atmosphé-
rique). Il est, d'autre part, assez
cher.

C'est pourquoi d'autres hy-
drures ont été étudiés, en parti-
culier par l'équipe de Bordeaux,
et notamment l’hydrure de ma-
gnésium (MgET-). Le magnésium
est xin métal abondant et peu
cber et surtout, très léger, la
niasse de MgHs nécessaire pour
obtenir dix mètres cubes d'hy-
drogène n'étant que de onze ki-
logrammes.

Des caractéristiques

intéressantes

A la différence de ce qui se
passe pour les autres hydrures
étudiés, comme le TiFeH. ou
l'hydrure de lanthane et nickel
LaNL-lL, où les atomes d'hydro-
gène viennent seulement se
« nicher » dans les espaces vidés
de l'alliage métallique, on a,
dans le cas du magnésium, une
véritable liaison chimique. D en
résulte des avantage — comme
on le verra plus loin — mais
aussi des inconvénients ; notam-
ment le fait que, pour former
l'hydrure à partir d'hydrogène
et de magnésium, ou pour libérer
l’hydrogène, il faut atteindre des
conditions particulières : à
ISO atmosphères et 500 °C, il faut
environ une semaine pour sa-
turer le magnésium initial en
hydrogène.

L'astuce découverte par l'équipe
du professeur Haganmuller
consiste à mélanger au magné-
sium environ dix pour cent de
LaNL, qui lui, se forme et se
décompose à pression et tem-
pérature ordinaires. Par un effet
de catalyse, les conditions d’ob-
tention de l'hydrure en sont gran-
dement facilitées : à 350 °C et
30 atmosphères 60 Te de l'hydro-
gène est stocké en cinq minutes,
80 Tô après une heure.

Le mélange ainsi mis au point
présente des caractéristiques très
intéressantes : il n'est pas beau-
coup plus lourd que l’hydrure

de magnésium seul (treize kilo-

grammes pour dix mètres cubes
d'hydrogène). Le poids de l'hy-
dmre nécessaire pour donner à
un p. automobile la même auto-
nomie que soixante-quinze litres

d’essence est d'environ trois cents
kilogrammes, alors qu’il en fau-
drait près d’une tonne et demie
avec l'hydrure de fer et de
titane.

D'autre part, s'il est néces-
saire, pour récupérer la totalité

de l’hydrogène stocké, d'atteindre
une pression et une température
encore assez importantes, la
présence de l’hydrure de lan-
thane et nickel permet une pre-
mière production de gaz à froid ;

cela peut être particulièrement
Intéressant pour les transports.

Imaginons, en effet, une auto-
mobile équipée d’un moteur à
hydrogène, d’un réservoir d*hy-
drure. et, entre ces deux élé-
ments, d’un stockage intermé-
diaire de gaz. L’hydrogène
produit à froid par LaNLH«.
permet de faire démarrer le

moteur, dont les gaz brûlés peu-
vent être utilisés pour faire
monter en pression et tempéra-
ture le réservoir d’bydrure qui
peut, bientôt, produire de l’hy-
drogène à plein régime. SI l'on
arreté le moteur, l’hydrogène
qui reste dans le réservoir Inter-
médiaire peut être restitué au
mélange d’hydrure. où il reforme
LaNlsHs. qui autorisera un nou-
veau démarrage à froid.

La généralisation de la voi-
ture â hydrogène n'est pourtant
pas pour demain ; on aurait
d'ailleurs certainement de meil-
leurs rendements en l'équipant
d'un moteur électrique alimenté
par une pile à combustible uti-
lisant l'hydrogène stocké sous
forme d'hyürure- Mais les uti-
lisations possibles de ce nouveau
procédé sont déjà nombreuses :

la Carboxyque française devrait
bientôt construire des réservoirs
d'hydrogène — .dont elle vient
de mettre au point, à Malakoff.
Un prototype d’une capacité de
3.1 mètres cubes — destinés à
remplacer, peu à peu, les lourdes
bouteilles d’hydrogène utilisées
par l'industrie ou les labora-
toires.

L'hydrogène est probablement,
d’autre part, une des options les
plus intéressantes pour réaliser
des stockages d'énergie. En
période de faible consommation,
’t courant produit par les cen-
trales électriques pourrait être
utilisé pour électrolyser de l'eau.
L'hydrogène formé, stocké sous
forme d'hydrure, serait restitué
en période de forte consomma-
tion électrique, fournissant du '

courant produit par des turbines
à gaz. Et les solutions aux pro-
blêmes de stockage ouvriraient I

la voie à l'utilisation des énergies
« nouvelles » ivent. soleil).

Une des possibilités qu'offrent
enfin les hydrures métalliques
concerne le chauffage et la cli-
matisation des habitations : la
combinaison entre l’hydrogène et
le magnésium est une réaction
chimique exothermique, c’est-àr
dire qu’elle produit de la cha-
leur : on peut donc, par exemple,
mettre au point un système où
la chaleur du soleil, dans la jour-

— BIBLIOGRAPHIE—
Oceanologica Acta

Le premier numéro d’une
nouvelle revue ecieotlüque tri-
mestrielle. Oceanologica Acta.
vient de paraître. D s'agit (Tune
publication de très haut niveau,
où seront traités des suJe»
concernant les différentes ûbci-
plLnes touchant a la recherche
océanographique. Publiée à Farts
par Bordas - Gauthier - milan»,
grâce a une convention liant le
Centre national pour ['exploita-
tion des océans (agissant comme
mandataire). linstient français
du pétrole, le Bureau national
de l'Information sdontUique et
technluuB. L'Office de recherche
Selea iltique et technique autre'
mer et le Oestre national da [a
recherche scientifique, Oeeono-
logica Acta est une revue euro-
péenne (le comité scientifique
réunit huit Français, trois Bri-
tanniques. deux Allemands, un
Italien, un Néerlandais), et

VIENT DE PARAÎTRE

Un dossier du Jflouit

L ÉCOLOGIE
enjeu jsmïitique

En vente pert^ut- - 10 F

même Internationale «quatorze
pas s. dont les Etate-Unls,
rp-R-S-S. et le Japon, sont repré-
sentés au comité de parrainage).
Les articles sont d’ailleurs pu-
bliés, Indifféremment, en fran-
çais. en anglais ou en allemand,
après avoir «té soumis A un
double arbitrage International,
les arbitres étant choisis pour
chaque article en fonction de
leur compétance.
Le premlar numéro montra

que. en dépit de la dimculté des
sujets abordés. Oùeano(optes
Acta est présentée d’une ma-
nière claire et plaisante.

* Abonnements î 350 F par
an pou la France. 3*0 f pour
l'étranger. C.O. R_ B. P. no,
97104 Mou treuil Cedex. Rensel-
guements ï 66, avenue A'tfcaa,
751R Parts.

Ouverture du 2* cycle des Cours
PObUca du ttüAfl. Æ SorbÆ

le mercredi 5 avili 1378
amphithéâtre Descartes.. 18 h.

Professeur R. KANPEI.

L’HOMME El LES CLIMATS
PvrrpecKtwj astronomiques

B®*, : 173, bd Saint-Germain.

.

TÉL : 548-88-50.

née, serait mise à profit pour
dissocier rbydrure. - L'hydrogène
produit serait stocké. Restitué
pendant la nuit, la recombinai-
son avec le métal dégagerait de
la chaleur et pourrait assurer le

chauffage de l’habitation.

XAVIER WEEGER.

L'ÉLEVAGE DES LOUPS

PASSE

AU STADE COMMERCIAL

.

Les éludea sur l'élevage en
bassi. - des loups — nom'

donné au bar en Méditerranée
— ont franchi - un pas Important,

sinon décisif, à la station bio-

logique et lagunalre de Sète.

en passant du stade de. la- re-

cherche expérimentale â une
production significative dé pois-

sons-portions commercialisables,

avec" des individus d'un poids

variant entra 240 et 300 grammes
pour une taillé de 25 à 28 centf*

mètres.

Une première étape avait été

accomplie, en 1972, avec la

mise au point d’une .méthode
de production de juvéniles à par-

tir d'adultes maintenus en capti-

vité.
• •

Les études et (es essais, qui

ont reçu raide du conseil géné-
rai de l’Hérault et de rétablisse-

ment public régional du Langue-
doc-Roussillon, ont eu Heu dans
des ba.rins circulaires, de 10 A
20 mètres cubes de contenance,

avec des-« charges * (poids de
poissons} variant de 10 à 15 kilo-

grammes par mètre cube, ce qui

est loin de constituer une limite

supérieure.
,

Au début de cette année, envi-
'

ron 1200 poissons éclos en
Jfivrler 1076 sont arrivés 5 ce
stade de commercialisation ;

2000 Individus, plus petits, doi-

vent l’attslndre
.

'
avant leur

deuxième anniversaire.

Les aliments sont à peu prés
les mêmes que pour la truite :

granulés à base de farine --de'

poissons et poissons non com-
mercialisés provenant des dé-
chets de chalutage. Si ia possi-

bilité de produire et d'engraisser

des alevins dans des conditions

économiquement intéressantes

est acquise, des recherches
restent nécessaires sur fsümen-
tation larvaire, la sélection géné-
tique. etc., pour améliorer les

résultats. Il est désormais Indls-

.

pensable, d b dépasser l'élevage

en bassins. Les véritables ca-

dres. au moins pour le grossis-'

sement, sont les lagunes et la

mer. 11 est souhaitable et pos-
sible d'entreprendre un élevage
en lagunes aménagées ou en
milieu côtier abrité (rades, fonds
de baies barrés par des digues
ou cases immergées en mer). Ce
stade n'appartient plus aux cher-
cheurs de la station biologique,
MM. Jean Paris, professeur â
l'université des sciences et tech-
niques du Languedoc à Montpel-
lier (dont dépend la station), Gil-

bert Barnabé. maître-assistant, et
Christian Terreyre, qui prépare
une thèse sur ce sujet II faut
passer à un échelon déjà plus
industrialisé.

A la. station même, les cher-
cheurs estiment que le plafond
est atlelnL Ils commencent
d'ailleurs d'autres études sur la

sérioie de Méditerranée, poisson
pélagique des Baléares, à crois-
sance très rapide, dont les mœurs
sont voisines de celles du thon.

ROBERT EtéCRLAUX.

SPÉCIALISTE

'CEREMONIES
la plus élégante

Collection parisienne
ensembles, manteaux,

'

robes courtes et longues
soie naturelle, Imprimés,

mousseline, etc.
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ÜACTUALITE MEDICALE

Un colloque - D.G.R.S.T,

A quels signaux « biologiques » répond
le déclenchement des accouchements ?

Après avoir dénoncé et
combattu tes effets nocifs
des naissances prématurées,
accoucheurs et pédiatres ten-
tent aujourd'hui de percer ce

apparaît encore comme
on mystère r à quel « si-
gnaux > biologiques répand le
déclenchement des accouche-
ments ?
La compréhensiondu méca-

nisme intima du début du tra-
vail revêtirait en effet an
intérêt clinique considéra
EEe permettrait de faire ré-
gresser davantage encore la
prématurité, et d'augmenter
le nombre des accouche-
ments « », éli-

minant -par là ni*™»» des
« surprises » parfois dange-
reuses.

C'EST sur ces thèmes que
1TNSEHM et la D.GJELS.T;
(1) ont' réuni dernièrement

à Paris un -caUoque dont le pro-
fesseur Claude Sureau ÇBarude-
locque) et le -docteur Lise Cédard
(Unité INSERM 168) ont dégagé
les principaux enseignements.
On sait depuis longtemps que

la grossesse provoque une abon-
dante production hormonale des-,

tinée notamment à préserver le
matnMnw <je j* gestation, à per-
mettre la croissance dn foetus et
à déclencher, le moment venu,
le processus de l'accouchement
On sait également que les hor-
mones stéroïdes produites en
quantité croissante dés le début
de la grossesse sont notamment
la progestérone et les œstrogè-
nes. Parmi ces derniers, une
substance, l’œstrioL révélatrice

du degré de vitalité du fœtus,
peut être assez facilement dosée
dans le plngrna- cawgnin QU dans
les urines de l'organisme mater-
nel. Des études menées à
1TNSERM (Unité 166) permet-
tent aujourd'hui de penser qu'un
déficit de l'cestriol décelé dans
le mois qui précède l’accou-

chement peut indiquer un retard

de développement ou une mal-
formation dn fœtus. Le dépis-
tage des anomalies fœtales est

également facilité par l’étude
Titnfthimiqnp du liquide amnioti-
que (et complété par un *yp«nen

échographique), au cours du
troisième trimestre de la gros-
sesse.

. .

B importe donc d’affiner da-

vantage encore tes Informations
que l’on a actuellement sur les

processus biochimiques Induits
par la gestation. Les dosages hor-
mozjaux prendront certainement,

à l'avenir, une place croissante,

dans la surveillance des
grossesses.
Sa revanche, le capital de

connaissances dont disposent les

médecins sur le déclenchement
proprement dit de l'accouche-
ment zeste mince. Selon des étu-
des menées par le professeur
A. Tambun (Oxford), U semble
que le mécanisme de la parturl-

tlan soit, partiellement au moins,
provoqué par l'activité cérébrale
du fœtus lcd-même : l’hypophyse
de ee dernier produirait une
substance (l’iC.TZ) qui stimu-
lerait les surrénales totales,

libérant des hormones cortico-
stéroïdes, en particulier du cor-
tisol. Cette libération faciliterait

alors le début du travail, qui s'ac-
compagne, en outre, d’une syn-
thèse accrue de prostaglandines,
provoquée, pense-t-on par la

rupture des membranes protec-

trices dn fœtus (perte des eaux).
Les «giaiait SUT
le muscle utérin, dont elles sti-

mulent les contractions. Paral-
lèlement à ces processus, l’orga-

nisme maternel sécrète de
l'ocytocine, qui conduit à la déli-

vrance.
L’accouchement répondrait,

donc à un double mécanisme :

au mécanisme local Intra-utérin,

de iThAration de prostaglandines,

s’ajouteraient des processus hor-
monaux dus à la maturation de
Porgaaisme fœtal. Ces derniers

processus, d’affiems, inhibés le

matin par le cortisol maternel
seraient actifs l'après-midl et le

soir, ce qui expliquerait en par-
tie la grande fréquence des
naigcanneg nocturnes» a estimé
le professeur ChaPis (Montréal).

Il semble anfin que la quantité
d’oestrogènes facilite le déclen-
chement de l’accouchement, alors

que la progestérone et l’adréna-

line paraissent 1 n h 1be r les-

contractions.

Restent bien des inconnues.
Par exemple, a indiqué le profes-
seur Sureau, on Ignare encore
quels facteurs ngi-«a«»ni: sur le

col de l’utérus pour le rendre
favorable à l'accouchement. On

. Ignore aussi pratiquement tout
de la (réponse» dn fœtus aux
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AVANT LA JOURNÉE MONDIALE DU 7 AVRIL .

L’O.M.S. souhaite l’élaboration

d’une politique de lutte contre l’hypertension

processus mfcm* de la naissance.

On a cartes constaté que les
fnfunftx nos par néne-riann^ ont
des glandes surrénales qui ont '

moins c travaillé » que les

enfànts nés par vole basse.

Pourquoi? Est-ce parce que le

Ait de naître place l’organisme
fœtal en «état d'alerte» et
déclenche une activité hormo-
nale destinée à le préparer à
la vie extra-utérine ? Ou bien
parce que les mécanismes dn
travail représentent une agres-
sion pour le fœtus? Ce débat,
d'apparence très technique,
rejoint ainsi les rtteengrinwg cas-
trées autour de la « naissance
«am* violence » et lents consé-
quences cliniques.

En présence de t*nps incerti-

tudes, les se tournent
volontiers vers l'épidémiologie,

qui apporte Ici un ce-t&in
nnmhfp ri'tmgaigrwtwntR. Ainsi

selon des études menéesàHague-
nau, une augmentation notable
du nombre de cerclages dn col
ultérln en couiS de grossesse (de
5 à 18 %) Ait chuter de moitié
la, proportion des naissances
prématurées. Certes, a noté- le

professeur Sureau,A prématurité
diminue aussi en raison Ame
meülCTre surveillance générale
des grosaeœes. H reste que le cer-
clage, qui suppose notamment
tin*» anpstMiif; générale et
traîne quelques risques fatecHu
et cicatriciels, n’est pas une in-
tervention anodine.

En Ait, a conclu le professeur
Sureau, si le nombre des nais-
sances prématurées l'Hn-rimn» si la
mortalité périnatale a fortement
régressé pour faire approcher A
France, avec un taux de 16^9 %,
contre 21,3 %, en 1972, du taux
hollandais de 16 X* les mena-
ces d'accouchement prématuré,
pour leur part, augmentent. Pour-
quoi ? Faut-il incriminer le

de vie, les déplacements (e les

femmes enceintes voyagent tou-
jours beaucoup trop >) ? Tou-
jours est-il que, aujourd'hui, les

femmes enceintes c à risques »
se recrutent parmi deux popu-
lations : les migrantes et les

intellectuelles.

CLAIRE BR1SSET.

(1) Institut de la santé
et ds 1a raehnehe mWIcaln. Délé-
gation générais à la. rocbsrdM

' sclentlllqua et technique.

PENDANT dix Jours, des experts

de ThypeMensfon artérielle se
sont réunis à buis, dos au

siège ds rOrgaxifaaüon mondiale
d~ la santé à Genève,- pour prépa-

rer, notamment, la Journée mon-
diale du 7 avril consacrée à ce
théine. L’objet ds cette réunion,
était également (a rédaction d'une'
plate-forme de réflexion qui soit

communs à de nombreux pays, afin

de proposer aux gouvernements des
recommandations de politique sani-

taire cohérentes et acceptables
pour le plus grand nombre. A Pls-

eue de cotte rencontre, les conclu-

sions ont fait robjet d’une dlsctts-
‘ don de deux Jours avec les journa-

listes invitée à donner leur, avis

sur las stratégies envisagées et les

divers moyens de promotion propo-

sés.

Avertir sans alarmer ; donner uns
Juste mesure de ce qui peut être

fait pour diminuer (Incidence des
maladies cardio-vasculaires, dont

l’hypertension artérielle représente

un grand facteur de risque ;

convaincra sans harasser ; Ailes

étalent les justifications, abondam-
ment répétées, de cette rencontre

d’experts Internationaux avec des
journalistes du monde entier. Le
problème est apparemment simple :

la pression artérielle ee -mesure fa-

cilement & tout âge et doit faire par-

tie des gestes les plus élémen-

taires de tout examen médical. On
peut même éduquer ceux pour qui

c’est un problème, à la surveiller
.

eux-mêmes. On possède maintenant

la certitude que certains traitements,

régulièrement eu[vis. permettent

d'en diminuer les conséquences à

long terme, qulls concernent le

cœur (risque d’infarctus), le cer-

veau (risque d’attaque cérébrale) ou
encore les reins (risque d’insuffi-

sance rénale). - -

On sait donc dépister - et. traiter -

l’hypertension artérielle, male on
voudrait aussi prévenir la maladie,

car on connaît de nombreux Ac-
teurs qui la favorisent ou qui s’asso-

cient entre eux pour en accentuer A
gravité- Tel est le cas de l’hypar-

oholeetérolémle (excès de cholesté-

rol dans le sang) et du tabagisme,

dont les effets conjoints exposent

à des risques bien plus grands que
ceux que Ton attendrait de raddi-

tion simple de leurs effets Isolés.

La réunion de l’OJvLS. à permis

de
:
sltuer l’ampleur du problème :

entre 6 et 10 */• des populations

des. différents pays souffrent d'une

tension artérielle trop ^élevée

(d’après tes normes définies par

l'organisme mondial, une tension

artérielle - est normale lorsque la

pression systolique (chiffré «haut»
16) est inférieure à ISO mm de mer-

cure- et lorsque A pression
.
dias-

tolique (chiffré « bas » 9,5) est Infé-

rieure & 95 mm de mercure.

Sur. Je plan économique, diffé-

rentes évaluations permettent de

situer entre 1 et 2 % du . produit

national brut le coût dés maladies,

directement liées à l’hypertension

artérielle. Dans 95 D
/o des cas, A

cause de ce symptôme' est impos-

sible à ' déterminer, malgré ren-

quête étiologique Indispensable. On
parle' alors d’hypertension primaire,

dont le comité d’experts recom-

mande avec force qu’elle bénéficie

d’un effort de recherche accentué ;

ries résultats de telles études dépend,

en effet A précision des" politiques,

de prévention et l’amélioration' des
traitements actuels.

Plus originale est là recomman-
dation. présentée par le représen-

tant français, le professeur agrégé
Ménard et acceptée è runanimité,

de la détection précoce et de l’étude

de la prédisposition & rhypertension

chez, renfant, même très Jeune,

d’envisager une protection dès les

premiers stades du' développement
En matière de prévention, à côté

des différents Acteurs d’attaque

classiquement énoncés, ont été.cités

lé rôle néfaste du se) et certains

oligo - éléments . métalliques. On
manque cependant de certitude en

ce qui concerne l'efficacité des régi-

mes actuels sur TAddence ou la

gravité des maladies.

Le rôle des contraceptifs hor-

monaux a, de la même façon, été'

longuement discuté, et montre
qu’un changement d’attitude s'est

produit récemment dans ce. do-

maine. Bien que rien . ne permette
d'attribuer à la « pilule ». un dé-

clenchement de l’hypertension arté-

rielle, Iss exporta ont cependant

recommandé une attitude de pru-

dence dans l'usage de cse traite-

ments et ont demandé que les

femmes soient averties d'un risque

possible d'effets secondaires.

Mais, )& encore, des études épidé-

miologiques approfondies sont né-

cessaires pour affirmer le râla

néfaste des contraceptifs hormo-

naux sur A tension.

- Sur la suggestion des Nordiques,

l'attitude de A communauté en
matière de dépistage et rie pré-

vention a été présentée comme un

. des éléments fondamentaux de

réussita des programmes sanitaires,

en particulier en favorisant une

bonne pénétration des directives

portant sur le changement de mode
de vie. Le renforcement des res-

sources existantes est préféré à la

création de nouvelles structures.

Au total, cette réunion, qui avait

pour but d’insister sur la nécessité

de faire des programmes de con-

trôle et de recherche sur l'hyper-

tension artérielle une priorité natio-

nale dans. les. pays, aura permis de

témoigner d’un certain consensus

de A part des spécialistes, souvent

divisés sur la conduite pratique &
tenir. Las recommandations qui en
sont Issues ont toutes obtenu un

consensus total des participants.

Elles forment un document de
soixante pages qui sera Incessam-

ment remis & tous les gouverne-

ments. qui sont seuls souverains

pour en déterminer ('usage.

U rat à noter que A représentant

de A République populaire de
China a annulé en dernière minute

sa participation à la réunion, et

que le représentant soviétique n'a

pas assisté à A rencontra avec les

journalistes. Aucun représentant de
la presse des pays communistes
n'assistait à A réunion finale.

Dr J-F.’ LACRONIQUE.

(PUBLICITE)

Contre le froid et le bruit

faites isoler vos fenêtres
PoUT être efficaces, double vitrage, glace épaisse ou survitrooe doivent

être posés parfairénMBt. Nous installons depuis 15 ans~ toujours

rapidement. Paris et 100 km alentour. Devis gratuit.

SA1RES, 49 ter. nie de Rendra, 75019 Paris, 20MD-13

DIRECTEUR DÉ PRODUCTION 140.000 F INGÉNIEUR CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 120.000 F
La filiale d’un impartant groupe multinational, leader de sa profession, aménage ri renforce
ses structures. Elle offre, de ce fait, le poste de Chef du Département Usinage pour l’une de
ses usines située en grande région parisienne. Le titulaire sera membre de l’équipe de direc-

tion du département production. Sa mission consistera fr diriger l’ensemble des opérations
d’usinage ri de fraifemenf thermique. Plusieurs centaines de personnes seront placées sous
sa responsabilité. [{ sera secondé par un encadrement compétent en place actuellement. Ce
poste devrait particulièrement convenir à un Ingénieur diplômé pouvant Justifier d’une expé-
rience minimale de 5 ans acquise & un porte de commandement en atelier dans J"industrie

mécanique. La rémunération amxueHede départ sera deTordre de I2QJÛ00 francs ri pourra
être supérieure en fonction des compétences acquises. Écrire à D. LANDEAÜ à Croix.

Réf. A/4390BM

CHEF DE FABRICATION MICROÉLECTRONIQUE 100.000 F
Région Ouest— .Un Important groupe français recherche pour une de ses unités Indus-
trielles de microélectronique un Chef de Fabrication. Rattaché au Responsable de Production,
Il prendra progressivement la responsabilité des Fabrications, des senrtees Méthodes, Ordon-
nancement ri Contrôle. Après ane période de formation à la technologie, il se verra confier
dans un premier temps l'amélioraKon de l'organisation du travail ri des méthodes, afin de
faireface è un accroissement important de la production. ^Ce poste nouvellement créé s’adresse
à un candidat figé de 28 ans minimum, de formation ingénieur (AM, Supéiec, ENSI, Cen-
trale,—) ri possédant une connaissance en chimie ri physique des matériaux. 11 aura une
première expérience de la direction d’un atelier de production (type semi-conducteurs,
composants, petit appareillage électrique, etc ), lui permettant d’avoir de solides bases en
méthodes ri en organisation du trayait. Le salaire annuel de départ, fonction de Pexpérience
acquise, sera de l’ordre de 10D.00Q francs. La réussite dans ce poste ouvrira de réelles pers-
pectives d’évolution à moyen ferme. Écrire è G. MINS â Nantes. RéLA/I00éM

Ouest— Une société française de renom International, spécialisée dans le secteur des

fournitures pour PéducaHon ri les beaux-aris, recherche son Directeur de Production pour

son usine située dans une grande ville de l’Ouest Dépendant du Directeur Général, il sera

responsable de la réalisation des objectifs de production ri dirigera un effectif d’environ

200 personnes (achats, laboratoire, ordonnancement, fabrications, entretien, magasin).

Cette production se caractérise par an nombre élevé de références, par l'importance du condi-

tionnement ri par une activité trèssaisonnière. Ce poste conviendrait à un candidat âgéd’au
moins 35 ans, de formation technique supérieure, ayant une solide expérience des problèmes

de gestion ri d'organisation de la production avec utilisation de l'informatique. Ses qua-
lités humaines seront déterminantes. La rémunération annuelle de départ, de Tordre de
140.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. Écrire & 1. MOUNIER à Paris.

Réf. A/263IBM

RESPONSABLE DU PERSONNEL 100.000 F
Une entreprise de bâtiment, réalisant 100 millions de chiffre d'affaires et employant pris de
400 personnes, filiale d’un groupe Important, recherche son Responsable du Personnel.

Rattaché à la Diredkm Générale, il sera responsable de l'ensemble des missions générale-

ment attachées à la fonction Personnel (recrutement, formation, rémunération, administra-

tion du personnel). H devra définir les outils permettant de mettre en œuvre et de contrôler

les politiques sociales (qualification, système de rémunération, d’appréciation, tableaux de
bord sociaux, procédures administratives—). Enfin, H conseillera la Direction Générale et

les hiérarchiques en matière de relations sociales. Ce poste s’adresse à un bon généraliste

de la fonction Personnel, âgé de 30 ans au moins, de formation supérieure (Droit, Sdences
Eco, Psycha, IAE), qui pourra se référer à une expérience de responsable du personne! dans
une entreprise de taille équivalente, d’adjoint ou de responsable des études dans une entre-

prise de taille plus importante. Le praticien retenu sera capable d’innover, aura un sens aigu
de l’organisation, une bonne connaissance du droit du travail ri percevra sa mission en terme
de gestion des ressources humaines. Une connaissance du serteuf d'activBé bâtiment serait

un atout supplémentaire. Le poste est basé à Orléans. Étrire à H. ZEBROW5KI à Lyon.

Réf. A/3457M

RESPONSABLE ÉTUDES ET MÉTHODES
La filiale française d’un important groupe international, spécialisée dans la fabrication de
petit matériel de chirurgie, recherche, pourson usine située à 70 kilomitres au Sud de Paris,

un Responsable Bureau d"Eludes ri Méthodes. Sous Tautorilé du DirecteurTechnique, il super-
visera rianimera une équipe de six personnes etconduira les études relatives à t’aroéfiorafion

des produits existants ri b la création de nouveaux produits. U s’occupera également dis
méthodes de fabrication et de conditionnement ri Interviendra au niveau de l'aménagement
des postes de travail ri des lignes de fabrication. Ce parie conviendrait à un Jeune candidat,
âgé d’au moins 26 ans. Ingénieur de formation ou technicien confirmé, disposant d’une, pre-
mière expérience de ta fonction Éludes et Méthodes, acquise ri possible dans la mécanique
de précision. La pratique de l'anglais sera vivement appréciée. Là Rémunération de départ
sera liée à Pexpérience acquise. Ecriraà P. POUGNETù Paris. RéL A/2621BM

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 90.000 F
Informatique de gestion — Un groupe industrielde taille moyenne & forte vocation
exportatrice ri spécialisé dans la réalisation ri la vente d’équipements industriels, crée un
paste.de Responsable Informatique, Rattaché Wérnrchigueroeot au Directeur Général de l'une
des filiales ri fbndionneUemeni au Directeur Financier do groupe, il sera chargé de la mise
en place, avec l'assistance d’un cabinet conseil international, des principales applications
mécanisables à court terme (gestion des affaires, comptabilité, paye—) en faisant appel à la
mlnl Informatique. Il participera pleinement aux étapes d'enalyse, de test ri de mise en place
et prendra également une part Importante à la programmation. Il sera ensuite responsable'
de l’exploitation, de l’assistance aux utilisateurs comme de la maintenance ri du développe-
ment des applications. Ce poste convient à un candidat possédant un bon niveau de formation
de base,capable des’adapter ârdes structures de PME, soucieuxde s’impliquerdans un travail
de création ride développement- Une expérience de mise en"place de projets en Informatique
de gestion, la connaissance «tes applications temps réel ainsi que la pratique effective de la
programmation (Goboi, RPG If) sont nécessaires. Une famIGaiisafion avec les mini ou petite
ordinateurs de gestion serait appréciée. Compte tenu du. contexte de création, le poste offre
de bonnes perspectives. Ecrire à J.-P. CHABAUD à Parte. Réf. A/2665M

Aucun renseignement ne sera, transmis sans Vaccord préalable des candidats. Adresser G.V* en rappelant la référence à s

P A Conseiller de Direction S.A.
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DES ARTS

Peintre et sculpteurs

d’aujourd’hui

à l’Hôtel de Ville.

L’Association pour la pro-
motion des arts à l'Hôtel de
Ville, créée par Mme Jacques
Chirac, veut stimuler la vie
culturelle et artistique dans la

capitale. Après le concert fie

6 février dernier} de six musi-
ciens au salon des Arcades. des
œuvres de douze peintres et

trois sculpteurs viennent d’être

réunies salle Saint - Jean
l'Hôtel de Vüle. Choisis par un
comité de critiques, de conser-
vateurs et d’artistes, as sont
tous jeunes et presque tous

inconnus. Leurs œuvres iUus
trent les tendances de l’art

contemporain dans 2a diversité

des courants et la singularité

des tempéraments. Voici le réa-

lisme romantique de Roland
Cat, € popisant » de R. Palva,

J.-P. Le Boul'ch, J.-P. Cham

-

bas, François Levéque : le sur-

réalisme des peintres Alain
Challier, J.-F. Lacamanti et du

sculpteur J-J. Homard ; le jeu

conceptuel et tactile d’Alain

Lambüliote et Robert Embeck;
l’abstraction de Mohamed Azou-
zi et rallègre schématisation
figurative de Bernard Piga~
L’Association pour la promo-

tion des arts souhaite, à
Vexemple de cette exposition à
l’Hôtel de VIUe, que dans cha-
que arrondissement des salles

soient mises à la disposition

des jeunes artistes « Tenus de

tous horizons travailler en
liberté dans 2a capitale ».

Jeunes Hongrois

aux Indépendants.

Trente-cinq jeunes peintres

et sculpteurs hongrois de moins

de trente -cinq ans exposent

actuellement leurs oeuvres au
Salon des indépendants, au
Grand Palais. Tous les artistes

appartiennent au « Studio de

Budapest s, fondé en 1958 pour

aider les jeunes artistes, organi-

sation qui fournil à ses mem-
bres des ateliers, des bourses,

des voyages d'étude, et organise

des expositions en Hongrie et à

l’étranger, comme c’est le cas

pour cette manifestation où. le

« réalisme socialiste » semble

n’avoir guère d’adeptes.

La Kévolution française

de Bernard Buffet.

Sept tableaux de Bernard

Buffet sur la Révolution fran-

çaise où le peintre des natures

mortes et des paysages devient

peintre d’histoire. Ils sont tous

monumentaux, tant par les

dimensions que par le pathéti-

que de l’inspiration. La prise

de la Bastille et sa /ouïe armée
de piques qui font immanqua-
blement penser aux batailles

d’Uccello : le sac des Tuileries,

le 10 août 1792, la Liberté en

tête avec drapeau tricolore qui

est un bel alibi de peintre prêt

à se laisser aller au lyrisme lie

2a couleur ; l’assassinat de

Marat sous le poignard de
Charlotte Corday ; le tribunal

révolutionnaire, coiffé de bicor-

nes à cocarde;' la guillotine

« machine à décoller ». dressée

place de la Révolution où les

« têtes tombaient comme des

ardoises

La Révolution racontée par
un peintre, avec des traits vifs

comme des poignards et des

couleurs emportées comme les

émotions qu’elles illustrent.

Photo

Le corps a œuvre de Jackson Polloek

L’atelier est une grange
abandonnée, au milieu de la

plaine qui conduit à l'océan.

Les lattes de bois sont dis-

jointes et laissent passer le

soleil, l’air. L’artiste déroule
par terre de la toile de calicot

achetée en gros. Ses œuvres
précédentes prennent tout

l’espace mural. Il reste, entre
la toile blanche clouée à terre

et la toile maculée, un mince
couloir, une gouttière, un cir-

cuit où oa piétiner, danser
l’artiste.

technique créatrice. La pein-
ture de Polioch ne représente

pas : elle est immédiate, im-
pulsive, éjaculatoire. Les pho-
tos de Namuth recadrent, re-

taillent dans les toiles et y
introduisent un élément figu-
ratif, le rythme même de la

création, le très beau visage
de Polloek en mouvement-

Jackson Polloek. l’artiste,

prend un pot de peinture
notre et fluide : il trempe de-
dans un pinceau durci qu’i

l

manipule comme un bâton.
Le bâton ne touche pas la

toüe. il est projeté dessus. Û
s’égoutte en inscrivant un
entrelacs de lacis et de taches,

un réseau de nœuds. Fouettée.

2a peinture rte dégouline pas.

elle est aussitôt figée sur
l'immense plan horizontal. La
toile est l’a arène » de l’artiste.

U marche dessus. Ü aime la

résistance du sol. Il court au-
tour. s’accroupit, s’arrête et

regarde ; ses bras nus sont
barbouillés. La toile n’a pas de
cadre, ni début ni fin, ni sens.

L’artiste va tailler dedans,
juxtaposer, puis a demandera
à sa femme : « Est-ce que
c’est un tableau ? »

L’action picturale est alors
physique, athlétique. C’est un
corps à corps dans l'œuvre :

un corp à œuvre. Les sé-

quences photographiques de
Hans Namuth sur le travail

de Polloek sont chorégraphi-
ques. Jamais on n’avait enre-
gistré d’une façon aussi docu-
mentaire. aussi découpée, une

Hans Namuth a photogra-
phié Polloek dans son atelier

de East-Hampton durant l’été

1950. En automne, il a réalisé

deux courts métrages qui
liaient, en plans - séquences,

cette dissection d’action-pain-

tmg déjà amorcée par la pho-
tographie. Poaock jeta sa

peinture sur une plaque de
verre; Namuth. allongé sous
la plaque, sa caméra serrée

contre lui. enregistra les ma-
culations successives. Plus
tard, il photographia les ac-
crochages de Polloek dans des

galeries et. en 1958. quelques
semaines après la mort du
peintre, son atelier vide.

En groupant — dans un
album admirablement fait —
le trama photographique de
Namuth sur Polloek ainsi

qu'un texte où Namuth ra-

conte leur rencontre, deux
études de Rosalind Krauss et

Francis V. (TCannor et un
montage d’interview de Pol-
lock et de sa femme, Lee
Erasner. les animateurs de la

revue Macula, Jean Clay et

Yces-Alatn Bois, proposent le

premier volume en langue
française consacré aux tech-
niques de Polloek.

HERVÉ GUIBERT.

* Macula (supplément au
n- 21. 50 F.

Théâtre

La représentation interrompue de « Kikérikiste »

O Galerie Maurice Garnier,

5, avenue Matignon. Jusqu’au

29 avril

Mime

<s Le panlciüime

blanc de pi*iir ra-

de Maximilien ï>c-roux
Natifs de terres éparpillée». Tetas.

Beauce, Germanie. Québec sli

acteurs conduits par m»m miirn
Decroui ont ebutei nn !••>' rie

commun : le muet.
Par seuls Restes. Us d,vi. :*

libido, l’inquiétude, l'algullli- ii.i-

pean qni crère les yeux d'Œ-Ujir.

doping du cycliste dans le eut «W
l’Anblsque. le vent maniait q«>
m'emporte, la feuille morte, et au-

tres tableaux.
Le mime qu'lis pratiquent n'est

pas trop Imllatir si saccadé. C'est

dn théâtre silencieux, vn||j tout,
assez détendu. Et cal : Maximilien
Béerons, le moniteur de l’équipe,
porte nn bonnet de nuit.

Ces jeu nés gens semblent avoir
choisi de s'exprimer sans paroles
pour des raisons spirituelles, ancrées
profond. Que ne sult-oti taux exem-
ple pins soure t ? Des œuvres
comme ii Hernani »,

MICHEL COORNOT.
* TbéAtre de la Cité Internatio-

nale. Zl heures.

Sur la scène, dons une lumière
de crépuscule, deux hommes, un
farfelu, un bourgeois, chacun à
l'abri de sa caisse. Es se défient,

se défendent l’un contre l’autre,

de toute la force d’un langage
merveilleux qui prétend de cha-
cun Taire un être d'exception. La
caisse-prison se voudrait palais
d’enchantement qui change de
couleur, qui s’étire en télescope.
Le pauvre étalage des « mer-
veilles » se voit soudain contrarié
par l’arrivée de saltimbanques
d’autant plus dangereux qu'ils
séduisent, avec une grosse caisse,

une danseuse de boite à musique,
un prestidigitateur façon vam-
pire- lies rêves des paumés s’en-
volent Quand ils se réveillent,

c’est pour découvrir que leurs
caisses sont parties, qu’il est temps
de se connaître «en vrai».

M. DANIEL BEN01N

EST NOMMÉ DIRECTEUR

DE LA COMÉDIE

DE .WNT-ÉTIFNNE

M. Michel d'Ornano, ministre
de la culture çt de l'environne-
ment, vient de faire savoir par
lettre à M Joseph Sanguedolce,
maire communiste de Saint-
Etienne. qu'il avait décidé de
nommer M. Daniel Benoln comme
directeur unique de la Comédie
de Saint-Etienne, centre drama-
tique de la ville M. Daniel Be-
noln partageait Jusqu'à présent
la co-directlon du centre avec
M. Guy Laurin. La municipalité.

â
ui avait demandé que l'un des
eux co-directeurs soit reconduit

considère qu'elle a obtenu satis-
faction. Par un curieux lapsus,
la lettre adressée à M. Sangue-
dolce par M d’Omano donne à
M- Benoln le prénom de Guy. qui
est celui de M. Laurin.

fNnu* axions annoncé dans 1 le

Monde" dn il mars, sur la fnl

d'information * fournies par l«* mi-
nistère de la roi mre et de l'envl.
ronnrmrni. qar la nomination de
M. fin.* 1.8 11ri n roenme directeur
unique de la Comédie de Saint-
Cfleune était arquixe dans son prin-
rip- sinon dan 1

- tes textes. On bien
M Michel irOrunnn a chance d'avis
nu hier» nue r'

, rnpli'nem«*'iis fiaient
errnups Dan- un m* comme dans
* «ut™. u dérision du ministre est

à porter à snn •rêdil. Elle tait excep-
tion aux atteintes à la création que
«•présent en l les mesures prises pré-
rèrtpmmeqi par M- d'Ornano dan»
le liiimalnr du théâtre. — T. F.|

S Les compagnies qui participent,

sons le nom d 'Action- Danse, aux
spectacles de soutien à la M.J.-C.-
Thé&tre des Deux- Portes, prisée de
ses locaux, ont décidé de se réunir

eu association afin « d'exiger pour 1a

danse la place qu’elle mérite au sein
de l'action culturelle a. Elles Invitent

l'ensemble des jeunes compagnies à
prendre part A tue assemblée séné-
raie constitutive le 3 août, & 29 h. 30,

9. rue Monte-Cristo. PwiSr-20».

Dans la salle, à ce moment pré-
cis de la naissance de l'espoir,

cent cinquante enfants quittent
leurs sièges : recherche des man-
teaux, des cache-nez et des bon-
nets ; appels des maîtresses,
regroupées derrière la directrice ;

brouhaha d’une sortie dans le

noir. Les comédiens, sur la scène,
figés, ne peuvent aller au bout de
leur texte- C’était. U y a quelques
jours, une représentation de Kiké-
rikiste. très beau spectacle du
Théâtre des Jeunes Années de
Lyon.
Depuis deux mois, le Théâtre de

la Commune d'Aubervllliers mène
une action exceptionnelle en
direction de l’enfance. Outre
Kikérikiste. Q a présenté la Pou-
pée de chiffons, coproduite par
les deux théâtres. Pendant deux
mois, le T.J-A. a pu vivre toutes
ses activités habituelles à Auber

-

villiers ou dans la région : ani-
mations. expositions, élaboration
avec les enfants du Journal
VEbouriffè. etc.

L’an dernier, le théâtre de la

Commune a reçu pour deux cent
deux spectacles plus de cent
vingt-cinq mille jeunes specta-
teurs. 10 r0 du budget global (47
millions d'anciens francs) sont
réservés à ce secteur. Le minis-
tère de l’éducation ne soutient
d’aucune subvention une action
aussi suivie.
La représentation Interrompue

de Kikérikiste est un exemple
lnqu'-’’ant de la désinvolture avec
laquelle certaines responsables de
l'enseignement traitent le specta-
cle pour Jeune public, et ce au
moment même où le ministère
annonce un renforcement de son
contrôle sur ce domaine de la
création. La notion même de
spectacle a été gravement
atteinte, ü y a trois jours, à
AutarvtlUers : on a laissé enten-
dre à des enfants que le théâtre,
comme la télé, se réglait à
volonté, en appuyant sur un bou-
ton. quand on en a assez.
ün débat sur le théâtre pour

enfants est orévu à la FNAC. le
23 mare à 18 heures, n ne faut
pas le manquer La survie même
du concept de théâtre est en leu.

BERNARD RAFFALLI.

Théâtre Or la Commune. Z. rue
Edouard-Poisson. 93300 Aubervilllers.
Tél. 833-18-16.
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Cînemo

Le film d’animation à Annecy
('Suite de la première page.)

Mais ces Rencontres (RICA) sont

loin d'ôtre aussi implantées à Annecy

que leurs aînées, les Journées inter-

nationales du cinéma d'animation

(JICA), avec lesquelles II na faut pas

les conlondrs. Lee RICA, ce n'est

pas un festival de nouveaux films

d'animation en compétition, c’est un

festival de rétrospectives de films üe
pionniers qu’on ne verrait nulle part

ailleurs et d'hommages à des auteurs

vivants, au'accompagne une présen-

tation de films de très Jeunes ani-

mateurs, sans sélection ni récom-

pense.' Ces Rencontres sont, en
somme, parfaitement complémen-
taires des JICA : elles viennent s'y

Intercaler chaque année pairs,

contribuant à renforcer l'image d'une

ville dont la vocation culturelle pour-

rait être exclusivement le cinéma
d’animation

diale, faisant fleurir des gags Irres-

pectueux. depuis ses Fantasmagories,

de 1908, jusqu'aux Aventures des

Pieds Nickelés (1918, d'après Fbr-

lon), en passant par ranimation de
chaussures et de mobilière d’inté-

rieur.

Autre grand-pére . de l'animation,

versant américain, canadien plus

précisément, h l'honneur : Raoul

Barré, l'animateur de Félix, de Pat

Sullivan, le plus malin des chats

avec aon regard en pointillés et ses

points d’interrogation au-dessus de
la tâte, modifiable et tronçonnable à
merci, mais qui s'en sort toujours en
riant Pour ces ancêtres — muets
obligés — le planiste était sur. scène
comme au bon vieux temps.

Traverser le miroir d'Alice

Il tari souligner la haute qualité

du programme de cette année, pré-

paré (comme celui des précédentes

RICA et aussi des JICAJ par
Raymond Maillet, qui — n’ignorant

rien des meilleures archives, et dont

la compétence qui fait autorité

auprès des préteurs non convaincus
et des ayants droit méfiants — a
permis un événement. Cest-S-dire de
réunir, par exemple pour (a première
fols et peut-être la dernière, une
vingtaine de films d'Emile Cohl
(1857-1938). Emile Cohl, le grand-
père français méconnu de l'image

par Image, premier ou second (peu

Importe) à s'être lancé dans le

cinéma dans la (oulée des tartes

à la crème et des arroseurs

arrosés fin de siècle du pre-

mier cinématographe. Emile Cohl
et ses métamorphoses graphiques
autour des trognes de bourgeois,

dans le style caricatural des Illus-

trés d'avant la première guerre mon-

Trotsième et dernière grande
rétrospective : Max et Dave Flea-

cher, qui avant d 'adapter Popeye.

le mangeur d'épinards, et de réali-

ser les Voyages de Gulliver, un des
tout premiers longs métrages ani-

mée en Technicolor (1939), avait

créé Koko, le clown qui, sitôt sorti

de la plume de l'auteur, échappe
h la feuille et maltraite son géni-

teur filmé au travail en prises de
vues réelles : une Idée de génie,

suivie bientôt d’une
.
autre, celle

d'une petite poupée vamp qui allait

faire son chemin : Betty Boop.

Une des grandes révélations de
ces Rencontres, côté hommages aux
cinéastes d’aujourd’hui, fut celle du
travail d'animation du Tchécoslo-
vaque Jan Svankmajer. un marginal

de quarante-quatre ans. qui, depuis

1989, participe aux activités du
groupe surréellste de Prague. Pour
lui, le cinéma d'animation n'est pas
le seul moyen d'expression — il

dessine beaucoup, pratique le col-

Bogre de carnaval »

Le carnaval méditerranéen ne
se réduit heureusement pas aux
corsos fleuris des Niçois. Depuis
un an. le Théâtre de la Carriéra
s’est associé à un travail de
recherche sociologique sur les
significations profondes de ces
fêtes étranges et parfois violentes
que sont la « chine 1» des environs
de Toulouse, la cavalcade du Pou-
get, le « poulain » de Pezenas. les
cempalhats» de Couraonterrai.
Tout un village s'enflamme en

ces jours qui se souviennent des
antiques saturnales, pour la mise
en lumière des vérités quotidien-
nes que l'usage s'applique à dis-
simuler. Sous le masque, l’invec-
tive et l’ironie déchirent l’équi-
voque. traquent l'hypocrite, le
forcent à fuir ou à s’incliner
devant la réalité. Il y a. on le
volt, dans ces jeux que Mme de
Sévigné trouvait déjà Indécents et
subversifs, l’essence même du
théâtre.
La Carriers a puisé dans ces

carnavals la substance de son
dernier spectacle. Bogre de car-
naval ne met pas en scène le
carnaval, ce qui équivaudrait à
consigner sa mort, fin mêlant oc-
citan, catalan et provençal, dan-

ses. mimes et chants, une histoire
triste et

.
gale se joue, à qui l’unité

de temps — la durée d’un jour de
carnaval — fournit sa charge tra-
gique : on y voit dans le style
excessif et chaud qui est celui
de la Carriera. un couple. Ton!
et Maria, revivre en accéléré
leurs heurs et malheurs, empê-
trés de la noce à la tombe dan*
les pièges du sexe, de la famille
et de la religion.
Magie du carnaval : le mari

est joué par une femme et la
femme par un homme, et le curé,
ad libitum, se métamorphose en
belle-mère ou en fille de Joie.
Un jour mais un jour seulement
pour la revanche des opprimés, le
temps de quelques grimaces et
d’un pied de nez et tout rentrera
dans l'ordre.
Nulle nostalgie n'anlme la

Carriera. Son Bogre de carna-
val proclame la volonté de rester
« au pais » et d’y rester différents,
d’y défendre les droits d'une folie
libératrice que tout menace.
« Farem del carnaval la testa
nactanala. » — B. R.
* Le Théâtre de U Carrier», 4. bou-

levard Victor-Hugo, 13300 Arl
TéL 98-84-71.

Architecture

L’esprit des lieux
Lors des remous électoraux, un

récent Courrier du sixième
arrondissement, consacré à la
gloire du député R-PJL de la
circonscription. M_ Pierre Bas,
récupérait avec générosité
l’abbaye de Saint-Germain-des-
Prés. La rénovation et la restau-
ration de cet édifice sont à porter
à un crédit tout autre.
Le principe qui commande le

projet de l'architecte Roland
Slmounet est simple : la paroisse

ilfioli

LA CRITIQUE UNANIME

'• ’X un film de -
- r

.

MÆUBTCE ;JRON££T

K ’ _• «rec. .
•

RÜCHEL LONSÏïÀLE
MAXENCE MALOFORT

d’après une nouvelle

d’HERMAN MELVILLE

et l’Institut catholique mettent
en commun leurs ressources (le
bâtiment pour l’une, le finance-
ment des travaux pour l’autre),
et ils se partagent les locaux dont
la surface est augmentée de façon
notable (de 2 500 m2 à 3 100 zn2>.
La réalisation de ce programme
dans un monument partiellement
classé fia façade et .l'escalier) a
posé des problèmes délicats.
Construit en 1586 par le cardi-

nal Charles I" de Bourbon, le
palais abbatial avait été sensi-
blement modifié en 1691 par le
cardinal de Füretenberg. Mal
entretenu. Il s’était peu à peu
dégradé jusqu’à ces dernières
années.

L’intérieur a été restructuré de
manière à préserver te. possibilité
d'un retour à l'état d'origine.
Ainsi. les étages hauts de plafond
ont été coupés par des « mezza-
nines r> qui ne touchent jamais
les fenêtres et n’altèrent pas la
façade, fin revanche, le volume
d'une grande salle, au premier
étage, a été restitué, assurant la
transparence et la s respiration »

de l'ensemble. Et, dune le même
esprit.. l’ancienne entrée a été
dégagée pour devenir nn passage
clair entre la rue et le jardin
de l’abbaye.

L’originalité de la restauration
de Slmounet est d’être, en fait,
une réelle création architecturale.
L'agencement des niveaux et des
volumes répond non seulement
avec exactitude an dessin de la
façade, mais (1 dorme un sens
à certaines de ses * gratuités s. A
quelques détails près. il n'est pas
une ouverture on une corniche
gu^n’ait trouvé sa signification—. le nouvel espace. C’est donc
un travail profondément homo-
gène. D preserve l’équilibre du
batiment, im conserve sa vocation
religieuse, mais adapte sa fonction
aux exigences modernes. On est
loin de ces restaurations presti-
gieuses qui, bien souvent, engen-
drent des jouet* culturels sans
vie ni raison d’être.

L’architecte des monuments
historiques. Yves Boiret, a remis
à neuf la Taçade avec ce même
soin du détail qui caractérise
l’intérieur, n a cherché & retrou-
ver son aspect primitif, je préfé-
rant à certaines modifications du
dix-septième siècle. L'archaïsme
des meneaux alourdit pourtant
un peu cet ensemble Louis.an,
et leur présence dans les fenêtres
en plein cintre crée un léger
malaise. La vérité forcée manque
parfois d’élégance-

FRÉDÉRIC EDELMANN.

lage, la gravure - et * fabrique des
objets, — mais constitue un -moyen
privilégié. Comme son compatriote

connu Brastislav Pojar, avec qui les

Rencontres sa sont achevées lundi

soir, Jan Svankmojer est un héri-

tier de
.
la tradition populaire do

théâtre de marionnettes. Mais, avec
lui, il faut chercher au-delà de la

poupée, et du jeu de la poupée,
traverser le miroir d'Alice (Lawte
Carroll lui a Inspiré' un très beau
Tïlm). et. aller au-delà du mur
décrépi, des marionnettes superbe-
ment arrimées de son Don Juan; qui
passent du décor de théâtre eu
décor réel. Ajoutez è cela quelques
considérations bien virulentes sur
l’humain .et le dégât opéré* par la

pensée, inventive, dite humaniste, à
travers les dessins (modifiés) “de
Léonard de Vinci, quelques planches
d'Histoires naturelles, et' vous aurez
un échantillonnage cTun savoir-faire

multiforme, et de coups d'essais
réussis. • .

Faisant le pont avec le cinéma
d’anlmatîon le plus brillant des pays .

de l'Est et la France, tm hommage
à tValerfan Borowczyfe présentait
surtout des œuvres du cinéaste
postérieures à son départ de Pologne,
depuis les Astronautes (avec Chris
Market), proche de l'esprit dés films
réalisés en * collaboration avec' Jar»

-

Lenlca. que Ton a vus ou revus,
ainsi que l'intégrale du Théâtre
de Monsieur et Madame Kabat,
un couple odieux — elle, peste
ubuesque et racornie; lui. son
complice, mou . et voyeur, Ü;-

qui vit sa vie de chamailles croeMa»
pendant malheureusement trop longf'
temps pour qu’on puisse les suivre
avec la même intensité. Cela mêlé
à des films où l’animation compte
peu, sinon pas du tout, et qui, des
vieux objets rétro, nous ont entraînés

'

dans la spirale érotique des dessins
dé Bons [rEscargot de Vénus) à la
Collection (très) particulière de Man-
diargues. «1 passant, il ne faudrait
pas l’oublier, par les étranges Jeux
dos anges, dont certains cartons'
étalent présentés è la petits galerie
du ciné-club d’Annecy.

Les Rencontres ont salué l’œuvre
da René Laloux, dont on a vu. les
premiers films d’animation réalisés
avec les malades

, mentaux, . lorsqu'il
dirigeait un atelier, de pàntûré à la
clinique psychiatrique “de Làborde"
(les Danses du singe), et les films
coréalisés avec le dessinateur Topor,
une association qui devait déboucher
sur te long métrage bien connu la .

Planète sauvage. A ces journées .

déjà bien remplies, il faudrait parier i
encore de deux séances consacrée^;:
aux rapports musique-cinéma d’t
mation. qui ont permis de revoir
classique rare et superbe, comn._..

....

ridée, de Berthold Bartosch sur une.? 1
,

musique originale de Honegger
”

(1934) et des dessine de Franz ;
v

Ma8e refil, les Tableaux d’une expo- I

~~

aldon, d'AtawMf — l’Inventeur dé ;
l'écran d'éplnglee — ou encore *'

Barbe-Bleue en figurines modelées.;' •

de René Bertrand et Jean Falnlevé 4 .

sur une musique originale de.-.-

Maurice Jaubert Et II faudrait câter :

bien d’autres films JHustratifc ou /
de rechercha abstraite, domaine
passionnant à explorer, qui l’avait

été fors ries précédantes RICA. •

Enfin, Il ne faudrait pas oublier le i

'

très jeune cinéma d’animation fran-
çais (peu inspiré, tristement pauvre,
mais intéressant tout de même)
Comme signe d’un renouveau pos- .

slble è travers les écoles d’art où se
sont faits plusieurs mini-films. NI le

Jeune cinéma américain, pas très
'

réjouissant pour la minceur des :

idées qui traversent des séquences,
.

où les moyens mis en Jeu étalent
'

visiblement groa, au sein des untvar- ,

sltés d'art. A suivre néanmoins,
bien sûr.

"• •

GENEVIÈVE BREERETTE.

«Moritnra*
d’Hervé Peruot

La partie ta plu drôle de ce pea-
muu gauchisant est malheureuse-
ment soustraite au regard des
spectateurs i'illlimitlui que
Moritura » se vent le contraire « de

films où nn discours livresque est
plaqaé nu te langage audiovisuel », .

Cette en production de itna pré-
tend décrire a révolution actuelle de
CEspaxne i travers la dégénérescence
de l* corrida de torosa. PoacnJat
défendable si on l'étaye par des
documents appropriés. (Uera de «et.
Le point dé vue est donné une fols
pour tontes, des bribes d’interview
Illustrent complaisamment la thèse
choisie. Des touristes entrent dans
l’arène,

.
une Jeune intellectuelle

française déclame son enthousiasme
pour te (1ère Espagne. Mate tout
change, tout va changer. Par l'opé-
ration da Snlqt-Ssprit.

Les personnes qui auraient quel-
que chose à dire, future - toreros,
aristocrates décatis. Français de pas-
sage, alignent les clichés, ne nous
apprennent rien. On croirait' diffi-
cile de battre en platitude certains
«reportages a de te télévision. CVst
fait — h. M,

Voir *Lea films nouveaux*
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2S mars - 2 avril 5 représentations exceptionnelles

KATHÂKALI
théâtre dansé de l’Inde

L* THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT-DENIS
7 \ S9 bd ]ul'?$-gucsde loc 243. GO. 59 fnac agences copar

A PARTIR DU 6 AVRIL

VARIETES
LE CALENDRIER
DES CONCERTS

i
EGLISE
ALLF1MHOE J -S BACH

1 I 25, r. Btaache
tMsIcs

R 1

I

Un za man
an 2G avril

420* JB
(P-e-

Wentsr.)

5 avril : P-Y. ASSEUN
12 *W8 > K. SCUMKB
Ift mil i E. ROLOFF
26 avril t KL-CL ALAIN

Schubert

tribTavel

ATHENEE
calendrier avril

lundi 3 avril 21 h

DYLANA JENSGN
violon

Bach- Brahms- Martinon- Pcgcni ni

lundi 10 avril 21 h

GEORGE MALCOLM
clavecin

Coupe ri n-Scarlalti- Rameau

lundi 1 7 avril 21 h

JUSTUS FRANTZ
;

piano

Beethoven -Schumann

lundi 24 avril 2? h

JOSEF BULVA
• piano

Prokofiev-Beethoven-Liszt

ATHENEE-LOUIS JOUVET
07 3. 2 7. 2 4- agences - Fnac • Durand

- — - ..SALLE GAVE A U

LUNDI 10 AVRIL 1975 A 21 H.

MARTIN EGO. - ANDRES JOHO
BASSE BêSSTOS râASO

SCHUBERT-WINTERRELSE
« Lb voyage trfcfrer »

Lca «tas places ; 4S-47. rua la- Boétie. T300B PARIS - WL : 255-2»-l4

MARIA SCFINFIDF.R - LUCIA ROSI .

FOU CASTF.I. - INGRID CAO N

Violanta
un film de Daniel SC. ! IM ID

.
.u ce François SIMON raul giv.ene2 - marilu Marini

ci b piirticipation de Gérard DFPARD IFU

UBC ERULIAGE«BEX»LA ROYALE* UEC GOBB.1NS* ROTONDE

MISTRAL* MAglCCCWYENT10ll*PGIZODtOS*UGCBAKEM LYON» HAPOLEOW

VERSAILLES Cyrano -MONTREUIL MflttJ * POSAT Pfo. EHBHIBI HoOywood .JgElEg. Artri

SABCa i ESflaaades* PAMTTM Canafea» lEPHHffiUXPatatoita Patc*jAVAREWHE Pamnowtt

„ „ i v

par «Pu d'orchidées pour
BUnfllih ». Hubert Bondn. au
nonce pour samedi 1er avril, an
Théâtre de la Porte Saint-Martin,
la eertüftm représentation de ce
spectacle qui aura ainsi largement
déliassé la MB*.

r mm - fg#1 ' m 5?

I È
fcv-

RUFUS HALLER
3 DERNIERES
SEMAINES

DERNIERE du 27/S au F -

SEMAINE F; iD. 4 su 25 4

du 4/4 ?.y 3.- 4 da 24/ 4 û'j 23 4

en alternance I semaine sur 2

Palais des Arts
325 ruo St-Martin 75C03 PARIS

278.04.68 et 272.62.93

THEATRE

DU CAMPAGNOL

ORCHESTRE DES JEUNES DE LA

COMMIT! EUROPÊNK

THEATRE

jfer CHAMPS-

ELYSEES.

vtndndi

31 mars

120 h 30

G* Synqitonia

tfir. : CJaudio ABRADO

tmfl
4 21 heœnn

(Wenmr.)

RÉCITAL

BfAttA COTRUBAS
Panons, püna

SCHUBERT » FAURE

EKESCfl - BRAHMS

CnceftosX 3 rt 4 mhos
S.-C. UJBUKTtH - J. USASSE
T. dl CLADZA9E -J- R1DORET

Qrctastra de Salnt4tenïs

Bmettes : Kem MENET

Coacvrt occapUoonrl
nlna 2, 4 et nains

'

DBA de PIANO

HKLMJSf-

SfHNEH®

BAUBEI-60HÏ
nu Anne-Marie FONTAINE
t Marte-Jasé SALAOUf

.

Sdmbert, Mendahsrta,
'

I^AL Dam», Pion-Petit,
P. BautetrGeny (création)

Récital dé piano

Adriano JORDAO
BACH, HAYim, SCHtMAHK,

'

B0NTEMP0, kri. ratWWDES,
MA. MARTI NS
(Entrée tara.)

m; I;

i 1 LH i H, !.J

A

liliiüj[Tfa R?

La double personnalité de Thérésa :

le jour, elle offre l’espoir,

la nuit, elle cherche ie plaisir

li'liiiiilllifkni

Cartoucherie

FRANCE
|

Dir. : Albert RÛSEN

s»» joL : Janos STACKER

Hmdemifli

420030 ITchaikovdcy-Bruckner

THEATRE

EUTSEES

Mercredi
5 avril

4 20 4 30

dir. : SHvio VARVKO

Sol. : Anton Dikov

HAYDN
Les 7 DanOns Paroles

du Christ

ENSEMBLE 12
liâtes sois : F*. Brttte

récriant: 4L Vint

NARCISO

YEPÉS
L MILAN - J.-S. BACH

Sv-L WEISS .- F. GARIILL1
'

M. CONGE et haussais à i

F.SOR

.
-

Bayün, Bartok,
' Stanrtulqr

mm
Seatnr d'antes* Jaaou Urïnd

B avril I I. Samoa, H. PnMo*«t,
420 * 38 I D. Foison, c. Cbriaol

««sa- Dît. Daniel CHABRUN
«a”®011 Soi. : L Pezzmo,

Mererafl
S avril

421 Mon

(De Saint-

Ours.}

u;wiï\» iti ni;:

DE COLORE
Direction : in Carazdla
fcUnhrit HJ. Mwtai

J.-S- BACH
4* Bmdabsgrpob

Soit* en SI

MOZART
Concerta plana su ml
. symphonie tu b

- à--

fl

AadUorlmaMIcnA
420*30

M. Mesplé, A. Ringarf
smvbukp - Urtmtamui

LacaOen : RADID-FKANCE, SaBas et Agaça*

PALAU DE5 CONGRÈS
lunon; 3 avan. isa, 1 20 a. 30

PHILHARMONIE ORCHESTRA LONDON
Direction : RICGARDO MUT!

Soliste : RADU LUPU
BEETHOVEN : Ouverture Léonoie m - Concerto pour piano a* 4

FROKOFXEV ; Symphonie a» 3

Locution Palais des Congrès : Tel. : 758-27-78. 4 partir du 13 mars

A IA RECHERCHE
DE Mr. GOODBAR

l LOOKING FOR MR. GOODBAR
)

a

A LA RECHERCHE DE Mr. GOODBAR DIANE KEATON
TUESDAY WELD WILLIAM ATHERTON

„ RICHARD KILEY- RICHARD GERE
' LRSDDIE FIELDS n ;i

.
. -, J: JUDITH ROSSNER

. RICHARD BROOKS

BELLE-ÉPINE Thrais - CHAMPJGNY MuJticiné Pathé - ÉVRY Gaumont
VÉUZY-2 - ASNIÈRES Tricydes - PÀRLY-2 - ENGHIEN Marfy

i
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mercredi-
PAï'innOK - OLYMP1C ENTREPOT

’an GRAND PRIX
:

^ :v du jqRV-'V..:

;RRIX
' ^'Dü-PUBLIC-

FILM De MAX -WILLUTZK1 avf: Rita êngelmam
?

. RENCOMTKES
NTERNATlOrtALEÏ

? rlm'etvx^
•••'- 'yejnbsss

MERCREDI
CHATELET-VICTORIA TEC 508.94. 1 4

LA FRANCE
DE GISCARD

L’ARMEE PREND LE POUVOIR ET
ENFERME LES COMMUNISTES AU
CHAMP DE COURSES D'AUTEUIL..

A MULHOUSE, QUATRE HOMMES ET

UNE FEMME TORTURENT UNE JEUNE
FILLE POUR S’AMUSER...

EN VENDEE. TOUTE UNE FAMILLE
DE PAYSANS SE SUICIDE

A PARIS. UN BEBE MEURT DANS
LA RUE, FAUTE D'HOPITAUX...

A THIONVILLE, Mgr. LEFEVRE
PROPOSE AUX METALLOS U
CONSTITUTION D'UN GOUVER-
NEMENT DE SALUT NATIONAL
SOUS LA PRESIDENCE DU CHRIST...

Interdit aux moins de 18 ans
pour seàne de violence

Un film de
Dimltri KOLLATOS

ELYSÉES POINT SHOW (v.o.) - LUXEMBOURG (v.o.) - RIO

OPÉRA (v.f.) - OMNIA BOULEVARDS (v.f.) - CLICHY
PATHÉ (v.f.) - LES NATION (v.f.) - GAUMONT SUD (v.f.

MONTPARNASSE-83 (v.f.)

PARLY-2 - ORSAY Ulis - ARGENTEUIL Alpha

MERCREDI
ALBERTO / BERNARD / N1NO
SORDf / BL1ER- / MANFRED!

un film de

ETTORE SCOLA

NOS HEROS
REUSSIRONT-ILS A RETROUVER
LJEUR AMI MYSTERIEUSEMENT^
DISPARU ENAFRIQUEr

—wmjBzako .^ . .AGE-SCABFfiJJ-SCOLA ^fauctcwïi-j
».™,„GIANNI HECHTLUCAH

':.K- ;?

SPECTACLES

IhéâtrES
Les salles subventionnées

Opéra. 19 A. 30 : OlseUe.
Comédie-Française. 30 h- 30 ; le

Renard et la Grenouille ; Doit-on
le dire ?

ChaBjot, Grand Théâtre, 20 H. 30 :

la Naît des rois. — Gémior.

20 b. 30 : Par-delà le bien et le

mal.
Odéon. relâche.
petit Odéon, 18 b. 30 : Paradoxe sur

le comédien-
Petit T. E.P. 20 h. 30 : Dans les
plaines du Jour.

Les salles municipales

Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’

704.7020 Oignes groupées) et 7274224

(de 11 Heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Mardi 28 mars

Nouveau Carré, 20 h. 45 : Yiddish
Story (Papln).

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Roland
Petit; 20 h. 30 ; les Derniers.

].e<> antres salles

Aire libre, 20 h. 30 ; parade.
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos.
Arts-Uéhertot, 20 h. 45 : SI t'es beau,

t’es con.
Atelier. 21 h. : la Mouette.
Athénée. 21 h. : l’Aigle à deux têtes.
Bon ffes-Parisiéra. 20 h. 45 : le Petlt-
PUs du chelfch

Cartoucherie de VI neeunés, Théâtre
du Soleil, 20 h. 30 : David Copper-
field. — Théâtre de la Tempête,
20 h. 30 : Dom Juan.

Cité internationale, la Galerie,
20 h. 30 ; la Comtesse d'Escar-
bagnas : les Femmes savantes. —
La Resserre, 21 h- : le Pantomime
blanc de peur. — Grande salle,
21 b. : Yvonne, princesse de Bour-
gogne.

C o m é d le des Champs - Elysées.
30 h. 45 : le Bateau pour Llpala.

Comédie Caumartin, 21 h. 10 :
Boeing-Boeing.

Daunoa, 21 h. : les Coucous.
Galerie 55, 21 h. : Colette Renard.
Fontaine. 21 h. : le Roi des cana.
Gymnase, 21 h. : Coluche.
Rochette, 20 h. 45 : U Cantatrice
chauve ; la Leçon.

U Teatrino. 20 h. 30 : Louise la
Pétroleuse.

La Bruyère. 21 h. : Angèle.
Le Lncernalre, Théâtre noir. 20 h. 30 ;

les Ecrits de Laure: 22 h. :
la Belle Vie. — Théâtre rouge.
20 h. 30 : Boite Mao boite et
Zoo Story.

Madeleine, 20 h. 30 : Trois lits pour
huit.

Martgny, 21 h- : Mi&m-Ml&sn.
Math a tins. 20 h. 45 : la Dame et le
Fonctionnaire.

Michel. 20 h. 30 : Lundi la Tète.
Mlchodière. 20 h. 30 : les Rustres.
Montparnasse. 21 h. : Peines de cœur
d’une chatte anglaise.

Monffetard. 20 h. 50 : les Assiégés.
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi,
Céline.

Orsay. X. 20 h. 30 : Rhinocéros. —
H. 20 h. 30 : Estbec.

Palais des arts, 20 h. 45 : Bernard
Haller.

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux
toiles.

Plaisance, 20 h- 45 : l'Alchimiste.
Porte -Saint -Martin. 21 h. : Pae
d'orehidéea pour Misa Blandith.

Renaissance, 21 h. : le Journal
d’un fou.

Saint-Georges, 21 h. : le Coq en pâte.
Studio-Théâtre 14. 20 h. 30 ; 1»
Fausse Epousa.

Théâtre d’Edgar. 20 h. 30 : l’Espoir
gravé.

Théâtre de l’Ecole normale supé-
rieure, 21 h. : Mademoiselle Julie.

Théatre-en-Rond. 21 h, Marie
Octobre.

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Tueur
sans gages.

Théâtre Marie-Stuart. 18 h. 30 :

Gros câlin: 20 h. 45 : Gotcha;
22 h. 30 : Banjo.

Théâtre de Paris. 21 h.
particulier.

Théâtre Paris-Nord, 20 h-
Petit Soldat de pallie.

Théâtre la Péniche, 20 b.
Psychopompe.

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Tour
de Kesle.

Théâtre 13, 20 h» 45 : Iafcov Bogemold.
Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie
de verre.

Thé&trosphère, 20 h. 30 : Huis clos :

22 h. 15 : l’Architecte et l'Empereur
d'Assyrie.

Tristan-Bernard. 21 h. : la France,
maison fondée en 843.

Troglodyte, 21 h. : l'Amythncrate-

Lrs cafés-théâtres

Au Bec fin. 19 h. 40 : D. Gor» ;

20 h. 45 : F. Brunold ; 22 h. *.

Hommage à Prévert : 23 b. :

Dupecnot Story.
Les Blancs-Manteaux, 20 b. 30 :

M Bu 1er : 21 h. 45 : Au niveau du
chou : 23 h. 30 : Ah i les p'tltes

femme».
La Breton nerie. 2! b- : C'est pour
de rire.

Calé d'Edgar, X. 20 h. 15 : Du petit
bruit qui court; 21 h. 30 : Popecfc ;

23 b. : lee Autruches. — LL 22 h. :

la Vie de Jeunesse.
Café de la Gare, 20 b- : le Cracbeur
de phrases ; 22 b. : Plantons sous
la suie.

Connétable. 20 h. 30 : le Petit Prince.
Coupe-chou. 20 h. 30 : Haute sur-

veillance : 22 h. : les Frères
ennemis : 23 b. 30 : les Mystères
du confessionnal

Cour des Miracles, .20 b. 30 :

J.-F. Ram bal ; 22 h. : Fromage ou
dessert ; 23 h. 30 : Dzl Croquettes.

Le Fanal. 20 h 45 : le Président.
La Marna du Marais, 18 h. 30 :

Zézette; 19 h. 45 ; Help. Mumy,
help ; 20 b. 45 : les Diables ; 22 h. :

Ku llléres- valises.
La Mûrisserie de bananes. 20 h. 30 :

France Léa.
Petit Bain - No vote). 21 h. : En
attendant la prochaine lune ;

22 b. 30 ; Spectacle Boris Vlan.
Petit Casino, 21 h. : Du dac au dac ;

22 h. 30 : J -C. Mon tells.

Petits-Pavés, 20 b. 30 -. J. Eseamea;
21 h. 30 : Flash dingue, bonbons
acidulés : 22 h. 30 : J Gréco.

Qn arre-Cents-Coups, 20 h. 30 : l’Au-
tobus : 21 h. 30 : la Goutte ;

22 h. 30 : Qu’elle était verte ma
salade.

Le Sélénlte. L 18 b. 45 ; Huis cioe ;

21 h. 45 : M. Truffaut ; 22 h. JO :

le Péplum eu folle; 23 h. 30 î

Show Boys, » XX, 30 h. 30. lee

Bonnes; 21 h. 30 : J.-P. Cheva-
lier; 22 h- 30 : Ah les p'tttee
annonces : 24 h- : Black move-
ment

La Tanière. 20 h. 45 : Q Martel et
D. Blgourdan : 22 b. 30 : le Souf-
fleur de vers.

Théâtre Campagne-Première, I,

21 h. 45 Par-delà les marronniers.— n. 21 b. 45 ; la Matriarehe;
23 h. : Mary. Mary. Maryline.

An Tont-â-la-Jole, 21 h. : Je vote
pour mol ; 22 ta. : N’oublie pas
que tu m'aimes.

Vieille Grille. L 20 b. 30 ; Tlempo
«rgentlno ; 22 b. : Stm ; 23 h- :

Tiens, Je suis ficelé sur les relia. —
IL 20 h. 30 : CasteLhem la ; 21 b. 45 :

plurielle: 33 h. : Sugar Blue.

Les comédies musicales

Les théâtres de banlieue

Cergy-Pou toise. Théâtre dea Louvrele,

21 h. : Paolo Bortolumt. Carlo.
Frac-ci (ballets modernes;.

Mslakorf, Théâtre 71, 21 h. : Simplex
ou la Peau de fou.

Saint-Denis, Théâtre Gérard-Philips,
20 h. 30 : EathakaU.

SartronvOIe, Théâtre, 31 h. ; Martin
Eden.

Le Vésfnet, Centre des arts et dea
loisirs, 21. b. .: Ballet national du
Sénégal.

VJncennes, Théâtre DanfOl-SOTOno,
il h. : Oncle Vanbu

Les concerts

Lncernalre, 19 h. ; G. Kuhn *
et Je

Nouveau Trio de Paris.
San» Cortot, 20 h. 30 : M. TagUafero

(cours d'interprétation}.
Eglise Notre - Dame - des stance,
mantes.nx, 20 h. 30 : F- RleunJtt
(Bach, Motor t, Liszt. Shlnoxra,
Laurier).

Eglise SsUnt-Sévdln. 21 h. : Ensemble
Jeanne Loriot.

Eglise Notre - Dame - du - Liban,
20 h. 30 : Ensemble et Chorale de
Sèvres, dir. Fleurant ; Orchestre
de chambre parisien, dir. M. Barda
(Bach}.

Ranetegh, 30 h. 30 : C. Courtois et
c. Collard (Bach, Brahms. Schu-
mann. Profcoflev).

Théâtre de la Cité internationale,
21 h. : G. Poulet, violon, et
N. Sacra o. piano (Mozart).

: J ,*- r

Vû

,!»•- J f ^J4jX r

Jats. Aati‘. rock et folk

La Péniche. 22 h- : Groupe Le.
Théâtre Montfetaxd, 32 H : Cross

errer Moslc avec Amazonie.
Petit Journal, 21 h. 30 : TVaVH.

P JM

nnemas
Les fl!ms (•> sont

Châtelet, 20 h. 30 s Volga.
Mogador, 20 h. 30 : Valsas de Vienne

marqués

interdite aux moins de treize ans,

(**) ans moins de dix-huit ans.

La cinémathèque

Challlot, relâche.

Les exclusivités

ADIOS CALIFORNIA (IL, VX1 (•) :
Omni a. 2» (233-39-38) ; Paramouot-
Opère, 9* (073-34-371 : Cllehy-
Pathé. I"* (522-37-41)

L'AMANT un POCHE {Pt.} (•) :

D.o.c.-Marbeuf, 8» (225-47-19).
L’AMI AMERICAIN (Ail., v.o.) (*) :

Studio Cujas. 5* (033-89-22)
L’AMOUR VIOLE (Fr.) (*) : Quin-

tette. 5' (033-35-40) : Ü.Q.C.-Opéra.
2* (281-50-32) ; 14-Julllet-BaBtlUe.
Il* (337-90-81) ; KLJM. -St-Jacques.
14* (589-68-42).

ANGELA DAVIS L’ENCHAINEMENT
(Fr.) : La Clef. 9' (337-00-90)

ANNE BT ANDY (A.,v.f.) ; Balzac. 8»
(359-52-70) en met. ;

Cambronne.
13* (734-42-96) en mat.

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It-,

v.a) : Le Marais. 4* (278-47-86).

AU-DELA D’UN PASSE (/L. VXL) S

Vldéostone. G* (335-60-34).
BANDE DE FLICS (A.. v.f.) (••> :

Richelieu, 2* (233-58-70).
BAKBEKOUSSB (Jap, v.o.) : Haute-

feutlle. G* (633-79-381 ; Elyaéeo -Lin-
coln. 8* (359-36-14); 14-JbiIlet-
Pamasse. 8* (326-58-00).

BAETLEBY (Fr.) : 5tUdlo des 0ns»-
llnas. 5* (033-39-101

BETSY (A, v.o.) ; Studio Alpha, 5*

(033-39-47) ; Publiais St-Germaln.
6* (222-72-80) : Mercury- 8* (225-
75-30). — VJ. : Capri, 2» (508-
11-69) : Paramou nt-Opéra, 0* (073-
34-37) : Paremount - Montparnasse,
14» (326-22-17) : Panunoum-Ga-
laxie, 13* (580-18-03) ; Con ventlon-
Salnt-Chftri». 15* (579-33-00) ; Pa-
ramount-Malllot, 17* (758-24-24).

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol., v.o.) :

Quintette. 5* (033-35-40) ; U.G-C.-
Opéra. 2* (261-60-32) ; 14-JuUlet-
Parnasse, 6* (326-58-00) ; Elyséea-
Llncoln, 8* (359-36-14); 14-JuIllet-
Bastllle. Il* (357-90-81).

BBANCALEONE (IL, v.o.) : Le Ma-
rais. 4* (278-47-86).

CINQ LEÇONS DE THEATRE 0*AN-
TOINE VTEEZ (Fr.) : palais des
Arts. 3* (272-62-08).

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A-, V.o.) : Ermitage. 8* (359-15-71)
en soirée. — V.f ; Rex, 2* (236-
83-931 : Ermitage. B*, en mot.;
U a C.-Gabeüns, 13* (331-08-10) ;
Mistral. 14* (539-52-43)4. Napoléon.
17* (380-41-46) ; Tourelle; 20* (638-
-51—OBJ ; Diderot. 12* (343-19-29).
COMMENT SB FAIRE REFORMES

(Fr.) : Ermitage, 8* (359-13-71)
;

Caméa 9* (770-20-89) : D.O.C.-Gare
de- Lyon. l> (343-01-59)' Mlnnur.
14* (320-89-52) ; Mletraï. 14* (538-
32-43): Cltcby - PatBA 18* (522-
37-41)

LE CRABE-TAM 80 U R 4FTJ :
Luxembourg, fi* (833-07-77); U.G.C.-
Opérs. 2* (281-50-32) ; Elyséc*-
Poînt-Shoiv, 8* (225-57-29).

LES DERACINES (Ale. w.) : Palais
des Arts. 3* (272-82-08). .

DIABOLO MENTHE iPr.) '? impérial.
2* (742-72-52); Studio RIVolL 4*
(272-05-27) : Marignon. . 8* (359-
92-82) ; Saint-Ambroise, il* (700-
89-16) ; Gaumont-Sud. 14* (331-
31-16).

DROLE DE SEDUCTEUR (A-, v.qj :

. Ü.G.C.-Odéon. 8* (323-71 -^B).
ELLES' DEUX (Hong.. vjo.J : La

Clef. S* (337-90-00) : Salot-Andrè-
des- Arts, 8* (328-48-18).

EMMANUELLE n (Fr.) (*"*) : Capri.
2* (508-11-69) ; Paremount - Mari-
vaux. 2* (742-83-00) ; Soul’Mlch. 5*
(033-48-29) : PubLlcla-Champa-Ely-
eét». 8* (720-78-23) ; Pu b! le la-Mati-
gnon. 8* (359-31-97) : Paramount-
Bastllle. Il* (343-70-17) : Para-
mount - Galaxie, 13* (580-18-03);
Paremount-Montparnasse. 14* (328-

. 22rlî) x Paremount . Malüot. 17*
(738-24-24) ; Paremount-Moutmar-
tra. 18* f608-34-2S).

ET VIVE LA LIBERTE iPt.) : Riche-
lien. 2* (233-56^-70).

FAUX MOUVEMENT (AIL. v.o.) r

Btudlo Olt-Ie-Cœur. 6* (328-80-25).

FORCE DE FRAPPE (Du.
Racine, 6* (633-43-71).

GENERATION PROTEUS (A, ta)
(*>) ; Biarritz. 8* (723-69-23).

GIL1AP (Suéd- v.o.) : Olvmplc, 14*

(542-67-42) {L Sp.
GUERRES CIVILES EN FRANCE

(Fr.) : Le Seine. 5* (3254W-00).
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Hôtel l,fs chansonniers

30 le

30 : le

Cavean de la République, 21 h. :

Ce soir on actualise.
Deux-Anes, ZI h. : Aux ânes citoyens.
Dix-Heures, 22 h. : Mare ou creva.

La danse

Théâtre 13, 21 h. r Indépendante.

SPECTACLES POUR ENFANTS
(du 20 mars au 5 avril)

Cirque â l’ancienne an Nouveau
Carré, square Emile - Cbautemps
(277-88-40). mer- sam-, dlm_
13 b. 30.

Cirque de Paris, jardins du Raneiagh
(224-00-12). mer„ sam- dim- 15 h. :
la Famille Pépin oa.

MarfonDettes do Lniembanrq
(326-46-47). mer- 14 h. 30. 15 B. 30
et 16 h. 30; sam- dlm. et lundi,
15 h. 30 et 18 B. 30 : les Trois
Petits Cochons-

Calé d'Edgar i32B-l3-68l. mer- 14 ù.
et 16 h.; sam-. 15 h : Marottes
Saforet.

Cartoucherie, Théâtre du soleil
(374-88-50). lundi, mardi, ren..
sam„ 20 h. 30; sam- dlm- 15 h- 30 ;

David Copperfield.
Les Blancs - Mon teaaz, mer- eam-

15 h. ; Sur la mer Pistache.
Palais des glaces (507-49-93). mer,

15 b. : Brin de ballade.
Les Quatre-Cents-Crm p s. tous les

Jours. e( dira.. 15 n Histoire du
petit lapin Robespierre

Théâtre Adyur (526-12-30). mer. 29.
14 h. 30 : Kabubu et la lune ;

Jeudi 30, 14 b. 30 ; Deux mains
pour demain.

Théâtre d’anlraatloo, vtacenaes
(78z-i9-fi0|. mer., sam, dlm- 15 h.:
le Roman de Renaît

Théâtre des Bouffes - parisiens
1 073-04-231. tous les jours 14 h. 30.
sf sam. et dlm. : les Fourberies
de Scapia.

Lundi 3 avril (978, â 21 heures
NOUVEAU CARRE

SYLY1À MONFORT
5. rue Papln • Parla «3*1

Métrt) Réaum u r- Sébastopol

QUATUOR
GABRIEL FUMET

Intégrale des Quatuors
de MOZART avec note

Théâtre Mén ilmon tant (805-08-00),
mardi. Jeudi, vendredi. 14 b. : Dam
Juan.

Théâtre Montparnasse (335-57-64),
ts lea J- sr sam et dlm, 14 h. 10 :

• l’Avare.
Théâtre Itloarreiard « 336-02-87). mer.

et sam., 14 h. 30 : Trunami Eaputt
ou le robot cassé

Cité universitaire, dlm.. 15 h- 30 :

Trumml Kaputt.
Théâtre la Tanière (337-74-39). dlm.,

15 h. : mer. 14 h. 30 et 18 h. : Dis
maman, les petits oiseaux ont- Us
des Jambes 7

Théâtre Campagne-Première (322-
75-92), mer. et sam- 15 B. : Un roi
de papier.

Centre Georges-Pompidou, tous lea
mern de 14 h. à 16 h. : Cinéma
surprise.

Musée des arts décoratifs, le 2.

14 h- 30 ou 16 h. 30 : les Grands
Cavaliers (cinéma).

A

Cinéma. — Le label Chouette a été
attribué par rAssociation pour te

cinéma et la Jeunesse : (enfants)
la Guerre des étoiles. L’espion qui
m'aimait, Burty Lindon, Pitié pour
le prof, les Duellistes Rencontres
du troisième type, la Planète sau-
vage. Anne et And?. Bernard et
Blança, l'Incompris. On autre
homme, une autre chance. Merlin
rEnchanteur; (adolescents) Le fond
de l’air est rouge. Bobby Deerfleld,
le Crabe - Tambour, New-York.
New- York. Mon c beau » légionnaire.
Diabolo menthe. Batherousse.
Angola Davis, le Miroir. Alice dans
les villes, Prépares vos mouchoirs,
l'Amour violé. Julla. Elles deux.
Iphigénie, le Bols de bouleaux,
L’ Exercice du pouvoir. Panique,
Mais qu'est-ce qu’elles veulent?.
Qui a tué le chat?. Tournant de
la vie, Alexandre NevsM. Je Bal
des vampires. l’Honneur perdu de
Eatharlna Blum, Harold et Maude,
Phantora or the Farad1er.

VENDREDI
PARAMOUNT ÉLYSÉES VO PARAM0UNT ODÉON VO MARIVAUX VF

PARAMOUNT MONTPARNASSE VF PARAMOUNT GALAXIE VF
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CDRQUlâ
S.N.D. DISTRIBUTION présente .

un film réalisé par Howard ZlEHM sî Michael BENVcNISTf'

Johf HO??. HÛNT^06^ ‘ ^°sep|i
;
'KUDG[Ki$

'

.*^TR£)LÛL0R

A 20 h 30
sauf dim. b MIRABELLES

dans « les Contes de

la Dame blanche »
GAIIt-MONTPARNASSE
2e. rue de lu Goîfé - 322-44.18 - M* Gaîté



SPECTACLES
Lâ GUCRRB DS L’ESPACE fjap,

2- (238-83-93) ; Mar-
****** “

U
. GOBRBB DSS ETOILES (A.
**) » Marbeuf. 8* (238-47-19). —
VX. : Hananoana. S* (770-47-38) :

«Xîîia;£?TOU- » (531-44-38).
(PT.) : Panthéon. 5* (033-

VHOMafS- ASSIGNES (A. vJ.) :

'

- |ÿWlctoCbamp8-Ba38«B8. 8» (720-
7S-23» ; Max-Linder. 0- (77lMO-«) ;
Paramount^Opéra. B> (073-34-37) :Pummoont - Gabellna. 13* (707-
12-28) ; Faramount - Orléans. 14-
(340-45-91) ; Paramonnt - Maillot.
17*. (788-24-34) ; Convention-Saint-
Charles. 15* (579-33-00) : Moulin-
Bouge. IB* (606-34-25).

Les films nouveaux
S7B1L, fUm américain de Da-

niel Patrie. vo. : Studio
Médias. S- (633-23-97) ; Para-
mount-Klytées, 8* (359-49-34)

VIOLANTA. nim suisse de Da-
niel Schmld. V. IX. : 14 Juillet-
Parnasse. « (328-58-00) ; Rau-
tefouille. 8« (633-79-38) : By-
eées-Llacola. 8* (359-36-H ) :

14 Juillet-Bastille, u* (337-
90-81).

EQÜüSr Mm américain de Syd-
ney Lumat <•) v.O. : Haute-
feuille. fl» (833-79-38) : Mati-
gnon, B* (359-92-82) ; VJP. :

Montparnasse 83. 6< (344-
14-27) : Oaumont-Opéra, 9*
(073-95-48) : Oaumsnt - Con-
vention. 18* (828-42-27) : CU-
chy-Pathé, 18* (522-37-41).

TRAS OS MONTES. Mm portu-
gals de A. Bals. V.O. : Action
République. Il- (808-51-33).

MORlTüHA. film français de
Hervé Pemot. Olymple-Entre-
pôt.. 14* (542-67-42). A 18 h
(sf. S. et D.).

LA 2TZANTB. Mm français de
Claude Zldl (sons réeervee)
Berlitz, 2" (742-80-33) ; Riche-
lieu. 2* (233-58-70) : George-V.
8“ (225-41-48) ; Ambassade.
8* (359-19-08) : Salnt-Qereialn
Studio. 5* (033-42-72) ; Bos-
quet. 7* (551-44-11) : Clnévog.
9- (874-77-44) : Saint-Lazare
Paaqnler. 8* (387-35-43) ; Na-
tions. 12* (343-04-87) : Fau-
vette. 13* (331-58-88) : Mont-
parnasse - Fattié. 14* (326-
65-13) ; Oanmont-Sad, 14*
(331-51-16) : Cambronne. 15*
(734-42-98) ; Victor-Hugo. 16*
(727-49-75) ; Wepler. 18* (387-
80-70) ; Gaumont - Gambetta.
20* (797-02-74).

LA LONGUE NUIT DÉ L'EXOR-
CISME. film Italien de L. Pulei
(**>. VJ». î (Uo-Opéra. 2*

(742 - 82 - 54) ; Rotonde. 8*

((633-08-32): U.QC Gara de
Lyon. 12* (343-01-59) : Conven-
tion Saint-Charles. 15* (579-
33-00) : Secrétas. 19* (208-

71-33).

HOLOCAUST 2880. film Italien

de A. Marüno (*). V.O. :

Elysées-dnéma. B* (225-37-00):

U.G.C. Danton. 8* (329-42-62)
VJ1

. : Rex. 2* (236-83-93) :

U.G.C. Opéra. 2- (281-50-37) i
U.G.C Gare de Lyon. 12*
(343-01-59) : U.G.C Oobellna
13* (331-06-19) : Mistral. 14*

(539-52-43) ; Blenvenuë-Mont-
. paraisse. 15* (544-25-02) ; Ma-
gic - Convention. 15* <828-
20-84) : Mont. 16* (288-99-75) :

Secrétaa, 19* (206-71-33).

SAUVEZ LE NEPTUNE. Mm
américain de D Graene. V.O *

U.G.C. Danton, 8* (329-42-82) ;

Ermitage. 8* (359-15-71) : VJ :

Rex. 2* (236-83-93) : U.G.C
Gotelins. 13* (331-06-19) :

BC1ramer. 14* (320-89-52) : Mis-
tral. 14* (539-52-43) : Magie-
Convention, 15* (828-30-64) :

Murat. 18* (288-99-75)

gZMl-ll). itodeleme. 8* («2- Lgg fgstivaJs

42-96) en aotrke.
LUNS DB SANG (Fr, vers, an»)

Biarritz. 8* (723-69-23).

HOTEL DB LA PLAGE (Fr.) : Outilla,
2* (233-39-36). Parts. 8- (359-53-99).
Athéna. 12a (343-07-48). Oaumont-
Bud. 14- (331-51-18). Montparnasss-
Pathé 14* (326-65-13). Cllchy-Pa-
VhA A» (622-37-41).

XL ETAIT UNE FOIS— LA LEGION
(A, vX.) : Richelieu, 2e (233-56-70),
Montparnasse 83. 6* (544-14-27).
Marlrnan. 8a (359-92-82). CUehy-
PsthilS* (522-37-41).

L’INCOMPRIS (IL. v.o.) : Quintette.
6- (033-33-40). Monte-Carlo. 8e
(225-09-83). — VJ. : impérial. 2*

(743-72-52). Montparnasse 83, 6*

(544-14-27), Balnt-Lazan-Paaquler.
8* (387-38-43). Nations. 13* (343-

(M-87). Gaumont-Convention. 18e
(828-42-77).

2PHZGBNT8 (Grec. v.ol) : Mootpar-
nasse 83. 8e (544-14-27). Marignan,
8* (359-92-82). Quintette. 5* (033-
35-40).

JESUS DB NAZABBTB (IL. vJ.)
(1» partie) : Bilboquet, 6* (222-
87-23). Madeleine. 8a (073-58-03).

JESUS DE NAZABBTB (IL. tjv-vJ.)
(3a partie) : Arlequin. 6* <548-
12-25). — vx. : jrrance-Hjsées, 8*

JUUA (A. va) : Saint-Germain Vil-
lage 5e (633-87-59), Cotisée. 8* (356-
28Hè). — VX. : Impérial, 2- (7«-
12-52), Mantparnesse-PathA, 14*

(326-85-13). Cambronne, 15* (734-
42
—

(*) .

BIAIS QU’EST-CE Q(TELLES VEU-
LENT? (Pr.) : Bonaparte, 6* <328-

12-12), Marbeuf. 8* (225-41-19).

LA MAITRESSE LEGITIME (IL, VA)
(“) : O.O.C. Danton, «a (329-42-82).
Biarritz, 8* (723-09-23). — VX. :

Clnômoiide-Opéra. 9e (770-01-90).
J.-Renoir, 9* (874-40-79). Bienve-
nue-Montparnasse. LS» (544-25-02).U MIROIR (Sor. ta) : La Pagode,
T* (705-13-15). Clnoche Saint-Ger-
main. 6e (633-10-82).

LA MORT D'UN POURRI (Pr.) t

siyeéêa Point Sbow. 8e (325-67-39),
Murat. 16* (388-99-75).

NB PLEURS PAS (Pr.) : Luxembourg,
6* (633-97-77) H. sp. : Colisée. 8a
(339-29-46).

NORMAN LA POLIE (A-, ta) : Dra-
gon, 6* (848-54-74). Elysée» Point
Show, 8e (225-67-29).

L’OEUF DU SERPBNT (A, TA) (**) î

Palais des Arts. 3e (272-82-98). Stu-
dio de la Harpe. 5* (033-34-83).

PANIQUE (Frj : La Ctof, 5* (337-

90-60) ; Bergère. 9* (770-77-38) :

Français. 9* (770-33-88) ; Lord By-
ron, 8* (225-04-22) ; Studio Bas-
pell. 14* (320-58-98).

LES PETITS CALINS (Pr.) : Balzac.
8* (359-52-70).

PITIE POUR LE PROF (A-ClIL
V.O ) : Quintette. 5* (033-35-40).

POUR QUI LES PRISONS 7 (Fr.) I

Le Seine. S* <325-95-99). h. sp.
POURQUOI PAS 7 (Fr.). (•) î Oluny-
Beoles. 5* (033-20-12) ; U.OO.
Opéra, 2* (261-50-32).

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (PrJ
(*) : Parsmotmt-Opéra. 9* (073 -

34-37) ; Paramottnt-Montparnasse.
14* (328-22-17) ; Ternca. 17* (380 -

10-41) : Biarritz, 8> (723-89-23).

QUI A TUE LE CHAT (IL, v.OJ :
U.GXL Odéon. 9> (325-71-08) : Nor-
mandie. 8* (359-43-18); vJ. : Breta-
gne, 6a (222-57-97) ; Beldar. 9*

CnÔ-11-24) ; UG.C. Gare de Lyon,
12* (343-01-59); U.G.C. Oobeltns.
•13» (331-06-19): M1»w»l- 14* (539-
52-43) ; Magic - Convention. 15*

(828-20-84).
RAISON D*BTKB (Oanj : Le Seine.
» (325-95-89). H. sp.

RAONI (Pr.-Belg.) : U.GJX Danton.
B* (329-42-62).

RENCONTRES DU TROISIEME
TYPE (A- va) : Saint-Germain
Hachette. 5* (633-87-59) : Haute-
reunie. 6* <533-79-33); Gaumont -
Rlve Gauche, 6* (548-26-38) ; Gau-
mont Champs-Elysées, 8* <359-
04-67) ; Mayfalr, 18* (525-27-06) :

vX. : Richelieu. 2* (233-58-70) : Ma-
rlgnan. 8* (359-92-82) : Français.
9* (770-33-88) ; Fauvette. 13* (331-
56-86) ; Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16) ; Cambronne. 15* (734-
42-96); Wepler. 18* (387-90-70) ;

Gaumont - Gambetta. 20* (797-
02-74).

RUE DE L’ENFER (Fr.) : Salnt-
André-dea-Arta. S* (328-48-18). H.
sp.

ROMANCES ST CONFIDENCES (IL.
v.o.) : Paraznonnt-Odéoa, e* (325-
59-83) ; Biarritz. 8* (723-69-23) :
vX : Paxamount - Marivaux. 2*
(742-83-90) : Paramount-Montpar-
nasse. 14» (326-32-17).

Le sauara ntbst pas a vendre
(Fr.) : Palais, des Arts. 3* (272-
62-98).

SECRETE ENFANCE (Fr.J : Olymplc.
14* (542-67-42), H. sp.

TENDRE POULET (Pr.) : Bretagne,
fl* (222-57-97) ; Parsmonnt-Opéra,

- 9* (073-34-37) ; Paramount-Gala-
xla. 13* (580-18-03) ; Paramount-
Orléans. 14* (540-45-91) ; Pam-
moont-Maillot. 17* (758-24-24) ;

Normandie. 8* (359-41-18)
LA TERRE DB NOS ANCETRES

(FlnL, *), VA ; Studio Logos. 5*

(033-26-42) ; Olymplc. 14* <542-
37-42).

LE TOURNANT DE LA VIE (A.).
vjo. : Quartier-LaUn. 5* (326-

84-

65) ; Concorde. 8- (359-92-84) ;

Olymplc, 14- (542-87-42) ; vX ï

Lumière. 9* (770-64-64) t Nations.
12* (343-04-87) i Montpamasn-
Pathê. 14* (328-65-13).

UNE JOURNEE PARTICULIERE
(IL. *|. va : Contrescarpe. 5* (325-
78-37).

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (PT.) : ABC, 2* (236-

85-

54) ; VendOme. 2* (073-97-52) ;

Baisse. 8* (359-52-70) : O.G.C.
• Odéon. 8* (325-71-08) ; Colisée. 8*

(359-28-46) : Fauvette. 13* (331-
56-86) ; Mootparnaiae-Pathô. 14*

(326-65-13) : Gaumont-Convention.
15* (828-42-27): Cllcby-Pathé. 18*

(522-37-41) ; Gaumont - Gambetta.
20» (797-02-74)

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) ! Para-
mount - Marivaux 2» (742-83-90) ;

Panmonnt-Blyaêea, 8* (359-49-34).

LA VOIX DE SON MAITRE (FrJ :

La Pagode. 7* (705-12-15) H. sp.
VOYAGE A TOKYO (Jap.) VA : St-
Andrt-dea-Arta. fl* (326-48-18) :

Olymplc. 14* (542-67-42).

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Prj : Action Républlqua. Il*
(805-51-33).

FELLINI-FAS (JUNI (va) : Acaelaa
17* (754-97-831. 13 A ; PeUlnl-
Roma ; 15 b. : les Clowns ; 16A 30 ;

Amarrard ; 18 h. 30 : Huit et demi :

21 h. : Satyrtcon : 23 h. 30 : les

Mille et Une Nuira.
BERGMAN (va) : Champolllnn. S*

(033-61-60) : la Nuit des forain».

HITCHCOCK- (v. D.), La Ciel, - 5*

(337-90-90) : Psychose.
MARLENE DIETRICH (va) : Actlon-

Chrlstlna. S» (325-85-78) : Blonds
Vénus.

COMENCXN1 (va). La Pagode. T*

(709-12-15) : A cheval sur le tigre.
V1SCONT1 (va). Le.Ranalagh, 16*

(288-84-44). en alternance : Hocco
et aaa frères : le Guépard : Te Cré-
puscule des Dieux

HL DURAS : Le seine. 8* (325-95-99),
12 h. 20 : India eang ; 14 b- 30 :

Baxter. Vers Baxter.
JODOBOWSKY (VA), Le Seine, 5*

19 h. 45 : El Topo: 22 h. : la
Montagne sacrée

CINEMA TERRE A TERRE (va).
Action-RépuMIquaU* (80S

-

31-33) :

Terre iTEepagne.
B. WILDER (VA). Studio Gal&nde,
5* (033-72-71) : Avant).

LITTERATURE CONTEMPORAINE
ET CINEMA (vol. Olymplc. 14»

(542-67-42) : Tendre est la nuiL
CB. CHAPLIN (tjo i - Mac-Manon.

17* (380-24-81) : Chariot émigrant.— Nlcteel-Ecoles, 5* (325-72-07) : les
Lumière» de la ville.,

MARK BROTHERS IVA). Action-
La Fayette, 9* (878-80-50) : la
Soupe an canard.

.

ROCK-CONFRONTATIONS (va.) :

Salot-Sévertn. 5» (033-50-91).
8TVDIO 28 (v o ). 18* (806-36-07) :

New-York. New-York.
VINGT ANS DB CINEMA AMERI-
CAIN (va.). Actrcm-La Fayette. 9*
(878-80-501 : Duellistes.

BOITE A FILMS (v.o.). 17» <754-
51-90). — 13 h. f+ V. n D. S. t
0 h. 15) : Délivrance : 15 b. :

la lAuréat : 17 h. : les Damnés:
19 h. 45: Qui a peur de Vlrgtnla
Woolf T; 22 b.; Chiens de paille. ~
U : 13 h. (-1- V. S. D.. à 0 h- 15) :

Easy Rider; 14 b. 30 : The Lest
Fleture Show ; 16 h. 30 ; L’Homme
qui aimait les rearmee ; 18 h 30 :

Un apréa-midl de chien : 20 h. 30 :

Mort A Venise : 22 h. 30 i Phantom
of the Paradlaa.
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RADIO-TÉLÉVISION

AVANT-PREMIERE

MERCREDI

PUBUCIS MATIGNON
PARAMOUNT MAILLOT
PARAMOUNT OPÉRA

MAX - L1NDER - PARAMOUNT
MONTMARTRE - BOUL'MtCH
PARAMOUNT MONTPARNASSE

PARAMOUNT ORLÉANS
PARAMOUNT GALAXIE
PARAMOUNT BASTILLE

CONVENTION SAINT-CHARLES
VILLAGE Neaüfy - PARAMOUNT
ÉLYSÉES 2 La CcUe-SainNCIoiid

PARAMOUNT La Vorenne
PARAMOUNT Orly - ARCEL Corbeil

CARREFOUR Pantin

ALPHA Argenteàil .

- FLANADES Sarcelles

GAUMONT COLISÉE - A.B.C. - CUCHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION
FAUVETTE - BALZAC - GAUMONT GAMBETTA - U.G.C. ODÉON - VENDOME

MARLY Eashiea - LE TRICYCLE Asnières - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiois . GAUMONT Evry - PATHÉ

GftampÛPnf * VtUXY - AVIATiÇ U 80019*2 - CYRANO VenoBles - ARJEL Roeü - MÉLIÉS Mentreaïl

Unefemme doit-eîîe sacrifier

savie professionnelle et sentimentale
à son enfant?

GAOMONrYVEBGASSeRetYVESPEYROT
pnesauEHT

MARLÈNEJOBERT - PHILIPPE LÉOTARD

VaVOiripaman
papa travaille

on(Kmde

FRANÇOISLETERRER

‘Quelle vêiftêdanslavie de ce
couple,quelle observation

minutieuse des senfiments."

(Journal duDimanche)
RiBQlard

FR 3 et le soutien au cinéma français

ERIC ROHMER tourne Perce-

val le Gallois, dTaprà* le texte en
vert de Chrétien, de Troue*, qu’ü-

a adapté lui-même en vers éga-

lement — du français médiéval.

Le 29 mars, le magazine Ciné-
Regards présente, sur FR 3, un
reportage consacré aux s cou-
lisses efun füm exceptionnel à
la fois par son sujet et les candi-

' tiens de tournage s. Ce reportage.

En répétant PercevaL .a été

réalisé par Jean DaucheL.Pour
montrer comment Rahmer tra-

vaüle avec ses techniciens,, ses

acteurs. Pour évemer la aaiositi.

Emission importante : Eric

Rohmer, d’habitude, n’aime pas
se montrer (ü refusa de venir

au Festival
.
de Cannés, où son

füm, la Marquise d’O, était en
compétition) : “fl se prête rare-

ment aux entretiens.

liais Perceval le Gallois est

aussi une expérience de soutien

TRIBUNES ET DÉBATS

MERCREDI 29 MARS
— M. Léon Gingembre, prési-

dent de la confédération générale
des P-M.K-, intervient sur RM.C,
à 8 h. 30.

—r M. Eugène Schaeffer, prési-

dent du Centre national des
jeunes agriculteurs, participe A
rémission « RM.C.-Choo », sur
BJ1C, à 13 h. 20.

au cinéma français par la télé-

vision. M. Jacques Ftaud. ancien

directeur du Centre national de

la cinématographie, directeur.dé-

légué aux rapports .
avec le

cinéma, d FR 3, en a été le

promoteur. . .

«PR Z, dti-ü, s'est engagée,

depuis sa création, dans des acti-

vités de «producteur de films.

Mais ses crédits ne sont pas
considérables : 13 millions de

francs pour 1877, en addltaonnant
’ la part production et la part dif-

fusion ; 15 millions, sans doute,

pour 1878. Pour aider -le cinéma
français, U faut investir davan-
tage. Si l'on nous propose des

films d'une certaine envergure,
avec des ambitions artistiques,

un devis Important, la coproduc-
tion traditionnelle est Insuffi-

sante. Pour sortir de cette diffi-

culté. nous avons demandé une
association aux télévisions euro-
péennes. C’est une association de

simple financement. Ces télé-

vision apportent des capitaux

pour permettre, en France, la

réalisation d’on mm français

pour le cinéma, et nous leur lais-

sons libres les droits dnémato-
-graphiques et les droits télévi-

suels,- afin qu’elles puissent se

rembourser de leur apport. Pour
Perceval le Gallois, où FR 3

était coprodacteur avec Les filins

du Losange, nous avons conclu

un accord avec les télévisions

allemande. Italienne, suisse.- La

télévision canadienne doit y par-

ticiper également. L’accord est

réciproque. Nous apporterons.

notre part de financement & un
projet que l’une ou- l'autre pourra
proposer. La Belgique. lRspagne.

semblent intéressées par cette

«stratégie commune». L'Angle-

terre hésite.

. » L'Idée est nouvelle, dans la

mesure où les sociétés de télé-

vision européennes ne se sont

engagées jusqu'ici que dans des

coproductions de filtns pour le

petit écran, de séries ou d’émis-

sions dramatiques. La crise du
cinéma éiamt. générale en Europe,

cette formule de cofinancement

peut aider les producteurs de

films à promouvoir des œuvres
d’une certaine qualité, d'une cer-

taine ambition, pour le public

Hac salles. Contrairement & oe

qui se passe dans les coproduc-

tions pour la télévision, nous ne
sommes pas tenus, d'employer un
certain nombre d'acteurs et de
ftxrhnirJftTm étrangers.

* Perceval le Gallois est donc

la première manifestation de

nouveaux rapports télévision-

cinéma. Depuis que cette entre-

prise est en cours,-les producteurs

fiançais nous proposent des

projets de films ambitieux. »

Propos rêeueÜUs par
JACQUES S1CUER.

*Mercredi 28 mars. FB3, 22 h. 30.

MARDI 28 MARS

CHAINE 1 : TF 1

18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30, L*Üe aux
enfants ,• 18 h. 55. Feuilleton : Le renard à 1 an-

neau d’or (rediff.) ; 19 h. 1S. Une minute pour
les femmes: 19 h. 401 Eh bien- raconte ! : 20 h.,

Journal
20 h. 30. Histoire des trains t Les trains

d'Afrique, de D. Costal le. réaL J. Cathala-
Atrtdlan - Ouagadougou, sur une plate-

forme m accroupi au milieu des ballots de
marchandises l

21 h. 20. Variétés : Gloria Gaynor; 21 h. 4S.

Le livre du mois, de J. Femiot et Ch. Coüange.
Avec Mmes U. Grégoire (pour l» Planche

de salât) ; fit. De*forges (pour Quand Napo-
léon trembler l'Europe) : M. Perretn,

(pour Songes et mensonges du nucléaire).

MM. J. Besançon, (pour Aimer de Gaulle) ;

• G. Conchon (pour Enquête sur un juge

assassiné) ; R. Borfavsi (pour l’Esprit, cet

. Inconnu); J.-F. Reld (pour Contre la poll-

tique professionnelle) L.O. Todd (pour le Fait

féminin). - •
.

23 h. 5. JournaL

CHAINE II : A 2

28 b. 25. Dessins animés ; 18 h. 40. C’est la

vie ; 18 h. 55, Jeu i Des chiffres et des lettres j

19 n. 45. Jeu : Les six fours d’Antenne 2-, 20 n..

JournaL

édition/ /ociale/

Maurice Faflevîc

Jean-Dominique
de La Rochefoucauld

17ÏÏ8
REVOLUTIONNAIRES
POUR UNEPROPRIETE
PAYSANNE
préface . 3£5om
d’AIbertSoboul_jvoL45

20 b- 35. Les dossiers de l'écran, téléfilm z

1788, écrit par J.-D. de La Rochefoucauld et

M_ Failevfc. réaL M. Failevic. avec R. Camoin.
F. Maubert, O. PIcq. B. Bonnadleu.

ta vie d’une communauté rurale au mo-
ment des cahiers de doléances.

Vers 22 fL, Débat: Le monde paysan avant
la Révolution. _ , ,

Avec MM. P. Goubert. professeur A la

Sorbonne ; Y.-M. Berce, maître de conférences
d l'université de Limoges (auteur de Cro-
quants et nu-pl«da) : CL ATazatirto, professeur

à l'université de Rouen ; J. Tulard. proie*-
scur Ch-iatoire d Parts-IV ; Mme FL Gau-
thier. professeur A Paris-Yll.

23 h, 30. JournaL

. CHAÎNE .111. : FR 3
18 h. 35. Pour les Jeunes: 19 h. 5. Emissions

régionales: 19 h. 40, Tribune libre: L'Institut

islamique « 20 h_ Les leux.
20 h. 30, FILM: LE TERRITOIRE DES

AUTRES, de F: BeL G. Vienne. M. Fano et

G. Lecompte 1 1970)

.

La Die des animaux sauvages iFBwove dans
les régions où Os se sont retirés après avoir
été chassés de leurs territoires naturels-
Un documentaire «Tune conception origi-

nale. techniquement excellent.

21 h. 55. Journal ; 22 h. 15. Magazine .- Réus-
site 1 Les fixations Salomon.

FRANCE-CULTURE
18 h. 30. Feuilleton : «la Seine du Sabbat»,. de

G. Leroux ; 19 h. 23, Sciences ;

.. 20' a., Dialogues : L’homme Ubre et la mer,
avec Alain Bombarri et Yves Lapra trier : ai b. IA
Musiques de nacre camps ; 22 a. 30. Nulle magnétiques ;

g 22 h. SS. L'Ame démultipliée : portrait de Mme Seferls
Testera, par D. Germain Thomas : 23 h. 35. Musique
et lectures.

FRANCE-MUSIQUE
1S tu 2, Musiques magazine : 19 fc- Jass time ;

19 tu 45. Les composlteuiB s'avalent pas vingt ans :

Bzint-Satas. Brittan ;

70 n. 30. Cycle dMrgue 1977-1978. Bu direct da
r«gUw de» Blancs - Manteaux, avec F. .Bleuner,
J.-B. Courtois, a Huvé : « Fantaisie en Ta mineur,
K 994 » (Mozart); « Elévation » (M. Shlnoaha) ;

« Fantaisie an fa mineur. K 608 » (Mozart) ; « Mené.
’TbeceL. - Pbarée » (A. Louvier) : « Prélude et triple
fugua en; ml bémol majeur BWV 552 » (JB. Bach);
23 b. 15. France-Sfuslqu» la nuit- Nouveaux talents,
première sillons : Brahms . Braalril : 0 b. 5. Itinéraire
de Parts A Jérusalem Schubert Schumann. Berg ;

1 h.. Nuits sans voix: S. BélCh, M. Sedolfi.

MERCREDI 29 MARS

CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout? 12 h. 30. Mîdl
première; 13 lu Journal : 13 h. 35. Les visiteurs

du mercredi 1 17 h. 55, Sur deux roues t 18 h. 10,

A la bonne heure > 18 h. 25. Pour, les petits ;

18 h. 30, LVe aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton :

Le renard & l’anneau d’or (rediff.) ; 19 h. 10.

Une minute pour les Tenunes: cent mots pour
mieux comprendre la Justice ; 19 h. 45. Journal :

20 h. 10. Football: demi-finale de la Coupe de
1TJEFA 1 Bastia contre les Grasshoppers de
Zorlc±i (match aller) ; 21 lu Eh bien~ raconte ! ;

21 h. 15, Football (seconde mi-temps).
22 ri- Document de création : Parla pour

mémoire, de P. Breugnot. (Les boulangeries &
décors, de D. Cheearav I

Derrière les faïences, un petit monde en
voie de disparition*

22 h. 55. JournaL

CHAINE II : A 2
13 h. 35. Magazine régional : 13 b. 50. Feuil-

leton : L'éloignement 1 14 h 3. Auiourd’hul
madame : le célibat en milieu rural ; 15 h. 5,

Série : L'homme qui valait 3 milliards; 16 II.

Un sur cLnq 1 17 h. 55. Accords parfaits ; 18 h. 25.
Dessins animés ; 18 n. 40, C’est la vie; 18 h. 55.
Jeu' : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Jeu :

Les six jours d’Antenne 2 ; 20 lu JournaL
20 h. 30. Magazine d’actualité i Question de

temps (Spécial marée noire, présenté par Louis
Béilot).
21 h. 40. Document de création : Hans Hartung.
de Cl.^J. Philippe CredifJ.

22 h. 35, JournaL

CHAINE III : FR 3
18 h. 35. Pour les |ei

régionales ; 19 h. 40. Tri
eunes ; 19 h. 5, Emissions
bune Ubre ; Union natio-

nale des associatlons des parents d elèves de
l'enseignement libre 1 20 bL Les leux.

20 h. 80. FILM lun film, un auteur) AVEC
LA PEAU DES AUTRES, de J, Dérav nm»).

avec L. Ventura. J. Bouise, M. Tolo. J. Servals.
W. Preis. A- Haven (rediffusion).

Un agent de renseignements français mène.
.
d vienne, une enquête dangereuse pour
sauver la réputation drun chef de réseau —
son vieil ami — soupçonné de double feu.
Seénario de série noire Classique- Mais

VactUm est bien conduite et le réalisateur
a su créer une atmosphère inquiétante.

22 h„ JournaL
22 h. 15. Ciné-regards : en répétant * Per-

ceval ».

FRANCE-CULTURE
13 h. 30. prix Debussy 1977 ; 14 b. 5. Du livre, des

voix : « le Rouge et ta Blanc ». de Pierre Andrea :
14 h. 45. L’école des parents et des éducateurs ; 15 b. 2,
Mercredi jeunes» eu Suisse-. Les grande» écoles et

h. 25. Ne quittez pas t'écoute;
17 h U.- Les Français s Interrogent ; 17 h. 30. LamuMque de Illms; 18 h. 3a Feuilleton ; « la Belnedu Sabbat ». de a Leroux; 19 h. 25. La science en
xaftronr :

h- La musique et tes hommes t SlMllus. par
M. V(gn«i; ZZ b. 30. NUIts magnétiques: A 22 h. »,

s 8l2,,;

? da P***8» P»* A- VétustéIn ;A 23 h. 35. Musiques et lectures.

FRANCE-MUSIQUE

ï
3 Stéréo service; M h. Variétés de lamusique légère ; Boning

. Detaye; 14JL 30. Triptyque-
Prélude : Rameau, Haydn, Meurt : 15 h. 32. Le Sncsrt

p
^Tf11_ P™

.

l'Orchestre régional de Nice-CôtedAzur. dlr. K. Eedel, avec J.-ML Darré : BavéL Balnt-teèna. Mendetasohn; U h. S, Musiques magazine;
19 h, Jazz tin» ; 19 h. 45. La compositeurs n’avalentpas vingt ans : Haydn. Mendel^ST^^ n’avaient

b- ** _p
or
^ea Pincée» : « Miserere » (Anonymeatqpals du dlx-sspuèm# siècle) : • Sonite m «o1

* Olrertlmento • (Kroplfgans).

f (Besplghi-Graujany). « Sonnet » <Pes-
?5?lLm * ta Source » (Hasseimaus). « Bomaace russe »(Troyaoovskt) « Hcossmlse » (Tchalkovskl). iBomHM
du

P<
baL^tnr, g***1 » (Troyanovskl). * Vol

îîü.
" iRtamky-Koraaxov)

; « Concerto pour
t®®uâ“?klD )- G. Swlntounoir. M. Blr-

toL*’ - xi h ^gf-Muaique la nuit- Nuits sans

pmÏ; a ‘5“*® : 0 h- 5. Itinéraire de
mii

é
^
aÇl8

5L
: J '-S- ®actu ^ NODO ï 1 b- Nuitssans voix ; R. Cagneux. Q Montera
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La litjfis La ligne T.C.

43,00 49,19

10.00 11.44

30.00 34.32

30.00 34.32

30.00 34.32

80.00 91,52

annonce cuuœs
ANNONCES ENCADREES Lem/mcaL

—
T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOlS 5,00 5J2
IMMOBILIER 20,00 22,88 -

AUTOMOBILES 20.00 ZZB8

AGENDA
•

20.00 22.88

"-'J

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

Booz, Allen & Hamilton
INTERNATIONAL
MANAGEMENT CONSULTANTS

Nous sommes une des plus importantes sociétés internationales de

Conseils en Direction. En raison de l'expansion de nos activités inter*

nationales, nous recherchons pour développer nos équipes implantées

en Amérique du Sud, en Afrique du Nord et au Moyen Orient, des

GENERALISTES
- Capables de concevoir et mettre en place les systèmes de

planification, de contrôle et d'analyse d'investissements.

• Capables de concevoir, mettre en oeuvre et valider d'impor-

tants programmes de développement au management pour

dirigeants et cadres supérieurs.

Les candidats retenus devront ;

avoir acquis une expérience d’au moins 8 ans

• être diplômés d'une grande école

•avoir acquis une expérience de conseil, soit dans un cabinet,

soit à l'intérieur d'une entreprise de l'industrie lourde (pétrole,

pétrochimie, sidérurgie, etc.h

Les rémunérations seront fonction des expériences acquises et seront

accompagnées de nombreux avantages.

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum vitae

détaillé et, si possible, photo à :

Anne-Marie CHOMTON
Directeur des Ressources Humaines

BODZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL
58, Avenue Kléber 75016 PARIS.

NEW YORK - DUSSELDORF - LONDON - PARIS

SSI22
Surfit fûr den Ensatr

in FRANKFURT/MAIN

ANALYTIKER
PROGRAMMIERER
mitfolgenden Mindest qualifikationen :

-zwei bîsdrei Jahre
Siemens 7000 SERIE, REAL TIME

Erfahrüng
- Cobol
-UDS(Datenbank)
- Gute aeutsche Sprachkennfnîssa

Bitte senden Sis Ihren Lebenslauf an :

Herm P.S. Perugla FRIEDRICHSTR. 10 *
D 6000 FHANKFURT7MAIN DEUTSCHLAND à

GROUPE FRANÇAIS
recherche

pour exploitation OUTRE-MER

COLLABORATEUR
30 ans m'e'mum

Niveau ESCP/ESSEC

Expérience animation et gestion d’un, réseau de
vente < biens grande consommation » produits
capillaires, cosmétiques, parfumerie, appréciée.

Adresser C.V. et prétentions A n“ 55-280

Contesae FubL. 20, av. Opéra, Parls-lw. qui tramnn.

Important Groupe de l'Industrie Laitière

recherche pour une de ses filiales

UN CHEF DE MARCHE
MOYEN-ORIENT

SS ans minimum. Formation Ecole Supérieurs de Commerce avec si

possible option EXPORT. Anglais indispensable. Arabe apprécié.
3 d A ans crexperïence minimum exiges, de préférence dans la vente
de produits alimentaires et l'animation d’un secteur étranger.

Cette fonction est basée en HAUTE-SAVOIE.
Nombreux déplacements à l'étranger.

Adresser C.V,. photo et rémunération souhaitée sous No 55.428 -

CONTES5E PUBLICITE 20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 oui transm.

COMPLEXE MINIER
au NIGER, recherche pour lui confier la
responsabilité de sea unités d'acide sulfu-
rique. un

INGÉN. INDUSTRIE CHIMIQUE
diplômé ENSf, A-M-- et possédant 3 ans
au moins d’expérience professionnelle.

Son embauebe sera suivie d'une formation
assurée par la Société, avant sa prise de
fonction.

Vie en famille - Logement gratuit - Ecole -
Loisirs - Nombreux avantages sociaux - 2 mois
de congés par an.

Ecrire avec C.V explicite sous rit. CONTACT à

» 30, «VENUE AMlHM. L£MOKJN>En 7BWP mablv UE ROI •

importante Entreprise T.P.

recherche

POUR LE CAMEROUN
ET LE NIGERIA

2COMPTABLES
niveau D.E.C.S.

- S ans d’expérience
- Anglais courant

SA LA1RES IMPORTANTS selon expérience

- Avantages,
- Statut d 'expatrié

Envoyer CV et photo s/réf. 7766 à
P.LICHAU S.A.-BP 220 - 75063 PARIS

02 qui transmettra.

Pour participer à ses Études
i de développement et d'aména-

gement urbain A l'étranger
Importante société française

recherche

INGÉNIEUR

HYDRAUUC1EN
Dïpldmé d'une grande école
d'ingénieurs, ce spécialiste de
l'adduction d'eau et de l'assai-

nissement aura acquis une expé-
rience d'environ 5 ans parti cu-
néremeni en études er proie».
Cet Ingénieur sera disponible
pour effectuer des missions el

séiours â l'étranger. A ce titre

première connaissance d»
l'outre-mer sera appréciée.

Anglais nécessaire. Merci d'adr.
votre candidature [[oindre CV.
et mentionner votre niveau de

rémunération actuelle) sous
enveloppe porta ni la ré F. 15-930

Contasse Publicité,

20, av. Opéra. Parte-Ur, q. tr.

An agency based in Belrut, Le
bdnon recuiras a supply/ trans-
port offioïr wtth considérable
expérience at senior administra-
tive levai In supply procure-
ment, warehousïne and stock
centre». Expérience In trans-
port administration and/or port
operations hfghly désirable, afso
expérience [n draftlng supply
and/or transport Procedures.
Salary and allowances range :
VS. s 23,000 to (1& S 29,500
inet of tax) accordlng to cuali-
flcatlons and expertence, plus
other beneflts. For furttier In-
formation wrlte ta director of
personnel, c/o UNRWA Liaison
Office, PS SI. CH-T2H Geneva 10,

SWIT2ERLAND.

Quofe référencé
EVN/3/78
on ail

correspondence.

OFFRES d'EMPLOlS outremer,
étranger par répertoires 1 hebdo-
madaires. Ecr, Outre-Mer Muta-
tions. 47, r. Nicher, Parts (V»)

Chargée par un pays d'Afrique
Noire ‘Francophone

de l'élaboration, de la mise en
plaça et de la gestion d'un
SYSTEME DE COMPTABILITÉ

pour des

OPÉRATIONS

PUBLIQUES

IMMOBILIÈRES
Société d'études française,

rscti, un spécialiste en organi-
sa non comptable. Diplômé de
I* Enseignement supérieur, It

acquis une première expérience
dans ce domaine particulier et
est libre rapidement pour une
intervention prévue sur plusieurs

années. Merci d'écrire
[Joindre C.V. en précisant

voire rémunération actuelle)
ss ret. 8.948, Confessa Publicité;
20, av. Opéra, Parts-lcr, q. tr.

SOCIETE INDUSTRIELLE
recherche pour

Chantier AFRIQUE
et MOYEN-ORIENT

TECHNICIEN
EXPERIMENTE

TRAITEMENT DES EAUX
Connaissance langue
anglaise souhaitable.
Contrat durée a mois.

Adr. C.V., photo, prêt. 8 «,

WANSON, B. P. 22,
94114 ARCUEIL CEDEX

Bureau d'ingénierie Paris
offre opportunité d'intervention

en Asie 9 un

EXPERT ROUTIER
de formation ingénieur spécialisé

en CONTROLE TRAVAUX
Les experts Intéressés s'expri-
mant en anglais sont Invités à
prendre un premier contact en

écrivant ss réf. 7127,
Contesae Publicité,

20, av. Opéra, Parls-Jer, q. fr.

Société d'ingénierie a vocation
internationale recherche pour

posta en Atriau» Noire
francophone un .

RESPONSABLE

DE FORMATION
Chargé de la conception et de
l'animation d'actions de forma-
tion h un nlvaau national, cat
expert sera un INGENIEUR
TRAVAUX PUBLICS, drplOmé
ayant acquis une large exnér.
technlau» complétée d'une acti-
vité de formation si possible à
l’étranger. Les Ingénieurs Inté-

ressés voudront bien écrire
«Oindre CV- et mentionner

salaire France) ss la réf. 1.133,
Confesse Pübtldté,

20, av. Opéra, Paris-itr, q. tr.

Pour diriger l'étude d'un Impt
schéma d'aménagement d'irri-
gation, bureau d'études fronçais
rechercha CHEF DE PROJETS

„ ^HYORO - AGRICOLE
DioIBmé d'une Grande Ecole,
cet ingénieur pouvant faire état
.d'une expérience confirmé* doit
être libre rapidement pour tra-
vailler a l'étranger dans un
pays francophone (anglais cou-
rant nécessaire). Veuillez écrire
«oindre C.V. et Indiquer der-
nière rémunéra tfon)' sous réf.

1.147, Confessa PuMIdté,
20. av. Opéra, Paris-lcr, a. tr.

Impartante société Paris rech.
pour ses activités A l'étranger

INGÉNIEUR

PORTUAIRE
oiplitmé d'une Grande Ecole,
âgé de 35 arts minimum. Cej
ingénieur se verra confier des
responsabilités oui nécessitent
«ne large expérience en struc-
ture portuaire, une disponibilité
pour travailler à l'étranger, une
bonne connaissance da l'anglais.
Merci d'adresser votre candfd.
(prière de joindre CV. et d'in-
diquer rémunération) ss réf.

19.944, Contasse Publicité,

.

20. av. Opère, Parls-ler, q, tr.-

Importante société française
dons le cadre de ses mfusions
d'assistance technique auprès
des organismes officiels d'un

pays d'Afrique du Nord
recherche un .

INGÉNIEUR VJLD.
ce poste bénéficie d'un contrat
d'expatriation, conviendrait à
ut Ingénieur dlplfimâ de 30 ans
minimum, ayant une expérience
professionnelle confirmée «
V.R.D. et rTart de préférence
pas de Charges famlKales. Ayez
fanubinté d'adr. une lettre ma-
nuscrite ind. voire rémunération
actuelle et pré». Uotadre c.V.)
en spécifiant sur t'enveloppa la
réf. 5.918, Confesse Publicité,

20, av. Opéra, Paris-lo-, q_ tr.

Importante société d'ingénierie
Fronçai» recherche un

ECONOMISTE chargé des
études de

PLANIFICATION

DES TRANSPORTS
à l'échelon national, régional
et sectoriel d'on pays d'Afrtare
Noire francophone. Ce spécia-
liste diplômé de l'enseignement
supérieur, 8g6 de 30 ans min.,
a acmés une première expé-
rience des problèmes qui se
posent aux organisations et serv.
publics en ce domaine si pos-
sible d l'étranger. Vous voudrez
bien écrire en teignent votre
C.V. et en Ind. Sem. rémunérât,
ss réf. 3.129, Confesse Publicité,
20, av. Opéra, Paris-l*-, q. tr.

En Australie, Canada, Afrique,
Asie» Moyen-Orient, Amérique
latine, Europe, DES EMPLOIS
vous attendent. Demander le

mensuel spécialisé MONOEM-
PLOIS (M 32), 14, r. ClauzeW*
(AM 1 an IM F - é mois 40 Fl

COSTA-DEL-SOL
.

. i MARSELLA
recherchons

CHEF : Charculter-Traltanr
PéEssler-Trallior

pour affaire 1» Importance.
Sérieuses références exigées.

Salaire élevé + primes.
Appt A disposition la J" année.

Voiture fournie.
Ecr. n* 6488. «leMonde* Pub-,
S» r. des italiens, 75427-Paris4*

' US EMPLOIS >

INTERNATIONAUX

: Le Monde pré-
sente cette rubri-

que dans ses pages
d'annonces {lundi,

mordit mercredi).

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internatiopales

de faire ptiblier

pour leur siège ou
le u r s établisse-

ments situés hors

de France ; leurs

appels d* offres
d’emplois- .

emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux

Mhf. Groupe C.G.E.
IEEIR31ÏHE

Au seLa de noire département Piles grand public (siège à Poitiers), nous créons le poste

responsable
promotion-merchandising

Il l’agira pour ce jeune collaborateur de
pénétration de nos produis. Pour cd.

actions promotionnelles, des progra

min, de contact. mais aussi d'jnsly*

ci la direction des ventes.

De formation commerciale cnpérici

ricncc de 2 à 4 ans dans la proaoii
gronde consommation.
Noos vous remercions d'adresser va,
Charles de Gaulle -92300 Ncuilly.

jgj BsceamanTBi

moyens necessaires pour développer la

, mettra en place et contrôlera des

des outils de vente. Homme de ler-

lion étroite avec le réseau de ventes

ce...) le candidat aura une expê-
îng, acquise dans des produits de

«s réf. B 6432 i Mme Grcff, 93, av.

UP.è.ENT
POU?. LVOÜ

N

CiCS

CICS DOS
Disponibles rapidement poui V'.rr.fréter i
une équipe jeune iî dynamique.

Acrewr CV tnamucrii ci prétention»
SOUS réf. 7S4, ü FAURE. 43 Chemin du l'iat

63130 Ecullv

Constructeur d'appareils
thermiquos. en Pleine

expansion, oltre situation
d'avenir A :

TECHNICIEN

|

SUPÉRIEUR

,
pour son servies recherche-

|

développement. Expérience
«whailée en thermodynamique

et en mécanique.

— 28 ans minimum.,
— Lieu de travail : arrou.

Adr, C.V. manuscrit avec
ohofo et prêtonHoni è la

S
TC HAMON

Z. I. 28TW ARROU.

Soc. Diïtr. Produits Chimiques
rech. pour poste lechnleo-ccial

Paris ou réslun
INGENIEUR DUT ou éqotval.

Mme Meunier, 20, ri» de la

Fédération, 03100 MÛNTLUÇON
7ûl. bureau ; 29-47-33

Importante Société
rechiîTchc

(contrat à durée déterminée

de 2 ans minimum)
riiirer.ee 170

IJT

3A ou 3B

ayant des compétences approfondies en
mécanique, hydraulique, avec de larges

ouvertures en électronique et mesures,

un minimum de 10 ans d'expérience

dans des activités de conception technique

de mise au point ou de contrôle qualité

de matériel de haute technicité :

• fonctions d'ingénierie qualité »

méthodes de contrôle,

• recommandations concernant la

définition des matériels,

• participation du traitement des non-

conformités et aux quafifications,

• validation des procédés de fabrication

spèciaux.

Ce poste comporte l'encadrement de
30 personnes dont une dizaine

d'ingénieurs.

• Anglais parié.

• Dêptecerr.enrs en Europe Occidentale.

• Lieu de résidence :Normandie

Écrireavsccurriculum vitae et prétentions,

en précisant référence du poste,

â Havas Contact - 156. bd Haussmann,
75008 Paris, sous référence 38607M

,

*

Responsable

Publicité

70.000 F +

Créait Agricole
_ Strasbourg/Colmar~1 Jfÿ

00?1*5 d
5 ûédit Agricole Mntnd do Bas-RLin et do Haut-Rhinsouhaitent conlierà nn jeune collabreateur la lesponsabiBté de lents actions de

: U
-
£es

-
üoa ** 1» définition despregraSs-SS^cqjtioa des atmpagws, Ja.taise an point et la rédaction des doenmentsdsSuidA»

mtoLP.
r0tea°IUldS dcU pBbItohè’ 11 ««adination de la pabEckë'rëtfonale avec la ptiblîcùd

Eav^«CV„ photo xétxaie etzûmm&ation acandle sous la xéC803142M (lËmïflper„
*

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, nie Danton 75263 Paris Cedex 06 J

Entreprise électromécanique
région n» BESANÇON recherche

INGÉNIEUR

DE FABRICATION
ayt entre autres responsabilités
celles <fe la programmation el
de ('exploitation de machines 8

commandes numériques.
Format. soobatL : électretechnl-
que et méconiq. (Arts et Métiers
et Supètec opprèc.). Log. assuré.

Ecr. avec C.V. et prêt â Havas
Besançon, sous référ. n» 1.17L

Société Etude de Marché
en pleine expansion

recrute
JEUNE CHARGE D'ETUDES

Formation :

Ecole commerciale t.u.T.
Ecr. avec Ç.V.. photo et orét. h

JJW.C.
145. nie des Quatre-Huycs

41100 VENDOME

INGENIEUR

CHIMISTE

, La5ocid-
, té

( 200 M
'de CA. H.T.),

r jTüjmuedespro-
duits de synthèse

orfflnique. Elle re-

anîr
1® pour usine

de400 personnes située h
.200 km de Pans un ïngS-1

2?ans"
* Méthodes * de Pl^soe

WÊBr.àm\
s
,Æ.,J^uon maustneiie. LaP

ros/SS?i
l

î
oï
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* M

-
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Rémunération 83.000 F.tfïï&Éf- 7671™»:

m > - HAÏ

#
TW.»

s

u^ui?

-uttt àft

M
\

i

.a :rimmgjœï

' /Of .•.'.Vfcf --à...': - .
'• y

~

- »

S A V

. *• 0t •

':i.
~J '

: -* 1 »•»

~r.
’ " :• :

m

'-T,vo;-?-

i

dRK*.

• ******N#«*K.

- .^jkwpsmemm. -

M

•;rj..
ss;!i »*

-ï
r-m ; » * SatMIl «WTIBf:

-- -SA***.'

numàAunmm-, .

UfiQg uV-." "-

« sa * ^u:*urow «W
UMivSe.-

a
: .v?

' nmi«m--vh

^ KM *AXB-
;

PERSONAL
BpS.

toiwn
4#. «fit

- »»* rt*iw84 èàlm-
alu»* m ,*M'
s'ira*.

.
•

- --4-

- „ _
"S**

-

- '£ôa&

> v n.xnfeî

r.arC-^:

oh îu rx

^•CaiJJECMJWtt-ÿf;

?n
'

r*x*m mm'ë

s
>?ep

v.;



. . . LE MONDE — 29 mars 1978 — Pcge 29

OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
iMMOBKJER
AUTOMOBILES
AGENDA’
PROP. CQMM. CAPITAUX

UGgn La t%n* T.C.

43.00 49,19

10.00 11.44

30.00 - 34,32

30,00 34,32

3000 34,32

8000 91,52

Annonces ciajsees
annonces ekcadrees

OFFRES D'EMPLOIS
.

DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LamAnaL TC.
24,00 27,45

SfiO 5,72

20.00 22,88

20.00 22^8
20,00 22,68

REPRODUCTION interdite

LUT^ MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE

Etablissement de Nantes (44) - TéL : (40) 7&-31-0S

Rét s 8132 - M&mm urntmicm doutants
Imurlmum 1 an d'expérience) oa éventuellement de formation
générale avec notions d’informatique, pour leur confier dea
responsabilités *«"« le cadre de projeta de création do logiciels
téléphoniques.

Réf. : 8133 - NGBIiUR INFORMATICIEN CONFIRMÉ
(2 4 3 ans d’expérience) pour loi confier des responsabilités dans
la cadre de projeta do gestion de contrôla de production naine.

Réf. : 9707 - IHHWOSG âWiïSTK-PROGIMMMEURS
de niveau DUT Informatique ou équivalent.

Réf. : 9409 - PRÉPARATEURS DE FABRICATIONS

FORMATION BTK. MTM ou équivalent Indispensable.

Restaurent - Salf-servlce - 13* mois - Horaires flexibles sur 5 Jouta -
Nombreux avantages sociaux - Retraita complémentaire et prévoyance.

Adresser C.V. détaillé avea n* de téléphone 4 : Service da Personnel
Usine LM.T. « La Mail »
«4700 ORVAULT

Importante Société

de Distribution en Gros de

Matériel Electrique et Electro-Ménager

REGION OUEST
souhaite développer son réseau de vente

et rechertfee pfnsenre

TECHNICO-
COMMERCIAUX
30 ans minimum - Expérience

électrotechnique indispensable

Statut V.R.P.- Rémunération motivante

Avantagessociaux

Adresser C.V. détaillé avec photo

sous référence 6409 à

31. Bd BONNE NOUVELLE
75002 PARIS qnïtransmettra

Uoe société à racnnsales multiples recherche le Directeur da Fan de st piiacrpanxmagmas Süné

dans une grande ville da Sud Estde la France (C-A. 20m3Hona de ûancs, eJTecnf40 penonnes).

Tk prrviiihc pnnimrii^hiruM ronr ; disques, fera, Evita eartCDCS. acdio-rôncl. voyages.

CCiKSiTcaucoIlaboiaienrdevraassnrcr la.gcsdcn^obaledcditeomléetmettraenjto*unep<Æ--
fiipre di» iim> <witwi»| rtal

.

'De formation Grande Ecole die Commerce, 2s candidat retenu sua. &g6 de 35 A40 ans. Véritable

manager, il «wm-ifr ».» parfaitemect ** h«*- façon concrèteJes problèmes de la grande i&stnbuâon.

Envoyer C.V., récents ctiésnmération actae&esousîa référence 1055MQnrendonncr sur
l'enveloppç).

_ ygryt <-atylÿT«rtnnf Itt gaminl pgy ; _

U rvr/» BERNARD KR1EF CONSULTANTS
S\ ItlKC 1. rue Danton 75203 Paris Cedex 06 *

IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE
recherche

AGENT TECHNIQUE DE MAINTENANCE
pour le suivi eh clientèle

(Région NORD)
de systèmes de centrale

de processeurs industriels.

De bonnes connaissances sont demandées en :

— LOGIQUE CALCULATEUR
et PERIPHERIQUES DTNFORUATEQOB.— CIRCUITS ANALOGIQUES.

Plusieurs années d’expérience dans cas domaines
sont souhaitables.

Ecr. avec C.V. prétentions, sous le numéro UH, 4
cincn 3. tue de Cbolseul.
JHrtr 75002 PARIS, qui transmettra.

SAVAM SOISSONS

1er Spécialiste français en transports

volumineux recherche

DIRECTEUR
COMMERCIAL

Il sera chargé :

- des relations extérieures et du contacts :

avec (a clientèle Industrielle à haut niveau.
- da l'animation «t da la synchronisation du
activités «commerciales et d'exploitation»
(30 personnes).

Ce poste conviendrait à un candidat da for-
mation commerciale supérieure (ESC,
ESSEC), qui, A défaut d’avoir acquis une
expérience dans le milieu du transports,
aurait exercé plusieurs années un rôle de
négociateur dans une Société de Service.

Tous lu dossiers seront traités confidentiel-
lement.

Ecrire avec CV détaillé A SoUngs MONTEIL-
sous référence 13.177 M - PLEIN EMPLOI
10; rue du Mail- 75002- PARIS: -

TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS MÉTAL-
LURGIE MÉCANIQUE RECHERCHE POUR UNE
DE SES USINES 1.500 PERSONNES - VILLE
UNIVERSITAIRE 180 KM PARIS

CHEF DE PERSONNEL
U «‘agit d’un poste important qui peut
convenir 4

Diplômé grande école : ingénieur. Sciences Po-,

TS.S.E.CL, nu écolo équivalente, 40 ans mini-

main, ayant très solide expérience de la fonction

personnel acquise on usine comme chef de
personnel ou directeur usine.

a devra être capable :

o de développer une gestion dynamique des
ressources humaines : recrutement, for-
mation, évolution de carrière ;

• d'être l'Interlocuteur des partenaires
sociaux :

• de poursuivre une politique d'améliora-
tion des conditions de travail.

Rémunération Importante.

Retire sons référence DPT fit GM

!

HEWLETTMP]PACKARD

IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE

rechercha

IKHtifClEHS DE CONTROLE
pour plate-forme d’essais

de périphériques d’informatique.

AGENTS TECHNIQUES ÀT2/AT3
logiciens on anaJogldens

pour étude et intégration systèmes.

AGSm DE MAINTENANCE AT3/ATP
pour réglons de Lille et d'Orléans.

Adr. C-V. et prétentions, socs le numéro 3.372. 4
frincn a. rue de ChomuL
Mrfcr 75002 PARIS, qui transmettra.

GRENOBLE
DIVISION EUROPEENNE

DE MATERIEL INFORMATIQUE
NOTRE LABORATOIRE DE .

RECHERCHES ET DEVELOPPEMENT
EN PLEINE EXPANSION RECRUTE

INGENIEURS
ELECTRONICIENS

• intégrés dans uns équipa d'ingénieurs Bectroni-
. cierts et Mécaniciens; ils participeront 4 la-
conceptïon de périphériques d'ordinateurs.

• Entièrement responsables des problèmes qulls
auront 4 résoudre. Us assureront le suivi de
leurs projets du prototypa A la mise en pro-
duction.

.

• L'esse
résolu
taie,
seurs.
et*».
CCSPOSTES DEMANDENT:
• Une grande créativité,
une grande autono mie,

• une expérience professionnelle d'ingénieur.
Electronicien en Bureau d'Etudes durant 2ans
minimum.

Si vous voulez avoir des renseignements complé-
mentaires sur ces postes, appelez Michel
BERNARD entre 13 H 30 et 15 H 30 jusqu'au. ».

3 Avril au (76) 25.81.41. S

Adressez votre candidature avec C.V. S
détaillé au Service du Personnel

"
à HEWLETT PACKARD

k S rue Raymond Chants- 38320.eybens A

28 ANS BflNX • CREATION DE POSTE
TRACTION CEM GKRLIKON (GROUPE B3.CJ
rechercha pour le développement da- son départe-
ment électronique de traction de LYON.

UN INGÉNIEUR RESPONSABLE

DES TESTS AUTOMATIQUES
MISSION :

mettra 4 la disposition de la production et
da service qualité les moyens de testa- des
cartes et dea composants électroniques.

LINGENIEUR SERA CHARGE : .

• de la définition des méthodes de conception
des cartes' aux services études.

• de rétablissement des programmes sur calcu-
lateur de test (A.T.S.).

• de l'encadrement d’une équipe de programmeors.
FORMATION : Ecole d'ingénieur en électronique
tl.NJ.O. - LNJSJL. etc..—)

Anglais lu et parlé.

EXPERIENCE : 2 années de conception ou de tests
de cartes électroniques. -

QUALITES NECESSAIRES :— Sens du dialogue : U devra tauret la liaison
entre le service * Test » et les services : Etudes.
Production. Qualité.— Sens de l'analyse.— Lieu de travail LEON.— Horaire flulble. cadre agréable.— Rémunération eu fonction du profil du candidat.

Noue nous engageons A la plue grande discrétion.

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo,
prétentions : Service du Personnel

TRACTION CEM ŒRUKOS
AVENUE DO BKL-AIR, 89100 VILLEURBANNE.

IMPORTANTE SOCIETE DS DISTRIBUTION
CA 2» MJ.

recherche pour lui confier

CONTROLE DE GESTION

ET ORGANISATION

INGENIEUR. HJB.Cn SUP, de CO-
d'au moins 30 sus

• entraîné aux tetamlques modernes de gestion
(budget d’exploitation, d'investissement, de
trésorerie, contrôle et analyse des écarts, coûts
standards, statistiques),

• familiarisé avec l'organisation Industrielle (ana-
lyses de postes, augura des temps, circuits, aux.
Implantations, éludas de rentabilité).

En raison de fIntégration de la fonction dans la
Société, le titulaire, en mise directe avec le rtel.
devra utiliser son sens de l’action et dea retpoa-
sobBttde mitent que tes /aoûtés de sjmthèaa.

le. rémunération de ce poste rattaché au Directeur
Administratif et Financier sera fonction de l’expé-
rience et de la valeur du randWat.

Adresser les dossier* de candidatures avec photo et
prétentions sous référ. N« 737.196 - HECUE-PRESSE.
85 bis, nw Réaumur. 7WG? PARIS, qui transmettra.

f MATRA 1

recherchepourson serviceosais en ml

INGENIEURS
ELECTRONICIENS

{Grenoble - Toulouse etc. . -i

— Us ont en charge au sein d'une équipe rétifde des

équipements <fadaptation.
—

jU organisent et analysent les essais.

— Les postes nécessitent da nombreux .contacts et
déplacements en France et A rétranger et une
expérience de 4 6 5 ans dans le domains des essais

d’équipements.
Anglais indispensable.

Adresser CV manuscrit, rémunération souhaitée
en indiquant la référence SM 296

UJtTDA Monsieur KORFAN
|INlHlnH BP. N° 1- 78140 VEL1ZY J

POUR SON UNITE DE RECHERCHE.
ET DE DEVELOPPEMENT DES LATEX

située 4 10 km de STRASBOURG

FOLYSAB FRANCE

UN INGÉNIEUR CfflMBTE
Chargé du développement et de rassistance tech-
nique 4 la clientèle dans le domaine des Latex-
papier.

Fréquenta déplacements da courte dorée 4 l’étran-
ger. La pratique de la langue anglaise eet souhaitée.
Cm poste peut convenir 4 des débutants, mais
une expérience dans les domaines des . Latex
ou du papier serait un atout supplémentaire.

Lettre de candidature et C.V. 4 envoyer 4 la

• 00 PERSONNEL.

- 87510 La Wantxenau-

f directeur
|

I de production I

l Région Ouest J
Un constructeur da biens d'équipements mécaniques
élaborés -500 personnes,150 millions defrancs deCA-
teader ' technique, 70 % à l'exportation, recherche

pour région Ouest
INGÉNIEUR DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE.
Agé da plus de 35 ans, son expérience couvre les

domaines de la fabrication (usinage, zrtècanoaoudurB,

hydraulique, montage), des méthodes.ordo-tanoèment,

sous-traitance, des services de l’organisation et de ta

gestion d'ensemble de le production. .. .

Elle lut permet d'étre le cJïrf hiérarchique et l'anfms-

taur d’un ensemble de production, «allers et services

déjà très structurés.

Anglais et pratique de' l’Informatique souhaités.

Adressez C.V. détaillé et photo sous réf. 5078 à :

SEPRO -LA ROCHESUR YON
dgggV recrute“ Ingénieur d’études

Diplômé EJILS.A.I.S. section E.TJL de préfé-
rence au AJM.. EJfJ., option mécanique.

Connaissances an matériel de tfiauffage appré-
'

ciées.

Les camfidatures de débutants seront.étalement
étutfiéw.

Adresser C-V. manuscrit détaillé, photo et
prétentions*

wichel aubrySwusrr^

SMfÉTÉ PERMMIi
DISTRIBUTION SEMENCES DE GRANDE
CULTURE ET PRODUITS DE JARDIN

OFFRE !

UN POSTE INTERESSANT ET ÉVOLUTIF A

Ce poste conviendrait è candidat disposant d'une

élidé formation e/t d'an expérience pratique de
la coremerciaQsation de produits agricoles.

EL DEVRA:
• participer à l'Ôaboration da la politique

commerciale avec la Directeur Générai;

• gérer et dévalopper un C-A. da 35 militons
de francs ;

• animer une équipe de 5 personne* (vente
et assistance technique)

Lieu de travail : MONTLUÇON.

Ecrire sens référence HQ 413 AM.

4, rue Massenet,

75016 Paris

discrétion absolue etap
ADJOINTauCHEF
des COMPTABILITÉS

Ta Société«tesEmit Minérales iPftvimi

(CA. 700MF.) tecbacfanpoiiraoaCbef
des Coxnptabüitès^ma^onEita
particulièrement chaiBi de:
• aiderles responsables des services
. comptables lots delà définitioneideh
mise euplacedenouvellesméthodes et

jEocédoiB'oontpbÉilttetfiKgles; . • -

é diffuser etrrKttreen place lesprocédures

comptables etfiscales préconisées par la

GroupeBSN-GcrraisDanone -

• assnrttla centralisation péïKxfique des

élémeols comptablesde laSod^éetde
ses diales poorles traasmeitre an GronpeL

titulaire duDECS, ayant acquis au inrans ®® 3 ans d’fcxpérience de la conçlabilrtdgénàale M
' en entreprise on en caîriurt.

PosteApomvcâràÉtian.

æ
Adressez votre canfidatme avec cv. Iras
détaillé, sons JC8M,àJeanBün±El- ®
BSN-GervaisDanone-
7, rue deTÈbémn, 75008 Paris.

servais danone

TSJC poursuit son plan de' recrutement et

recherche pour ses Services d'Eiudes à

Strasbourg

DES WGHIEÜRS ÉLECTRONICIENS
ayant une bonne formation en âectrontqna logi-
que on analf^lque.

Ca postes sont 4 pourvoir dans des services qui
Ont la responsabilité da dévbtoppsment de sons-
ensembles ou d’ensembles pour des systèmes de
commutation téléphonique utilisant les technolo-
gies de. pointe comme les microprocesseurs.

Une expérience de deux sus au minimum et »«>*
bonne connaissance de la langue sont
Indispensables.

Envoyer C.V. + photo et prétentions 4 TRUC,
200. roots de Colmar, 57023 STRASBOURG CEDEX.

PJLE. - LYON

Fabrique et vente produits parfumerie *»n« fe
circuit grande distribution alimentaire

Implantation Nationale

rechercha

RESPONSABLE DES VENTES
Ayant une réelle expérience d’animation d’uneraera de représentants couvrant l'ensemble du
butionî

1* 81 «tant Introduit dans la grande dlsbri-

£•*****S‘!r P210*0 prêtent. & RBGXE-FSSSSE.
«a le ns T 004044 U. bis. rue Réaumur. Paxig.2".



Poge 30 — LE MONDE — 29 mors 1978. • -

OFFRES D’EMPLOI
La ligne

4100
La ligne T.C,

49.19
DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11,44
IMMOBILIER 30.QQ 3422
AUTOMOBILES 30,00 34,32
AGENDA 30,00 34,32
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

Annonces cuuiecs
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPl OIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le nûn »i. T.C,

24.00 27,45

5.00 5.72

20.00 22,88

20.00 22^8

20,00 22Æ8

REPRODUCTION INTERDITE-

offres d'emploi

Burroughs^
2* Constructeur Mondial en ïntormatlque

recrute

un ASSISTANT
pour sa Direction du Personnel

— Le Candidat. Jeune diplômé de l'Enseignement
Supérieur Economique ou Juridique, sera par-
ticuliérement MOTIVE par les différents aspects
de la FONCTION PERSONNEL.— Débutant, mais ayant si possible effectué des
stages dans un Service do Personnel. 11 occupera
ses fonctions au sein d'ane équipe Jeune.— Le poste à pourvoir, basé au siège, le conduira
à mener dos actions en collaboration avec la
Direction Générale et à mettre en application
la politique sociale de l'Entreprise.— D devra conseiller les Directeurs de nos Eta-
blissements dans les divers domaines de leur
gestion de personnel.

SI tous avez le goût des contacts, le cens de la
négociation et La volonté de réussir dans cette
fonction, envoyer lettre. C.VL photo, s/réf. ML29. & :

Société Anonyme BURROITGRS
Direction du Personnel.

230-242, av. Laurent-cêly. 02230 GENNEVXLLIERS.

offres d’emploi offres d’emploi

S4VMK
SOISSONS

Premier Spécialiste fiançais en transports

vohimfneux, crée le poste de

responsable des
relations industrielles

Il tait poliede l'équipe de Direction et assiste

le Directeur Générai dans >

- la politique sociale et les communications

dans l'entreprise.

- la gestion du Personnel Collaborateur

(450 personnes).

Ce poste conviendrait à un cadre de
formation supérieure possédant 5 mis
d’expérience de la fonction Personnel en

milieu industriel

Ecrire avec CV détaillé et rémunération
actuelle àSolange MONïEIL- réf. 13178 M.

FILIALE FRANÇAISE D'UN PUISSANT
GROUPE INTERNATIONAL
recherche poer créer et développer ruse nouvelle

usine où seront étudiés et réalisés des robots

industriels et leurs applications

DIRECTEUR D'USINE
E.C.P. - *-M. ou équivalent, ayant environ
10 ans d’expérience de réalisation de ma-
chines complexes, spéciales, automatisées,
capable de diriger une unité de 40 per-
sonnes qui atteindra environ 300 per-
sonnes et d'assumer des responsabilités
polyvalentes : production, études, tech-
nico-commercial et de gestion.

Poste : ville Vallée de la Loire.

Ordre de grandeur de rémunération :

130.000

Ecrire sons référence FP 420 AM.

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
PLUSIEURS FILIALES FRANCE'ET ÉTRANGER
«cherche pour renforcer ses structures de
direction

CADRE SUPÉRIEUR
chargé dans un premier temps d’analyse
et de restructuration de société pour
évoluer vers une

DIRECTION DE FILIALE

Ce poste peut convenir à un candidat
formation supérieure ayant déjà assumé
des responsabilités de gestionnaire et de
responsable opérationnel au niveau d’une
direction de departement ou de filiale &
dominante commerciale.

POSTE GRANDE VILLE PROVINCE

Ecrire sous référence AK 416 AM.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE PARIS
1.000 PERSONNES CRÉE LE POSTE DE

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Ce poste peut convenir à un candidat,
formation supérieure, ayant une très
solide expérience de la fonction de
personnel acquise en milieu Industriel,

capable ;

• de développer une gestion dynamique
ripa ressources humaines {formation -

Information - accueil - évolution des
carrières—) ;

• d’être l’Interlocuteur des partenaires
.

sociaux ;

• d’animer les bureaux de personnel des
{t?hl iMwwiin ht

Rémunération
130.000 +

Ecrire sous référence EO 419 CM.

IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL
MATÉRIELS ÉLECTRONIQUES DE HAUTE
TECHNICITÉ - VILLE SUD-OUEST

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
POUR MISSIONS D'INSTALLATIONS ET
D'A5S1STANCE TECHNIQUE

Ce poste peut convenir à diplômé ENSI
ou équivalent, ayant quelques années
expérience professionnelle, si possible dans
secteur maintenance et qualités marquées
d'aatanamle et de disponibilité.

ZI sera appelé à voyager fréquemment dans
le monde entier.

Connaissance langue anglaisa Indispen-
sable. espagnole souhaitée.

Ecrire sous référence EL 417 AM.

offres d’emploi

DIRECTEUR COMMERCIAL FRANCE

GROUPE AMÉRICAIN - MANUTENTION .

La Société : En forte -expansion, basée en France.

• Filiale européenne important groupe améri-

cain, leader sur ses marchés ;

0 Production et vente matériel de .manu*
tention ;

• Réputée pour qualité produits et S-A.V.

Mission du Directeur Commercial

Gestion et développement du réseau

• Direction et appui aux succursales;
.

0 Choix, supervision des concessionnaires;

• Animation, développement de b force de
vente (65 personnes).
' Politique marketing et commerciale

• Choix, conception, lancement produits ou

services nouveaux;

• Définition objectif^, programmes d'odions,

budgets, prix;

• Coordination avec marketing aux U.S-A.

Le Candidat idéal

• Six ans minimum vendeur puis chef des

ventes à l'échelon régional ou national dans
secteur Manutention Industrielle, chariots

élévateurs, des résultats probants.

• Parie couramment l'anglais.

Envoyer C.V. et photo, ou téléphoner pou»

informations :m -‘ Recrutement de Dirigeants
'

Européens pour Sociétés- à
vocation Internationale,

3, rue Trayon, 75017 Paris,

Têi. 380-67-11. . .

m plein emploi
10. rue du Mal -75002 Paris.

SOCIÉTÉ MÉCANIQUE HAUT-RHIN
recrute

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN
28 ans minimum

diplômé d'une école spécialisée
Animateur d'un groupe pour projets, études et
industrialisations en petites et moyennes séries
d'ensembles électriques et électroniques. Ceux-ci
aont adaptés A des biens d’équipement Industriel
répondant aux normes Internationales.

Env. candidature sous n* 55.432 CONTESSE PnbL.
20. av. Opéra. 75040 PARTS Cedex 01. qui îransm.

Filiale française secteur industriel d'un Groupe
multinational implantée proche province

(Sud Paris)
recherche

CHEF DE SERVICE

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE
Formation DOT. DSCS ou équivalent.
Expérience professionnelle minimum 3 ans.
Industrie ou Cabinet d’Aodlt.
Anglais courant.

Poste à pourvoir immédiatement.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo
en précisant niveau rémunération actuel.

D® 55.496 CONTESSE PUBLICITE
20. av. de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01 qui eransm.

_
DISCRETION ABSOLUE ASSUREE.

.

SOCIETE QOTMPEF.OI5E HAUTE TECHNICITE
recherche pour assurer la responsabilité de son
équipe de bureau d'études en expansion.

CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES
de formation Ingénieur mécanique connaissant 1*3
disciplinés annexes : électricité, pneumatique,
électronique.

H possède l’expérience de ranimation d'une équipe,
tm esprit imaginatir. un ascendant lui permettant
de œ définir comme le leader du groupe qui lui
aéra confié.

Adresser lettre. C.V» prétentions au :

C£.PFO,. B.P. 12. 29213 PLOUGA3TEL-DAOÜLAS.

FIRME FRANÇAISE, spécialisée dans Circuits
Intégrés A la demande, recherché :

INGÉNIEUR LOGICIEN AUTOMATICIEN
pour le développement et la mlw au point de
nouvelles méthodes de conception de LSl/MOS.
Expérience souhaitée en conception de systèmes
logiques et Connaissance des circuits MOS appréciée.

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitaa ei
prétentions A :

S.P.C.Ï.S,
85 Z
33041 GRENOBLE CEDES.

BUREAU VERITAS
recherche

pour un de ses départements
des Services maritimes

UN JEUNE

INGÉNIEUR

MÉCANICIEN
même débutant libéré des obll-

Slions militaires, possédant de
unes notions de charpente

métallique appliquée à la cons-
truction navals et s'intéressant
au domaine des vibrations.

Poste comportant
de nombreuses missions
en France et à ^étranger.

Bonnes connaissances
de l’anglais Indispensables.

Ecr. avec C-V. et prétentions au
Service du Personnel

21. rue Henri-Roche Tort. 75017
Paris, sous référence n» IM.

impie industrie chimique ch.
chef labo, d'application rési-

nes. polyesters. 35 a. minimum.
Bonne notion d’anglais 742-93-39.

fcecyi'•—S l Techniques et Systèmes Informatiques - Software
Pour contribuer A l'expansion do son secteur distribution de logiciels
recherche un s

INGENIEUR COMMERCIAL
Cette fonction devrait convenir A un candidat de formation supérieure
ayant l'expérience de gestion de projets Informatiques et de méthodologie
de conception de projets. Ses responsabilités antérieures et/ou son expérience
commerciale devront lui permettre de vendre une gamma de produits demanagement de l'Informatique et plus particulièrement j

PC/70, SDM/70
Ce poste pour.lequel TECSJ assure une formation spécifique en France
et aux Etats-Unis nécessite une très bonne connaissance de la langue Anglaise
et si possible de l'Allemand.

N sera rçpondu à toutes les candidatures accompagnées d'un C.V- photo et
prétentions adressées a s Jean PORRACCHIA - réference 1019ri^rôsai

IMPT CENTRE
TECHNIQUE

grande banHeue
«ORD de Paris

recherche
• poer son service

PLAN et PROGRAMMES

COMPAGNIE GENERALE
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES

recherche

INGENIEURS
PROGRAMMEURS
lébufonts ou confirmés

Acceptant de- se déplacer à
l’étranger.

[

Connaissance de l'anglais et de
l'espagnol souhaitée pour parti-

cipation à l’analyse et- la

programmation de logiciels

téléphoniques en temps réel.

Démarrer votre usine
Suivre le chantier de l’Installation de votre usine, apprendre le savoir-
faire de notre groupe international, partieïoer au recrutement de votre
équipé (adjoint, cadres, maîtrise, ouvriers)" assurer le démarrage de la
production et atteindre le régime de croisière... puis mettre en route
la 2éme puis la Sème et la 4éme tranche.

Voilà ce que nous attendons d’un directeur d’établissement de 300
personnes ayant une bonne réussite, dans une usine à feu continu
dans le choix et ranimation des hommes, dans la gestion.

Une bonne expérience de direction d'importants projets de construc-
tion d’usine, accompagnée d’une bonne connaissance de la législation
du travail et de la pratique des relations humaines permet également
de postuler. La pratique courante de l’anglais et le désir de Vivre en
province sont aussi nécessaires.

oMr^oStTntîc^™”1 ““ S0US

Sirca
64, rue La Boétie 75008 Paris

IN6ÉHIEUR
Formation MECANIQUE

30 ans minimum
avant une bonne culture
scientifique, complétée

par des études économiques et
si passible des connaissances
techniques de gestion de la

recherche.

Responsable de la fonction
évaluation * du service.

H sera chargé de :— constituer les dossiers
d'avant-protêts
de reenerefw ;— d'effectuer ou faire
effectuer des enquêtes
lechrifco-économlques
nécessaires a révaluation
des dossiers ;— assurer le secrétariat
des réunions relatives 4
l'évaluation des dossiers.

Lecture de ranglais nécessaire,
allemand souhaité.

Adresser C.Vv photo et
prétentions, sons n» . SSJS5

COMTESSE Publîclté
20. av. de l'Opéra, 75040 Paris
Cedex 01. qui transmettra.

Cadre administratif, 30 ans,
responsable gestion du person-
nel EJ.C.-I-A.E., licence de
droit ou niveau, 3 a 5 ans d'ex-
périence service du personnel

I entrepris* travaux. T. «24*49.

SÉCURITÉ SOCIALE
recherche pour

Service Prévention
des Accidents du Travail

UH INGÉNIEUR

CQHSEil DIPLÔMÉ
Grandes Ecoles. Ecoles
nationales ou assimilées,

25 ans minimum, s années de
références professlonneJUB

fonctions d'Ineénfeur
Industries mécaniques.

Adresser C.V. détail» â !

Mme le Chef du Personnel.
17-1*. rue de Flandre,
75»35 PARIS CEDEX.
Avant le 7 avril W78.

DISCRETION ASSUREE.

5.5.C.I. Paris recrute

ANALYSTES

PROGRAMMEURS
MIAGE ou 1 é 2 uns expérience
pour réalisation systèmes çest

sur mtnl-ortflnateurs.
Ecr. â T. 04.055 M Régie- Presse.
95 bfa. rue Réaunnir, Parfs-T

un jeune responsable

comptable et financier 90 000 F/an
Une affaire familiale de distribution de matériel chirurgical
(plus de 60.000 référances), C.A. 1977 : 20 M.F1. stèqe PARIS 6. cherche
un jeune responsable comptable et financier.

A 30 ans minimum, titulaire du DECS complet et du Certificat Supérieur de
Gestion des Entreprises et possédant six à sept ans d'expérience, vous vous
sentez capable de prendre en charge la comptabilité (5 personnes), ia paie,
les bilans et CE. la trésorerie, le tableau de bord, te contrôle budgétaire {ia

comptabilité est informatisée) et (es procédures administratives : vous êtes
1e conseiller permanent de ia DG. Ecrire à M.C. TESSIER, réf. 3343 LM.

m ALEXANDRE TIC S. A.
1 0. RUE ROYALE - 7500S PARIS
LYON - ULIE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

B Ecrire avec C.V. sous ,
référence No 8. Compagnie

GENERALE DE CONSTRUCTIONS
TELEPHONIQUES, Service du Personnel,
251 , rue de Vaugirard 75740 Péris Cedex 15.

IMPTB STB PRODUITS CHIUlQUeS, PARIS (8>),
rectxercba pour aaa centre de traitement de l'Infor-
mation de Paris équipé d'an ordinateur 370/148 dè

2000 K exploité en" OS/VS + CI03 -

Un Programmeur

d'application confirmé
Expérience de I A 2 ans en programmation CoboL

Connaissance assembleur appréciée
Formation CTCS assuras

Un Programmeur

d'application débutant
Niveau IUT ou équivalent

Formation complémentaire assurée
40 heures semaine. — Horaire Individualisé

Ecrire avec C.V, photo et prêtent, «s Je n« 55.894 ft :

CONTESSB PnbL. 20. av. Opéra. Parls-l». qui tr.

( MATRA#!
recherchepourses activités nouvelles

SPECIALISTE DE LA
MICRO-ELECTRONIQUE

HYBRIDE
— Il a en charge [a promotion dfl cette technique
auprès des B JE. Ht son développement en série...

— La mise en place d'un atelier de production série. :

— Une expérience de 5 ans dans ce. domaine est
souhaitable. Réf. A».

INGENIEUR POLYVALENT
DE PRODUCTION

BU CDÜp Par coup les méthodes séries
des differentes branches cfactïvltés du groupe.
•-Une expérience industriel te de 5 * 10 ans est
Indispensable (mécanique, électronique; plastique},

Réf. B.

Adresser CV, rémunération souhaitée en indiquant

(a référence sous N° ai 300
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"OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
automobiles
agenda
PRQP- COMM. CAPITAUX

La ligna LaftgwTX.
•430» .49.19

10.00 11,44

30.00 34,32

3000' 34,32

30.00 . 34,32

8000 91£2

Annonça cuwœj
offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

ASOTKCKSODREEB •

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS ’

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA .

La mftn coL ' T.C.

24.00 27,45

SfiO 472
20.00 . 22,88

20,00 22^8
20,00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

f BANQUEINTERNATIONALE >

QUARTIER OPERA
recherchedansh cadre deson
développementInformatique

responsable

département

informatique
MISSIONS
• miseenœuvreduphnInformatique II3ans,

tieh banque,
• animation d’une équipe d’analystes et de
programmeurs (15personnes),

PROFILDUCANDIDATRECHERCHEs
• diplôméde l’EnseignementSupérieur,
• expérience de 6 à S ansen organisation et -

Informatique acquise, de préférence, dans
te secteurbancaké,

• trisbonneconnaissancedeFAngfabhdàp.

Adressere.v. détnHUet prétentions,
v sous référence 789, àMEDIA SYSTEM, l

\ 104. rue Réaumur 75002 Parts, qui transm. J

r
CICOMAP »

COMPAGNIE INTERNATIONALE «
DE COMMISSIONTSUR H

LESMATIERESPREMIERES
recherche

JEUNES COMMERCIAUX
• dynamiques et ambitieux

. excellente présen tation

. niveau études sapédemes.

I
tÿ» riamnéitfap Kée à la reofahïïifé

peut-être très importants.' Si
Téléphoner Mme Exemmedi : 359.8&20

pour rendez-vous

SOCIETE
recherche

Pfinr son département de nsIhliU médicaux

1
4*UCE DE ^RVICE

VIlEr COMMERCIAL
BUR LE TERRITOIRE FRANÇAIS

• Animer des équipes commerdslea décentralisées.

• Contrôler le service après-vente et les stocks de
produite flots.

— Expérience nécessaire dans une formation ana»
.
lOKUB.

— Anglais indispensable.

— Connaissances souhaitables du mlHeu hospi-
talier.

hüx, cnnic. vltae, lettre manuscrite et photo à
REGIE-PRESSE,

n> T. 00X80® IL, 85 Ms, rue Réauzmxx, PAB1S-2*.
qui transmettra.

jeunes diplômés de l'enseipement

supérieur eommersiai

— Vous désires mettre en pratique vos connais-
MOU,— Votre iinlUttnai gooa est niuLMilu,

Burroughs©
2» CONSTRUCTEUR MONDIAL

EN INFORMATIQUE
ecorott aea effectifs A PARIS et en PROVINCE.

UM caméra commerciale réo&de devant pâmer par
une solide expérience du terrain.
Vous devez :

• rencontrer et conseiller les chefs d'entreprise
dans leurs problèmes d'organisation et de
seetton:

• commercialiser et mettra en place les équlpe-
pementa adaptée à leurs besoins.

— Nous vous assurerons une formation complé-
meacalxe A la ramure de votre travail:— Noua vous proposerons d'importantes perspec-
tives de carrière au eetn de notre groupe.

81 nous avons suscité votre Intérêt, envoyer lettre.

C.V, photo A H. LouU-MhUe BOUF
BUTLBOÜ<3H8 S-A.

230-242, av. IdUrent-CSy, 92231 QltoAcViLLIERR

UNIVERSITÉ DE COMPÏÈGNE
recherche

un professeur (ou maître de conf.) ayant une
bonne expérience de l'industrie alimentaire pour
enseignement et recherche d»«a le domains des

OPÉRATIONS UNITAIRES
(transformation des substances naturelle*) -

Envoyer C.V. avant le S avril 1978 on appeler
1S (4) 420-99-71. poste 519. Service du PerannnaL

RP. 233. «0208 COMPÏEGNE.

r
LADIRECnON GÉNÉRALE DESTH-ÉCOMMUNICATïONS .

rBcharcha,pour«icaciiefsot Qroupeni8iitlnftHiiiafiqu8,ptus«ur3;

INGÉNIEURS.

LespoatBS&poüivoIr80ntdQ quatreprogaeffiérente:

.

1- Analysa, en commun avec les uGBsatsura de» besoins en automatisation des sanfoas et CRrecBong,
etnédaction dos spécifications dêtaüEàes des produits intonnafiquesè résRsec.

Pour cette mission, les Ingénieurs recherchés doivent présenter une expérience de nSatseUondhin
projetd’au moins20 hommesx mois, où Hs aurontexercé de préférenceon©fonction d'encadrement
Le niveau d'enseignementgénérai demandé est celui desgrandes écolesOU du doctorat(fingéflieur;

une expérience minimum de 5 ans est requise. Les qualités de contact et cTanknatton de groupe
seront apprécféea Au plan technique. l'expérience ou à défaut une bonne counalssanoe dos tech-
niquesde base dedonnées sont nécessaires:

Las fonctions confiées relèvent de la méthodologie» de lamiseau point de dOBSlora contractuels,

de féteboratioaetde (asupervisiondegrands prqfèts.

2“ Réalisations des fogldets et Intégration de systèmes Informatiques exploités ensuite & réchelon

national par la Direction Générale des Télécommunications. Maintenance de ces produite -une fois

rêaDsésetrôceptiomés- surtout te territoire.

. société de «vice* cm jxûbmatiqah
en constante expansion . .

•fïïafadTmgrand groupeindamyt

ingénieurs

débatdé carrière,même déîmtairtsyaàittOB

jonnatioaiammü-oninmtegra etca

programmeurs

Ce» fonctions concernent do» lngénleare cafrérimecté^ présentent de» référances sérieuses de
conduite iféquipas Informatiques.La mëthodologteiiiefolèéeasrapaiWci inèwniaiitopprftclée, afcmri

que les référances en matière de projets réalisés. Las connaissance» et rexpérience des bases
de données et des réseaux d’ontinateuis sera un facteurpositif, mais PesaentM porte suriscepe-

dté d'encadrer et d’animer one équipe de lésBeeSoD et maintenance. La mêmes d’uneapproche
d’un projet en comptafaiHé de gestion et la connaissance des techniques de tableau de bord est

souhaitée. Le niveau ifenseignement général demandé «t*u moinsdu niveau Icsncs-maisuns
expérience de 5 ans nrinfmum et ai possible do 10 ai» est«mandée-Lespestasà poorvolrsont
sttuâeàF)eury-tas-Aiibrais(45).

3- Qénéraaaaflonau territoirefrançaisda produiteInformatiques réceptionnés attestésbutun riteopéra-

tionnel ptiote. Cstte généralisationse faitparformation d’équipes couvrantensuite un secteurgéogra-
pMquedonnée ellecomprendrssdstancaàcea éqitipes etlamiseau pointcfaldésdlvereeapenDrttant
unedffluaion rapide des applications.

programmeurs
éventuellementta
34 etCilHB 62.

etessembfenrIB
aitement), GAP/ BM 3,32ou

(réf. 793 B)

Notaoffronsan sàUrepdêasssdt, des avantages
mrmrx

lmyi pmiifancfljeune et dynamique. "

Le protil recherché est celui de tonnaient» ayant une connaissance approfondie, acquise par
expérience^ de la iraee en place dans un service cTappOeatlonsWomatiqueR, Lee camfldatisss

serontsortoutappiéciésven fonction desexpériences acquises.

4- Définition des spécifications matérieWoglciel de base permettantde satisfaire les besoins d'un projet

Informatique considéré. Rédaction d'appels d’offras, dàpouUanent, mesuras de perfoODSOCe dés
materiels, rédaction des clauses techniquesdesmarchés d’acquisitionde matérieL

En outre, conWle de ntise en place des matériels commandés, recstteL mise eu ordre de marché
suivi et contrôle de fonctionnementdu parc Informatique de le Direction Générale desTélôcoinmuni-

cattons,en parficullermiseen placed'indicateursdeconsommationd’énergieInfbrntetiqueetdequaatô
des services rendus.

pourcequaWtoiegioanéaledeprof»,laputidpetionàdegrandsprojetstemperéele«aappréciée,
ou une expérience de terrain, en mise en plaça de matériels. Sans que cela soit une exigence, un

.
triveu grandes écoiea ou assimilé estsouhaité.

Les céndkfahaes relatives è ces quatre types de profis (les postes 1, 3 et 4 sont à pourvoir sur

PAWS)sontàadressersous formedeC.V.avacphotoétêventueilenwnt rttérinceei: - -

J.-G.REMY . .

GroupementInformatique
SPJLF.-DÆ.T.
20r«vanDO deSégor
75700 PARIS

k Toutes leswddrtni seront étudiées et las posMutefanlXAsâ en «rtreBen.

Nous sommes une importante entreprise Industrielle française, leader sur son
marché. Dans le cadra de roptimisatioa de notre structure etde notre dévelop-

pementnotarecherchonsun

DIRECTEUR DE DÉPARTEMENT
Vous êtes ingénierad~rp!6mé d'unegrande écoleetvotreexpériencediversifiéeen
milieu Industriel : conception, production, commercial; direction, fait que vous
Êtesdevenu responsable devant votre DirectionGénérale deJa définition etde la

rentabilité d'une politique produftVos capacités cfanimation et de gestion vous
permettent de prendre en charge un CA. de fardrede 50 MF avecune volonté
marketing de raccroître. Vous pourrez alors, aousttaiter vos fabrications b nos
usines etbénéficierde nos Implantations aonunertfalesenFrance etA rétranger.

Sachez que vous serez tan dés hommes-dés de notre Comitéde Direction.

Rétfil96M.

Nous sommes une société de service informatique, filiale tfun très Important
groupe International. Notre implantation ai France et en Europe se développe
rapidement aussi souhaftonsuausiotégrerdansnotreéquipededirectionhParis,

le responsable de notre service

COMPTABILITÉ ET GESTION
Votre formation comptable vous a permis cfacquérir le DECS, votre expérience
professkxmefle d'une dizaine <fannéesvous a familiarisé avec les techniques de
gestion anglo-saxonnes et vous permet de communiquer sans problème en
anglais.Avecces atouts,vous êtes èmême de prendreen charge Tensemble des
problèmes comptables en France (y compris une comptabilité fournisseurs

américains),de contrOteretefassirternosstructuresetnosagencesdansdifférents,
pays; «rassurer les relations avec notre société-mère (repotting mensuel, plan).

Vous aurez aussi è traiter des questionsJuridiques et fiscales, etvous êtesfami-
liarisé avec les problèmesde change. RéC.5197M.

Nous fabriquons:desbiensd’équipementetnotre positionde leadersur lemarché
est Incontestée. Notre principal département situé en proche banlieue Nord
(CA. 90 MF. 220 personnes, études, production, commercial) réalise 100 types
d'appareilsetgère4 000 pièces élémentaires.Noussommesamenés èrechercber
son responsable de la

GESTIONDEPRODUCTION
Vous êtes ingénieureL bien que jeune,votre expérience professionnelle dans un
contexte industriel est diversifiée. Nota envisageons devous confier la respon-
sabilité de nos achats; de ronfonnanceiTient4ancement et de la* gestion du
magasin. Plus de la moitié de votre temps sera consearée aux relations avec les

fournisseurs. Pour mener A bien cette mission»vous animerez,un service d’une
douzaine de personnes. Nous souhaiterions que vous ayez acquis une compé-
tence danschacun desdomainesévoqués cidresros, mais si ce n’étaitpas le cas,

nous sommes prêts à combler certaines devos lacunes. Ilvadesoique pource
poste,vousdeviezétabliravecfactifté desconUi.li liranaftiidarpwitf Pff 6198M.'
^ - ' ->

Si vous pensez avoir le profil de Tuqe des personnes que nous recherchons,

écrivez en précisant la référence, aux consultants de SER1FO, qui examineront
avecvous les possibilités d’une futurecoflaboration.

CJ.F. redwrdM
. COLLABORATEURS

COMMERCIAUX
HOMMES M FEMMES

•— Très bonne présentation ;— Goût contacts à haut niveau ;— Formation assurée ;— PussJMJtés «Tencadrement ;— Rémunération Impartante.
Télèph. A S74-3J-33.

DMUÈSE Di. :

LJbre raphtement
Horaire hebdomadaire 41 h. 1*
du lurrtfl au vendredi, lSh.30-
21 h. 20 + 3 matins per'mofe.

-TH- ï RW3B-76
‘ ILE DE LA REUNION

Urgent - QUOTIDIEN rech.
REDACTEUR-CONCEPTEU R
PUBLICITE RELATIONS

PUBLIQUES - Référ. toôgéts.
C.V. manuscrit , LEA, il. nie

CLAIRAUT, PARIS ItTi.

Organisme social et familial
recrute JURISTE. quaufîE

pour aefener aarectatioRS tuté-
lalres dTnadMités

.
et. service

t

aridkw*. - C.V. et prétentions
IJLAJ>.E.L S. tu» Coysevox.

Ub jeoBe cadre

exportation

CONSBIS DE S.

%*/ DIRECTION I
BS, RUE DE LISBONNE — 73008 -PARIS e

45.0» F/m
bUIague français/anglais.

Un fabricant français d’articles

de papeterie de grande dlfftistao

(sJége : quartier Opère),
exportant dans le monde entier
(CA.: as NlF. doit 4B % A
rexportaüoo). tberctoe « {aune
cadra exportation. ESC, débu-
tent ou ayant ma première

expérience prnfeBkxneüe.
Collaborateur immédiat du

Arecteor marketing, B soit

et contrele l'activité des agents,
anime ha réseeux de vente
(dans un premier temps sur le

Marché commun) et surveille
la banae exécution des .

commandes. — - -

Déplacements : 4H mois par
an. Troisième langue snuhattée.

Ecrire sous réf. 3À48 LM *
Mme MX. TESSIER.

AIEOTORE TIC U.
N. rua Royale. 79008- PARIS.

APSDE
”

'. 40, ré* de PontMaq,
ISM PARIS, recherche
(fisponHjtoi rapidement

DUT + 2 ans.

ANALYSTES
PROGRAMMEURS

.
T4L aMMOTSMM»

ou envoyer CV.
Recherche ! !

’

AIDE-COMPTABLE BJtCTŸLD
Ftna 1* échelon, contrat émois
Ecr. à PERRE. 9, rue- Bleue,

aol transmettra.

Adresserlettre^^Knlf^

75M2^
>nlH^TMlRUtettoi.

[MATRA INFORMATIQUE]
recherche poura directionsystèmes

INGENIEURS
TECHNICO-COMMERCIAUX
— Ils assistent techniquement les ingénieurs commer-
ciaux dans ranalyse des applications des clients.

— Ils ont la resportsabïTrtô da la mile en exploitation
des équipements (mlnîordinateiirs rie gestion) et du
suhri des utilisateurs.

Ces postes conviendraient è des Ingénieurs mémo
débutants ayant uneformation d’informaticien at,de
préférence, une expérience des mini-calculateurs de
gestion ainsi que des télécommunications.

La maîtrise de l'anglais est.indispensable.

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions
-

. . en indiquait la référence DS02 .

I à Monsieur «LL. DUHAMEAU-' E

A la rue de Chatillon- 75014 PARIS J

AUTOMOBILES PEUGEOT
18, rua des numllas

92250 LA GARENNE-COLOMBES
rechardhant :

— VÊümm AUTO ESSENCE P2/P3
Pfirmntirm CAP - BBP - HP, pOUZL traTOlller

.

sur Panes moteora.

— MÉCANICIENS AUTO DE& P2/P3
CAP - RR** -

,
HP, pour ttmlUs

sur bases moteurs.

— TOLIERS EORMEURS P2/P3
. Fazmstion. CAP -HEP.

— MÉMNKMA1US1B» P2/P3
finyïnpiMOTm^

_
exigées : soudure - clntzsge

tuba - tôlerie et chaodrannerle.

— AGENTS THJMÛUES MOTMISIES
Formstian brevet de tpcTmtelwn.

—mmm (momx. .

RiwiuHe^ CAP -

— A60IT 1KHWQUE
Pour mesures pbystco-iâilsdqixBs. - Ssrvfos
anclpDlhztlan. -. Ponnaddon DUT mesures phy-
siques. - Notion électronique. - Dégsgé obll-

Horaire variable, 42 11 30. - Sotumst Bhni.
servies. - Qoopéxmttve. - Avantagea aoeUax.

Kcrina «ne C.V. an. Servies do PerwoniMrt pour
rends»-vons (Joindre photo d’identité).

GROUPE INTERNATIONAL.
spécwGste mondial de la mierofütrotien

recherche pour sa filiale française

2 INGÉNMJRS DE VENTE
Pomostlon. .nxuvemtstre.
Goût pour la vente.

IMplscements fréquents (Pessee).

1 poste 8CCTKCB INDUSTRIE.

_ .
Débutant accepté.

Contacta «vao^ îngônlflur et tecbnKlena.
Mlialna de. vente et d'asalatanco

1 poste SECTEUR BIO-MEDICAL
Expérience tueVuiimjMnunT^,^ BoülialtaXâs. "«<«
non- Indhp^wW»

_

Contacta avec laboratoires, universités et btattsax;
Mtashma da vente et d'assistance fan-hwtqn» 7

Noua aurons ans activité atliuùlants St des oondl-
-tkms de travail excellentes dans société xéuu-
tée pour mm

-

dynamisme novateur.
R

Eev. C.V. détaillé et photo sons a* 39L3ZZ H. àBLEU, 17. rue 1x3x3. 94800 VHICENHES. qm maum
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OFFRES. D'EMPLOI
demandes D’emploi
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La l/jne La liqne LC.

43.00 49.19

10.00 11.44

30.00 34,32

30.00 34.32

30.00 34,32

60.00 91,52

nnnofKEJ cuuiEtt
offres d’emploi

MATRAm
recherchepourses servicesde gestion

taire d'affaires {projets).

— Un posra évoluera vers des fonctions de compta-
bilité générale.

Une expérience en milieu Industrie! de 2 à 3 ans
serait appréciée ainsi que la connaissance de l’anglais.

Adresser CV, rémunération souhaitée en indiquant
la référence SM 299

f MATDA Monsieur KORFAN
I IflHInH B.P. N° 1 - 78140 VEL1ZY .

BANQUE INTERNATIONALE

DE PREMIER PLAN
recherche pour son siège Parisien un

AUDITEUR
INFORMATIQUE

Souhaitant travailler au aeln d'une entreprise où
l'Informatique développera de nombreuses appli-
cations nouvelles faisane appel & des techniques
avancées.

Les responsabilités de cet auditeur Informatique
constateront essentiellement à évaluer l'adéquation
du contrôle Interne Incorporé dana les systèmes
d’applications actuellement en exploitation. &
développer des softs d'audit et a effectuer l'audit
du centra d'exploitation. Ces tâches sont variées,
d'un très grand Intérêt, et permettront au candidat
retenu de se familiariser rapidement avec les

mécanismes d’un grand établissement bancaire.

Ce poste d'avenir pourra Intéresser des personnes
ayant reçu une formation supérieure EH.E.C..
E.9.S.E.C., E.3.C...) et ayant déjà acquis une
expérience en audit informatique auprès d’un
cabinet international d’audit ou au aeln d'une
grande entreprise. L’aptitude à rédiger, dans un
style clair et concis, des rapports destines à la
direction est Indispensable. Une bonne pratique
de l’anglais est bien sùr nécessaire.

Notre Conseil vous garantit la plus totale discré-
tion si vous lui faite» parvenir un C.V. détaillé à :

M. H, BATXFOCLIKK. 83. aV. V.-Hugo. 75015 PAULS-

GROUPE.GAMMA

Pim des premiers dans le domaine du Conseil en
Organisation, pour faire face à son expansion,

recherche

Ingénieurs Conseil
Jeunes diplômés Grande Ecole ECP, Mines-

formation complémentaire type MBA, lNSEAD
etc— appréciée ayant déjà acquis une première
expérience dans le domaine du Marketing ou de
la Vente pour les intégrer à des équipes pluri-

disciplinaires et leur confier des missions d'Or-

ganisation Commerciale.

Une carrière attractive et un développement
personnel sont proposés à des candidats moti-

vés.

Adressa* C.V. manuscrit (photo - prétentions)

sous référence 371 2 à

,]
GAMMA SELECTION

L ) .
6: place d'Eîiienne d'Orves 75009 Paris , .

ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL
recherche pour- la mise eu place de ses outUâ de
gestion comptabilité générale, analytique et
budgétaire.

INGENIEUR INFORMATICIEN
CONFORMÉ

— Formation Ingénieur.

— 5 an3 expérience dans la conception et la
réalisation de projets comptables.

Lieu de travail

Env. C.V, photo et prétentions & n® 4.105 COFAP.
40, rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui transmettra.

Qfllfl
Société Industrielle Française de biens

d'équipement en constante et rapide expansion

recherche

UN CADRE
ADMINISTRATIF ET FINANCIER

II assistera le contrôleur de gestion pour le
budget et la comptabilité analytique de
ses filiales.

-

Après mise au courant
déplacements à prévoir en Espagne et dans
le Sud-Ouest

Espagnol ou Anglais courant
Débulant ou l à 2 ans d'expérience.

Écrire avec C.V, photo et prétentions

à A.M.RI. - Service du Personnel z
50, avenue Daumesnil - 75012 PARIS a

offres d'emploi offres d'emploi

ORGANISME PUBUC
rechercha

pour PARIS

ANALYSTE °T
3 ans d'sxpértence minimum

COBOL
et TAB 3 appréciés.

Adresser C.V. et prétentions,

sous «• X91Î, L.T.P.,
31, boul. Bonne- Nouvel le,

79)02 PARIS

Xst Société concernée (douze centres de production) estes croissance rapide

et régulière depuis plusieurs années. Hile réalise un CÀ supérieur à 200

raillions dans de bonnes conditions financières es emploie 500 personnes,

la Direction de I’Adnuiusirauon Financière recherche deux colûbocarcurs

attirés pat le travail d’équipe et l'adaptation permanente à la modernisa-

tion des travaux comptables.

CADRE
Formation Supérieure

(ESCSAE - Université -etc. . .)

— Pour s'insérer dans une équipe de contrôle budgé-

Fabriqo* d'accessoires
pour AUTOMOBILES

recherche pour
son Bureau d'éuides de Paris

Chef Comptable Adjoint

UN DEm-PROJETEUft U
qui aura é prendre
en charge un groupe

do dessinateurs.

Il devra avoir le sens du
contact, l'expérience de
l'étude de pièces de gran-
de série, de bonnes con-
naissances en moulage

(plastique, ZAMAK)
et en emboutissage.

Le ChefComptable devant se consacrer 3 des travaux à long terme (évolu-

tion de 1a structure comptable dan* le cadre de l'informatique conversa-

tionnelle), le ChefComptable Adjoint sera amené à reprendre la majorité

des tâches comptables quotidiennes :

- informanon et suivi du personnel comptable (une dizaine de

personnes),
- contrôle des imputations, vérification des états mensuels»
- bilans, déclarations fiscales, consolidation,—

Il sera le bras droit du Chef Comptable. ,

Adr. C.V. et prêt., ri* 7.489, a

ira 3t. ba de Bonne-Nouvelle,
Llr 75002 Paris, qui trans.

La personne recherchée a une bonne fonnatioa générale et une compé-
tence do niveauDECS minimum

.

Le salaire annuel servantson acquit pro-

fessionnel, sera de 100/120.000 F.

RcfL..CC 316 M.

Société d'importation
composants électroniques

recherche
pour service commercial
AGENT TECHNIQUE

28 ans min., dynamique, ayant
quelques années d’expérience en
électronique, homme de terrain

et dlnltfatlve-

Oéptacements fréquents.
Connaissance lange allemande

indispensable.
Env. CV. détaflM et prétentions
à 27.844 B. BLEU. 17, rue Ubei.

94300 VINCENNES.

Budget Trésorerie

STE MONTREUIL rechercha

TECHNICO-COMMERCIAL
pour prospection composants

passifs, langue allemande
exigée, anglais souhaité.
Prévoir déplacements.

Ecrire avec CV. et prétentions
é 30.915 B. BLEU. 17, r. Lebel.

94300 VINCENNES.

ENTREPRISE MOYENNE
proche banlieue nord-ouest

recherche

Le Responsable de cepane assurera, donsun délai court (sixmois), la coor-

dination et la synthèse des budgets prévisionneb (vente, personnel, achat,

charges de structure) et J’érode, avec l’équipe Organisation informatique,

des programmes correspondants. B assurera le suivi quotidien de la trésore-

rie \CMCC) avec une aide pour les travaux d’exécution. La personne
recherchée a une bonne formation générale. la compétence sera appréciée

en fonctioa de sa formadon (type DECS) ou de son expérience profession-

nelle qu’elle air été acquise dons des sociétés de fabrication, commerciales

ou bancaires. Le salaire annuel sera de
.80/^ù.000 F.

R£f... BT 317 M.
Une partie des travaux de la société est traitée de façon informatique i
l'extérieur, tue aune partie est traitée sur place (saisie et tontxôle des don-
nées sur matériel conversationnel - 128 K - avec une dizaine d’écrans).

Pour les deux postes, méthode, riguéuc et ... sourire seront dès qualités

déterminâmes.

Les postes sont 2 pourvoir dans la banlieue Est de la région parisienne cc

dons un cadre encore champêtre.

DESSINATEUR P2
! NIVEAU BTS ou EQUIVALENT

Expérience en petite électro-

mécanique et électronique,
connaissances en optique

souhaitée.

Nous rauerrions les personnes intéressées d'adresser Icnr dossieravec lettre

manuscrite et photo d'identité sous référence correspondante i 5EFOP qui

les en rernrrrif-

Ecrire A n» S5.7SS CONTESSE
PubL. 20, aw. Opéra. Paris-1". 1

7, me Lincoln 75 008 PARIS.

Banque de la

Société Financière Européenne
Multinational ConsortiumBank

located in Paris

SOCIÉTÉ OMERA
RECHERCHE

POUR ARGENTEUIL

islooTrîngfbr:

Euro Currency
Bankers

TECHNICIEN
PRODUCTION

NIVEAU IV/III

Applicants, minimum âge 27, wül kieaUyhave tbe foBovring

qualifications:

• At Ieast five yesis eqierienœm international banldng.

Expérience in ship finance would be an advantage.

• Strongknowledge of crédit analysis andEurocurrency lending.

• RuencyinEngiishand Freach.

I ayant txxina connaissance
ontannancement des fabrications

i lOptOnw B.T.E. apprécié
posté stable

40 h. t/l - 13* mois
Restaurant d'entreprise.

Ecrire ou Téléph. STE OMERA
49, rue Ferdinand-Berthoud,

9S100 ARGEHTEU1U
TEL. : 982-09-42.

Graduâtes
Minimum âge 25 withMBA degree or équivalent. two years

ofprofessional expérience in Banking or Finance, fluent in

EngiishandFrench-

Applicarions, with detailed curriculum vitae and salary to

date, wiÜ be meaced in che stricrest confidence and shouU
be sent to: F. Pedewic, Manager; Banque de la Société

Financière Européenne - 20, rue de la. Paix, 75002 Paris.

La chef cto service études

STRUCTURES

OUVRAGES D'ART
d'une l/njrta société française
recherche. résidence Sud-Ouest
+ déplacements 6 l'étranger

IHGÉNIEU8

D’ÉTUDES
DTpNkné d'une Grande Ecole,

ayant «coula une première
expérience en entreprise ou
bureau d'études, grande

mobilité. Mord d'adresser votre
rend. ( (oindre CV. et préciser

votre rémunération actuelle)
ss rtf. .9 9», Confesse Publicité,
20, av. Opéra, Paris-T», q. tr.

recrute d'urgence
pour postes immédiats

A.T. 3
PLATE-FORME «RADARS

8.T.5.-D.U.T.

A.T.P,

CIRCUITS ÉLECTR0HIQUE5
MISE AU POINT

A.T.P.

QRCUnS ANALOGIQUES

ET NUMÉRiWffS
ALIMENTATION COMMUTAT.

POUR LAGNT 77

TKHNICIHK

DE CONTROLE
BT5 OU DUT TECHNIQUE

Se présenter 74-74. nie M.-Anfle.
PariS-W. Téléphone ; 743.14-40.

Métro EXELMANS

MBM/ .
GRANDE EXPORTATION

INBrr Jacquo Jjnnct SA estb première entreprise Française de spottrireor de marque,

AÆ^Nl avec 250M deCA et un eUectil de 1,700 P. 35 Te du (LA. est tendu hors dew Fronce. Les potentialités des marchés export sont loin d'èire endèroment exploi-
tées-Aussi, sonhaiions-nous confier les marchés lointains (en dehors des USA.où nous avons déjà
une filiale) à;un homme qui les connaît bien pour y avoir vendu lui-même des produits de luxc.Ce
collaborateur sera responsable dans le cadre de b poInique etdu budget fixés, du développement de
ce secteur : il propose des plans détailles pour choque marche et après acceptation, prend en charge
leur application, il rccnjie, forme et anime les agcnL-De réelles perspectives d evotuôoa existent un
sein de l’entreprise.

Rcsjdrocc Cbofet ou Paris.

Eavover C.V., photo récente et téarunêraüoa actuelle sousb référence 803140M (àn*nüonner sur
jenndoppe).

r-N ryr/£> BERNARD KR1EF CONSULTANTS
qN rcçKCI 1, nie Danton 75263 Paris Cedex 06

Importante Entreprise de Travaux Publics travaillant en France et à
l’Etranger recherche pourson siège social à Saclay (Essonne)

Un jeune juriste diplômé

IMPORTANTE SOCIETE
IMMOBILIERE rodwrche

NEGOCIATEURS

sa NÉGOCIATRICES
EXPERIMENTES. Ecrire Bvec
prétort, cl C.V. a fl" 75.792,
l.P.F.. 12. rue de risiy <8*1.

Agent USINES
MATERIAUX CONSTRUCTION

cherche

de formation équivalente ou supérieure à la licence connaissant a
possible l’anglais.

Le candidat choisi se verra confier des responsabilités au Service
marchés, assurances et contentieux.

Adresser C.V., à Entreprise RAZEL Frères

Christ de Saclay. BJP. 109. 91403 ORSAY Cedex.

Ta. 941 8190. . RazeU

ATTACHÉ

COMMERCIAL

Libre de suite ou rapidement
et expérience vente lormeUan

- assurée.
PARIS et BANUEUE

Rxe + intéressement CJL
Voiture et frais remboursés.

Adr. CV. mwuscrtt el prêtent
è S5-5H CONTESSE PUBLIC.

1 20. avenue- Opéra, Paris {1*1.

• * *
• *. *t.

'

SEPBODtJCTIOSr ÏNTEBDIIg

ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LsnVaceL T.CL

24.00 27,45

5,00 5.72

20.00 . -22M
20.00 22.88

20,00 22,88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

jîi
£COLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES P.TT.

concours d’entrée

6 places
liste [imitative des diplômes admis

GRANDES ECOLES DOCTORATS
Polytechnique.

Normale Sup.
Centrale

ENSAEdiv.1
HEC
ESSEC
INSEAD

Eco. Gestion.

Maths appliquées
Droit +t année DEUG
mention sciences

MArnusë:
Maths+ llçencs droit ou.

sciences éco.

AGE MAXIMUM 30 ANS
Scolarité de trois ans rémunéré* puis en
qualité cfAdministrateur des P.T.T. postes

de responsabilité et de préparation de
décisions dans les grands secteurs d’activités;

• programmation et études économiques
• organisation de la production
• fonctions financières etcomptables
« politique et gestion du personnel

.

• études et actions commerciales
• Informatique

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS

SECRETARIATD'ETATAUXPOSTES
ETTEIÆCOMMUNfCATIONS

Direction du Personnel et des Affaires Sociales

Bureau B 1 - -

20, avenue de Ségur ->75700 PARIS

Tél : 566 23 Si - 27 59 - 31 37

INGÉNIEUR D’AFFAIRÉS
Noua continuons d’étoTTer notre équipe de Jeunes
lngénleure .eotnmmctaux dans la mfims ligna qua
nos recrutements précédents.

En fait, notre marché s’est développé de façon
constante. U touche. • comme voua le savez sûre-
ment. les systèmes de tests pour composants et
sous - ensembles électroniques. Nos clients sont
donc les fabricant* de semi-conducteurs de ma&ÿ.
rial téléphonique, d'ordinateurs— •.

.
j» r

A votre niveau. U s’agit de traiter des affaires-
d'un volume important (plusieurs centaines de.
milliers de dollars) où U faut raisonner rapide-
ment, a la Cols en termes techniques et, bien «ta,
commerciaux.

Noua recherchons donc un négociateur énergique'
doué d'un excellent potentiel technique . et
connaissant déjà si possible notre créneau.

Parler anglais est évidemment une nécessité. Noua
évoluons en effet dans un contexte International.

Noua serons heureux de voua rencontrer au coure
d'un prochain entretien qui viendra compléter
cette annonce. -

Mord d'adresser votre C.V. sous référence 3J551.

INTERNATIONA! mm
BUSINESS DRIVE=
28, av. de Messine B"

75008 PARIS Hi
& quinoua avons confié cette recherche.

f
** spécialisée dans la conception et fe]

1 ïSf'JSSS” destinées a la transformation
r ou papier et à i imptession. Sa notoriété èst fntarna-ÎAnnTa cul MC iiyiuiicie tjsi interna-

E|ia recharche un jeune Directeur Commercial

w-tai* i22fr
ti
J!55S?

en“ de vanted aqulpemernalndui-

&^étBSSS^°îr 565 produHs sur 165

sSraassÆ Ecp- -
Uwtnalssance du marché de l'Impression ou de l'env

ratiwT
appréc'â?- courante dé l'anglais Impé-

SrSSÊiÿ évoluerô courtterme vers la Direction
Générale de [ entreprise.

26 rue Marbeuf 75008 Paris vous
lttC« fia®., d'inforrreuan Ht

I*w &MMSnteres"raems"-j

impt groupe immobilier
recherche pour son Siège- Social -4 PARIS

CHEF COMPTABLE
Sccrétaire GfaéraLj-. —T— " uu sentuiTf IWnAraT

GéoéraJe AaaJVttquo ét S^Sédes différents departements d’acutlK.

“n
.

e &ialpe 5 peraonnea. — n lus»-
2?™ I*?®01

!

3* î° “pfiei d'expérienca comptable
5 1* foneaon recherchée. — . Diplômeexigé : BP. ou équivalent. - ¥

Ad£-. c-T. et prêt, eoa* la n» J5;037 A CONTESSE
Publicité. 20. av. de l'Opéra. T5040 parts CedexQi.
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OFFRES REMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
automobiles
agenda
PROP. CQMM. CAPITAUX

U ligne La ligne T.C.

43,00 48.19

10,00 11.44

30.00
. 34,32

3000 34.32

30,00 34Æ2

80A0 91,52

Annonces oMcei
ANNONCES «CADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La nlm «L .
t.c.

24.00 27A5

6J0 5,72

20.00 22,65

20.00 22,88

2QfiO 2258

RJBPAODUCTfON INTERDITE

offres d'emploi

INGENIEUR
METHODES

Von ttei ingfaîeur, diplôme AM, INSA,
IDN ou équivalent. JJsm première szpé-
tianca p*«rfwrmwiu, d'environ deux
annâw

^ ^ diT "" iyTtfTtTT' mécanique
on éltcUuntqua, tous a donna «ne bonne
oonwifa—nce des problème* de production

et dm tachnfama de. fabrication en mrias.

Société d'Etudes et de Réalisation dTEu>

douté, d'optimiser la fabrication d'un pro-

duit évolutif et de haute technicité. Vos
fonctions comportmont dm «dations sui-

vies me les différants Départements de
notre Société, nos soaMra&asts et fabri-

cants.

Merci d'adresser votre dossier de candida-

ture i/raf. 5538 à PJUCHAIT SA. -BF 220
75063 Fans cédex 02 qui transmettra.

FILIALE GROUPE MULTINATIONAL

LEADER DANS ACTIVITÉ FILTRATION-AIR

(230 personnes - CA. 65 millions)

recherche pour siège sockr) Lu Garenne-Colonnhes

CADRE DE GESTION
Fonctionnel, H aura pour mission de seconder

et d'assister le Secrétaire Général de la Société

dans les domaines suivants : COMPTABILITÉ,
TRÉSORERIE, TENUE TABLEAU DE BORD, etc.

— Minimum 28 ans;

— Formation LS.C. - l.U.T. - I.C.G. au B. P.

Option Finances et Compta.

Son expérience sera d'environ 5 ans dans ser-

vices financiers et compta (P.M.E. si possible).

Notions Informatique.

Envoyer C.V., photo et prétentions.à Guy Mareno

1, rue Danton, 75006 Paris

Société IndustrielleFrançaisedebiens
d'équipement en constante et rapide expansion

recherche

UN CHEF DE PROJETS
Informatique

de formation Ingénieur

pour le développement de sa
gestion de production :

- maintenance des nomenclatures,
- calcul des besoins bruts,

-tenue du stock,
- calcul des besoins nets,
- Implantation d'un terminal à rusine principale

Poste à pourvoir quartier gare de Lyon

Écrire avec C.Vn photo et prétentions g
à AMAJ.- Service du Personnel s

. 5a av. Daumesnil - 75012 PARIS

INGENIEURS-FORMATEURS
(FORMATION SCIENTIFIQUE; «périmes de
l'entreprise et de la formation indispensable)

Noos Intervenons en France et è l'étranger, dana
les entreprise# et les administrations, pour conce-
voir at réaliser des actions de formation et dm
systèmes éducatifs.

8*U voua intéresse de rejoindre .notre équipé,
envoya votre candidature à :

offres d'emploi offres d'emploi

Chef Service Technique

Courants Faibles, Courants Forts

Cette société, spécialisée dais le sttxéSrîd Atteigne et Acctroolque, .po*».
;

sède deux unitèt de production (cSccuf400 personnes, C.A. 72milk«a),
nrheirh** pflTT fî

mqrfririnjjF im rggpnmshle rrrhu^uC.

II apporte sac conseil en matière de politique technique (orientation R
moyen et long tenue, produits nouveaux, etc...), 3. paraqpe, en mlarioft

fonctionnelle avec k laboratoire et les centres de production, ï l'améliora-

tion des produits, î l’élaboration des programmes ainsi que des objectifs» .

donc il assure le suivi. H détermine les prix de revient prévisionnels- H esc

bien sûr en relation étroite avec le service commerriai intervenantpecoo.

Fou cela il esc souhaité tut Ingénieur confirmé de fonnarioc type ESB»
Télécom, A.M

,
possédant une apàieiicc dans le domaine des énergies

secondaires. Il esc au &ir de la gestion et de l'organisation, d’un service

(
nn^m-lmirw pmrfdnres,-:)- B a déjà €t£ l’imetlocureur du cômroer-

daL II sait concilier les impératifs économiques et industriels. -

la rémunération est de l’ordre de 130.000 È/an.
1

lieu de travail ; Région Parisienne.

les personnes intéressées sont invitées 1 adresser leur dossier sons la. réfé-

rence: CS 318 M à SEFOP qui ks en remarie.

7. me Lincoln, 73008 PARIS.

|

. IMPORTANTS STE reçu.

j

MKUt
j

pour MS Service» Comptables
«î «naneters

Ber. ov. C.V. et prêt, sa référ.
I L632 i SPERAR, 12. nie Jean*

Jaurès, 92B07 PUTEAUX.

Ve AMÉWCAINE

D'ASSURANCES
rechercha

JEUNE CADRE

Fi 1

Intimai* d'un début-
- d’expérience pans- la vente

de services.
N devra dâvelopoer

tt clientèle d'un département
dé» existant et prendre è court

'tonne ta responsabilité

de la gestion d'un sanrlca
CIO personnes)-

*•

PosilWi cadre,
fiénmnérattofi Jt»•/ «émonératlon Hxa.-

Anglais courant indispensable.

Envoyer
1

C.V. . SIMM, photo at

I
prétentions sous le ne 2129,

' PARFRANCE •

I 4 r. Robert-Eettenne. Paria (8*).

,. qui trenstnattra.

offres d’emploi

m l

Importants Entreprise do TJ-
(travaux routiers)

rechercha

Dans la cadre de sa structure

Industrie chfcnlque InternaMena le

ch. DELEGUE commercial
vente P.V.CVP.U» toute France

dlantéto er wtture fournies.

CEMAF - 74247-46

E.C.L
recherche

DfrUnDBT
GESTION

- liaiéHlauii Informaticiens.
Part, conna Iss. DATA BA5E.
Très expérimentés IBM/DL 1.

• Aralrtha-Proarammoiin
3 é 4 ans d'expérience
IMS/PL 1/DL 1. - :

- Analystofr4*nwwninaurs
Coboi-AswnbL - IBM DOS/OX.

DÉPARTEMENT

MINI-INFORMATIQUE

TEMPS REEL
Ingénlears cBpWmèS .

1 à 3 ans d'expérience en mllrt-

calculateurs (Mitra, Soiar,
T 2000, rie).

- Ingénieurs Méconnut, ou
énnhralent
Expérimentés centraux tflé-

ohonktuez pMotés par calculât.

Écrira avec cv. at prétention»
ou téléphoner pour r^vs: ECL,
55, rue Kormet - 75018 Paris

2SMMS

Sous l'autorité dp Directeur régional H
aura l'entière responsabilité de l'ensem-

ble des problèmes administratifs compta-

bles, paie; et trésorerie at da ce fait II

animera et contrôlera les services compta-
bles des Agences de là Région. Il assurera

ainsi la gestion du Personnel (ETAM at'

ouvriers) et Iss relations sociales avec les

organismes représentatifs.

Cs posta conviendrait è un
CADRE ADMINISTRATIF . .

âgé de 30 ans au moins de formation

E.S.C. par exemple 5 forte orientation

Comptable et ayant acquit connaissances

de la législation sociale.

Lieu de travail : PARIS puis mutation

ultérieure en Province. -••••-

Rémunération - selon -expérience du
candidat.

Adresser CV., photo sous rfr. 7767

à P.LICHAU S.A. - BP 220 - 75063
Paris cédex 02 qui transmettra.

Un des premiers spécialistes européens pour la réalisation et

nrlïlP l’équipement d'usines de matériaux de construction réalise

LrHIEp. 80 % de son chiffre d'affaires à l’étranger. Son équipe dïri-

| geante cherche & s’adjoindre un INGÉNIEUR D'AFFAIRES
qcd aura pour mission de métrer des négociations de vente

d’installations dans différents pays (Afrique, Moyen-Orient, Europe deTEst, Améri-
que) et de rechercher ks modes d'investissements appropriés.Nous voyons à ce peste,

qui peut être très évolutif. Tin ingénieur (grande école ou ENSI + formation gestion)

ayant quatre- i dix ans d’expérience dans la vente et le financement dInstallations
industrielles. *

H doit être parfaitement bdingue Angùtis-Françaïs. La connaissance d’une antre lan-

gue serait appréciéeJLeposte à pourvoir se situe à Paris mais requiert50 Çb du temps

en déplacements dans le monde entier.

M-PERCHE responsable, de. la branche îndnstridle venu remercie dp loi envoyer

C.V., photo récente et r&nunération actudleaous la réf. 803135M (é mentionner sur

l’envdoppe). .

Le secret absolu des candidatures est garanti par :

“ï TVTÆ> BERNARD KRIEF CONSULTANTS
§S Kv (Cv 1, rua Danton 75263 Paris Cedex 08

mi

r MATRA® 1
recherche pour études de systèmes eéronautiques

2 INGENIEURS
Grandes Ecoles

• Ingénieur de formation aéronautique ayant 2 5 3
ans d'expérience de cas techniques. Réf. A.

• Ingénieur ayant 2 à 3 ans d'expérimea dans les

techniques électromagnétiques (radar, télècommj.
Formation SUP-GLEC - télécomm.- Grenoble •

Toulouse etc
1

Réf. B.

Adresser CV, rémunération souhaitée en indiquant

la référence sous N° SM 295

AI ATDA - Moteur KORFÀN
l IVIHIVIH B.P. N« 1 - 78140 VELIZV

Dans une équipe de 15 Vendeurs nos 5 meilleurs 1

gagnent de 12 OOO à 18 000 F par mois.
L'un d'entre eux ayant eu unepromotion, nous cherchons à Te remplacer dans la

RÉGION PARISIENNE.

• Sivous ôtes acharné au travail• très vendeur etdeforte persorwaCtâ
• si vousavez Texpérience de la prisade rendez-voustéléphonique
etde lavent» d'intangibto au niveau DIRECTION GÉNÉRALE.

Nous souhaitons vous rencontrer
j

. . Fixe + pourcentage progressif+ remboursement des frais.
; ^

Posrtioh cadre. Miremum 30 ans, mas âge supérieur indifférent si très dynamique. “

Merci de nous envoyer un bref résumé da carrière dactylographié . J
ou de téléphoner au 796.08.21 âM. F. VERMONT

• f
Ies29et30marsde9hà15h. «

NATIONAL UTIUTY SERVICE FRANCE SX Tour Rat, CEDEX 16, . J
92084 PARIS-LA-DÉFENSE. ' J

IMPORTANT BROUPE
ELECTRONIQUE

INGÉNIEURS
dlplAmas Grandi» Ecole
EXCLUSIVEMENT

' UMrto «ervlca national

Pour domaine physlquo
électraniquo hyporMquancaa

Mr. CVW photo (retoomte), ê
n» 55.060, CONTESSE publicité,

I

20, av. da rapéra. Parts W-

LtAssodatlOA MAISON 0a la
CULTURE -da NANTERRE

rechercha
pour lo 1» «aptimbra toi

. . DIRECTEUR
Env. candhtaturo et cv* a

M. PREU, près, de rAssociât.
MAISON da la CULTURE
da Nnkm, 7, av. Pretlo-

PlcaSSO - 92000 NANTERRE

nSBl
É^gSStSi

34. rue de Liège - 75008 PARIS

Banoua privés. Paris**
en pleine expansion

offre h son sîè» posta

CADRES BANCAIRES

EXPLOITANTS

après tour da banoua al.

affectation provisoire au
service Ms «nosBernent».

Profil : formation GRANDE
ECOLE COMMERCIALE.
Expérience bancaire ou
analyse financière un en

souhaitable.

Qualités : sens du risqua
of dynamisme.

Adresser lettre'manuscrite,
C.V. et photo, ss réf. 813 k
M. Dufcy E. AM. Recrutement

U. rw» G*brta>-PèrL
9Z12D MONTROUGE.

Réponses et discrétion essorées.

penMnrc

directeur
Olivetti crée le poste de Directeur du Marketing au sein de sa

Division Systèmes Informatiques.

|l. aura. pour.mission l'analysa du.marché, le définttibn des stra-

tégies commerciales, (a promotion des produits et l'assistance ou
réseau da vents. Cette fonction requiert des qualités d'homme
de terrain, dynamique et opérationnel.

Une expérience technique et cpmtpafciale dans llnformatiq 1”/
acquise de préférencaL chez un consCructeur,. uns formation
scientifique supérieure et un âge minimum de 30 ans nous parais-

. sent nécessaires pour prendra en charge la direction de notre
équipe marketing.

.. ..

Pour un premier contact, envoyer C.V„ photo et rémunération

actuelle sous référença Kl3 - OLIVETTI France - Direction du
Personnel et des Relations Humaines - 81, rue du Faubourg
Saint-Honoré -73008 PARIS

Olivetti
H IMPORTANTE SOCIETE HL Quartier ETOILE ncherdia

1

LH
» “

d J

la candidat sera licencié an Droit et aura un
minimum da G tf'expérlanea dans la fonction

réglementation du travaS, conventions coüsc-

tivas (pétrole et métallorgla}.

Ecrira C.V. dion», photo, réfé rences et

prétentions i No 55332, CONTESSE
PUBLICITE, 20, «entre de l'Opéra. 75040
Péris Cedex 01 qui transmettra.

Cabinet conseil fiscal,

- clientèle française et internationale,

recherche

jeune fiscaliste
DIPLÔMÉ ENI OU EXPÉRIENCE

EQUIVALENTE
Bonne connaissance de l'anglais.

Envoyer C.V. avec photo at prétentions sous réf. 5015 è

lOBrorgaiisaîion etpubtertël^^
IRM—'

*11114 »IMII H»3750tH»Ug/CTjnX*NSaÆTniA

Cantre National de ThnsRatan
«ngulna, L m Alaxandra-

cahaneL Pari • recherche
pour te PARts^s-mmm oi.

Emplois stables. Salaire
• bref annuel : ton F.

Ecr. ou Ml. : SM-80-41.— L
Utgènlaur ou ATF Medmnlqiia-
études dreufts. Habilité, corfep
tabllltè systtmss. ATP études
HFAIHF, SU MHZ. Ecrira son
a* ZX77, è P. LiCHAU S. A,

H.P. 720 - 75063 PARIS
Cadet bl qui transmattra.

. Centre Hospitalier
Courbevoie (72)

3Q, r. KDfent, recrute (ttorgence
INFIRMIERE »-E.
PR£LEVEIIS£
è MI-TEMPS

. . possédant «otttwt-
TMonone r rssa%«

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE
Proche banlieue NORD - accès par métro

rechercha

.
UN INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN

.. Position 2
Ayant l'expérience de grands ehantlma d'équipe-
ment électromécanique.
Cet Ingénieur aéra appelé, dana un premier temps,
è assister le raapamaable daa oaeala d’une Inetalla-
tton de -métra A Itttranger dana aea fonctions da
coordination sur te site. puis, assurer la mission
d'exploitation du réseau Jusqu'aux réceptions
provloolraa.
Ultérieurement. H acre appelé é contribuer A la

réalisation dritnportante ohanttera tant en France
qu’à

.
Fétranger.

- UN INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN

DÉBUTANT - Position 1
Après un stage sur un chantier Important at une
formation ah bureau d’études, U devra assurer
les.1 responsabilités d'ingénieur d’études pour les
installations

,
de systèmes ferroviaires à l'expor-

tation.

DEUX AGENTS TECHWCO-COAOX
Pouvant justifier d’un ml Ti

l
nin|Ti da 5 anà d’expé-

rience 4îu«
. ii domaine 4'fcpitpnwnmii éledro-

méosnlqu&T-.D devra essorer la conCnOla des
attalree-étodu ainsi que la gestion des chantier»
au nlveaq des effectifs et du matériel au nain
d’affaires 0Installations.

'

DEUX TECBNICIENS
Z.Ü.T.- on B.TJL - l ou Z ans d’expérience

pour bureau d’études schémas élecbriqnee et
pour bureau méthode' mécanique.

.Env. C.V. et prêt.' n» 55386 CONTESSE Publicité.
•20. avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CRDRX O.

ty ^BANQUE INTERNATIONALE N

QUARTIER OPERA
recherche

-

dans k cadra de son
dévelappement Infbrmafiqua

jeune diplômé
informatique

; PRQFTL D'tfCANDIDAT RECHERCHE s
• Ecole d Ingénieur (option Informatlquo}.
ou maRrise d’informatique,

a première expérience profresdonneflo an--
préclée, - . . .

^
a connaissance minLordlnatear ei/oa basa
de données souhaitable,

a une bonne connaissance da l’Anglab est
indispensable. •

Adresser <r.v. dtffafflé et prétentions,
sous rfWrwce 79°, à MEDIA SYSTai,

k.\ nie Réaumur 75002 Paris, qui transm.

..

! UÆ)
1
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligna T.C.

43.00 49. 19

10.00 11.44

30.00 34.32

30.00 34.32

30.00 34.32

80.00 91.52

Annonces anisées
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS
.

DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lem/m ccL J.C.

.
24,00 27.45

5,00 . 5,72

20.00 22,88

50,Kl 22JB&

20.00 2288

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

informatique

Cadra : layartsma Société. Paris 1er.

Nattrid: IBB 370/142, VB, SOS, CICS, DL 2.

LangagajPLI.

San reslaitboB:

ANALYSTES
PROGRAMMEURS PLI

de niveau DUT ou équivalent

lietonna ÿJrtSgmdam dm tqnipsdperahp», gtrant Sa prajds

variés. Ce posta coït EOtnrutfr â une personne désireuse de pratiquer

l'wmly» et le prasramnatloo etajaôt dtjârupâriffKS d'uoeaaate.

Formation DB/DC assorte.

^ Wratser socs rëf. SE/W, C.Ÿ. détaBâ,ptatO,praeaI«îS1«tdêW da

disponlbllilà à M. HIKJT.

SÉLECTION

ISS, me to h Pdtnpe - 75116 Parie,

Discrétion assort*.

MERCK SHARP & DOHME-CH18RET, filiale française de
l'un des tout premiers groupes pharmaceutiques et vétérinaires

mondiaux offre une attrayante possibilité à un

uétépinaireJEUNE

RECRUTONS URGENT .

CHEF DE MAGASIN
SPédaltealiùn plie» détachées

automobiles ou .accessoires.

Connaissance vÉMc. Intfun., car
et btn appréciée.

Laroue espagnole souhaitée.

Ecr. n* T MJ70 M, qégle-Presse
fis Pis. rue Réaumur» Parts-2*.

Pour déplacements province
* mois a 1 an

dans un poste de

chef de promotion

AGENTS

TECHNIQUES
ELECTRO-TECHNICIENS

OU ELECTROMECANICIENS
OU ELECTRONICIENS
avec connaissances
en électretochnique.
Niveau BTS ou PUT.

Expérience souhaitée 2 à 3 ans.
Age maximum 30 ans.

Cette responsabilité conviendrait parfaitement à un homme
possédant un esprit créatif, ayant le goût des voyages à l'étran-

ger et des talents pédagogiques.

Tét, pour render-vous 735-96-50.

MATRAi
rechercha pour sa Direction Production (DMxioa
Série)

INGENIEUR
de formation SUP AÊRO -.SUP ELEC - ENS! -

pour lui confier la responsabilité de ia misa an pro-
duction d’un programme de matériels électroméca-
niques -et électroniques et de son suivt.au niveau
qualité, coût et délai. ...
Ce poste conviendrait â un caodtcbt eyarrt acquis
une expérience de 2 A 5 ans dans un domaine rind-
Iaîre.

Adresser CV, rémunérationsouhaitéeeaIndiquant ia
- référenceSM 29S

r-V. 'J..1LF LMATRA

SODEXHO
Spécialiste

de la Restauration de Collectrvîtés

n° 2 sur le Marché Français

32 % d'expansion annuelle

recherche pour

développer son Service de Fiscalité

BOIS-D’ÀRCY (78)

UN DIPLOME SUP- de C0
OPTION FINANCES - COMPTABILITÉ
OU FORMATION ÉQUIVALENTE

Ce poste offre une excellente opportunité de carrière dans

un groupe en constante expansion et où la formation est une
priorité.

Merci d'envoyer un curriculum vitaa détaillé avec photo à

MSD
Direction des Affaires Sociales

METO M.S.D. Chibret

Kr>uï?îic 3. avenue Hoche
UUMIVIt: 75008 PARIS
CHIBRET

recherche
pour son sièya PARIS

JEUNE COMPTABLE
B.TJS. débutant (ou pta expér.J

.Futur chef de arauoe pour
son service comotabiujé

d'exploitation.
T. 567-SS-88. P. 27», f 8 « IL

Monsieur KOHFAN - B
BJ». N«> 1-78140 VELIZY JJ

Groupe

CrensoUoIre
recherche

pour son département
PROJETS-

ESTIMATIONS

LAgence

HAVAS
recherche pour développer son service rfAudit

EUNE

ÉNIEU

DÉBUTANT

iMM?
Mines, Centrale, A. M.,

oo similaire.

• Expérience de 2 & 4 ans.

• Désirant orienter sa caméra vers LA FISCA-
LITE DES ENTREPRISES.

pour poste situé à PARIS.

Ecrire avec C.V. manuscrit.

Il sera chargé d’effectuer des missions de contrôle des comptes
etdes procédures et pourra être amené à dirigerlié-mëme
des missions. Le candidat, âgé d’au moins 28 ans, devra posséder
le DECS et avoirune expérience de FAudit d’au moins trois ans
acquise dans un cabinet anglo-saxon. Ce poste est à pourvoir?

Neu21y mais nécessite des déplacements en Province.

Env. C.V, photo et prétentions A Direction «lu
Personnel, 3. av. Newton - 78390 BOIS-DARCY.

photo et prétentions
Département du PersorDépartement du Perawinm.
CLESIO - WEAN OAMIRON

10. place des Etats-Unis,
75116 PARIS.

AdresserCV et prétentions à MarcSIBOLD,
Direction des Relations Humaines,
136, av. Charies-de-Gaulle - 92522 HeuiDy-sur-Seine.

LABORATOIREfiliale d’une GRANDE
SOCIETEFRANÇAISE spécialiséedam
tes produits d’hygiène à usage unique

offre à

DÉPARTEMENT VENTE PAR CORRESPONDANCE
IMPORTANT GROUPE D'ÉDITION

Un (e) chef
de produits

recherche

senior
de formation supérieure, ayant au moins
trois ans d’expérience St POSSIBLE dans

UCDOMAINE SIMILAIRE,

la gestion totale d’une gamme de produits

féminins et pour bébé dont certains ex-

clusifs et de grand, osent sur le marché
français.

La fonction englobe :

JEUNE RESPONSABLE MARKETING
H.E.C., E.S.C.P. DÉBUTANT

Pour taire face
A son développement

PAPETERIES

DE SAINT-LOUIS
recherchent

ATTACHÉ

DE DIRECTION

COMKRCUU

,
ou C0^r

]

B 2 à 3 ans expérience fonction similaire.
Au sein d'une équipe dynamique, 1] prendra progressivement en charge:

I ESC débutant ou 2-3 ans d’sx-
i périme*. Responsable études

commerciales (produits
l distribution! et chargé applica-

tions sur le terrain.

— I analyse des compagnes de prospection antérieurs :— la préparation des nouvelles campagnes impliquant des négo-
ciations à un niveau élevé.

REPRÉSENTANT

EXCLUSIF

la conception en coopération avec les

services de fabrication

et la réalisation jusqu’à y compris la

Saison avec la force de Vente.

Adresser C.V., photo et lettre manuscrite à :

A. ERMOULT, 45, rue Jean-Baptiste-Corot

MARGENCY 95580 AND1LLY

pour PARIS et région
parisienne, statut V.R.P.

Clients â visiter :

papetiers, grossistes
et imprimeurs.

Bonne rémunération.

Lieu de travail :PARIS

.
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé,

photo (retournée) et prétentions à :

Madame RAMEAU - 19, rue du Dr.

L Finlay - 75015 PARIS (Disoassuxce)

CABINET D’ÉTUDES
recherche

Env. C.V., photo, prêtent en!
indiquant te peste choisi fi

1

Papeteries de Saint-Louis.
i

MS. avenue du Président-Wilson,
*3212 La PLA1NE-SAINT-DENIS.

CHARGÉ D’ÉTUDES
QUALITATIVES

confirmé. Formé aux techniques
créatives. 3 ans d'expérience

minimum.

TRES IMPORTANTE SOCIETE de CONSEIL et SERVICES EN
INFORMATIQUE NOUS DIFFUSONS, PAR UN SERVICE
DE TEMPS PARTAGE A.P.L, DES APPLICATIONS

SOPHISTIQUEES DE GESTION CONVERSATIONNELLE
NOUS RECHERCHONS DES

&rv. C.V. détatnê h SPHD1C.
7. me Euryale-Dehaynln,

75019 PARIS, sous référ. 482.
Jeunes Ingénieurs

Y Filiale

Grand Groupe Electronique Français'

recherche

UTI SERVICES
9, rue La Pérouse. Paris 116*),

INGENIEURS

GRANDES ECOLES
l EJS.E., E.N.S.T., » . . )

Logiciel et Matériel

pour étude de matériels et de systèmes à
base de micro informatique.

N. Adresser lettre -r C.V. et prétentions'-^
sous No 5002 à PARFRANCE PA.

L. 4, rue Robert Estrenne 75008 Paris“ qui transmettra

ANALYSTE
pratiquant COBOL, PL 1

ASSEMBLEUR APPRECIE.
Pour ces postes la connaissance

du papier ou de sa
transformation est un
atout supplémentaire.

Envoyer C.V., photo et prêtent,
au Chef du PersomeL

GRANDES ECOLES
Intéressés par nnformatïque. ayant si possible 2 à 3 ans d'expérience
r £TÎ5

e
J?

r !?’ Pour prendre en charge,en liaison avec les utilisateurs, des pro-
Jets spécifiques depuis leur conception jusqu’à leur mise en place et à leur

Formation complémentaire assurée.
Lieu de travail : Puteaux.

Adresser lettre man, C.V. détaJM photo, rému-
nérafion souhaités, sous réf. M 75*33 à Mme
CLEREASÉIMBao^ 33 quai GaUlénI 92152
bUncSNES.

DAMS LE CADRE DU DÉVELOPPEMENT DE SA
POLITIQUE EN MATIÈRE D'ACTIVITÉ

ÉCONOMIQUE

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE

INTEX
recherche

• INGÉNIEUR POIYVAIENI SPAM
105-135.000 F/an Eéf. 933

• INGÉNIEUR D'ÉTUDES AÉRONAUTIQUE
I05-IM.ÛOO F/aa RéT. 1127

• CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES
SEÎC-RT2MORQUH3 ALU

• CHEF DE PROJETS INFORMATIQUE
SUE HS. Ei
100.000 F/an Réf. ngi

LA VILLE DE MONTREUIL
recherche

UH CADRE SPÉCIALISÉ EN ÉCONOMIE
NIVEAU MINIMUM LICENCE on D.E-A.

BftmintoiUon mensuelle Brute: 3.880 francs

SUSSIONS : Etudes des problèmes de maintien des
activités;
Etahlissemt&t et développement des
relation» avec les entreprises «, ta
administrations concernées :

Suivi de la politique d'implantations
6b nouvelles entreprises sur le terri-

toire communal.

UN CIDRE ADMINISTRATIF

de la fonction «Personnel»
Responsable:

de la sélection et de l'embauche du pereonneL
• des formalités administratives des mouvements

du personnel permanent et temporaire,
* de l'établissement et du suivi des contrats de

travail et d'intéressement.

..Ecrire à INTEX. 3, avenue Bertle-AlDrecht.
73Q0B PARIS, en précisant la référence choisie.

SERONT APPRECIEES : L'expérience gur une ou
plusieurs des missions définies:
La connaissance de U gestion finan-
cière des entreprises et de leur pos-
sibilité de financement des Investis-
sements.

Le poste, â pourvoir L PARIS,
nécessite une formation supérieure et uns expé-
rience affirmée dan» ces domaines.

Adresser demande et curric. vlîaa A U. LE matbb.
93105 MONTREUIL CEDEX

Nous remercions les candidats de bien vouloir
envoyer leur CV anus référence n». 41.913. ABUSH PUBLICITÉ. 84. rue d‘Hauteville,

75610 PARIS (qui transmettra}.

ORGANISME PARA-PÜBUC

A VOCATION INTERNATIONALE

POUR SES ACTIVITÉS

EN TÉLÉCOMMUNICATIONS

2 INGÉNIEURS GRANDE ECOLE
(Béf. : 1-944) pour des travaux de mise au point
de méthodes et outils de planification de réseaux.
Cette activité d'études as prolongera par des mla-
alona concrètes de vente de produits et d’assistance
d’aide & la décision' auprès de - responsables
étrangers.

Tl est demandé 3 à 5 ans d’expérience dans les
études tecJmtco-économtques et la recherche opé-
rationnelle.

2 INGÉNIEURS ÉCONOMISTES
pour la conception et la mise en place ds systèmes
de planification- et de prévision» (réf. : 1JM).

Il est demandé 3*5 ans d'expérience effective
dans la planification économique des Vags en vola
de développement (planification industrielle, étu-
des d’aménagement, prévisions).

Les candidats retenus devront :

— être aptes A effectuer des mlaylcpa A l’étranger;— posséder une bonne connaissance de le langue
anglaise.

Ecrire avec C.V. manuscrit + photo + prétentions,
en précisant la référence du poste sa le o* 8.848 à :

1

« Le Monde » Publicité.
3. rue des Italiens. 75427 PAR1S-9».

SOCIETE IMPORTANTE ;

DU CYCLE DU COMBUSTIBLE NUCLEAIRE

recherche

IMGEMIEtJR
D'AFFAIRES

pour négociation et gestion technique d'impor-
tants contrats (France et exportation).

Poste d'avenir au niveau de l'état major d'une
branche d'activité.

FORMATION ;

Ingénieur grandes écoles plus formation écono-
mique ou iuridlque complémentaire (IAE
ou équivalent).

Une première expérience professionnelle de
3 à 5 ans serait appréciée.-

Le poste exige une parfaite connaissance de
l'anglais, et de fréquents déplacements de.
courte durée. • -

Lieu de travail : Banlieue Sud.

Rémunération en fonction de Pexpérience
acquise.

Envoyer CV. manuscrit plus photo à NoS4299
CONTESSE PUBLICITE - 20, Avenue Opéra
7S04O PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Emportants société industrielle
MARCHE DES BIENS D'EÇICPEUENTS ET
PRODUITS INDUSTRIELS PARIS-EST
rechercha :

JEUNE ASSISTANT PUBUCITE
25 ans ram. PreraxSxa expérience
publicitaire indispensable,
de préférence' ea. milieu
industriel. Position cadre. . A
fcôaunêration mfmunira
départ : 65.000 F. ÆÊ
Ecrire Service V -

P.A. JUSTET JK
2,R.des Dardanelles
tParis 17" ' -Æ^ÊÊÈÈfËA

Groupe important, domaine électricité
«Jhwhe qoar poste teehalco-cosmrerdaL.
a Pâtis avec déplacements en province.

INGENIEUR
ESME, EEMI, EEIP ou similaire

38 ans minimum. Dynamique, habitué an travail
a équipe. Ayant quelques

.
années d'expérience.

Anftala mnhntWi

Adr. C.v. manuscrit détaillé sveo photo- et prét,
n« 55.880, CONTESSE Patt, 20. sv. Opéra. Pari£l«!
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER’
AUTOMOBILES
AGENDA
PRQp. COMM. CAPITAUX

La ligne LaHpaTC
43,00 49,19

10.00 11.44

30.00 34,32

30.00 3432

30,00 34.32

80.00 SIsz

Annonces cmssees
ANNONCES ENCADREES Lb m/m tel. T.C. il

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45
•..‘i

DEMANDES D’EMPLOIS 5.00 5,72 ,

IMMOBILIER 20,00 22£8

AUTOMOBILES 20,00 22^8

AGENDA 20,00 2288

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres cTempto offres d’emploi offres d’emploi

DIRECTEUR DES VENTES

FRANCE
140/160000 F

Notre société multinationale rubrique et connuer-
ctoliM du matériel électronique d’avant-garde
(Hi-Fi). Nous souhaitons développer notre im-
plantation Internationale et, pins particulière-
mimt, sur 1a France.

Dépendant directement du Directeur Internatio-
nal, vous aores & mettre en place une organisa-
tion commerciale dynamique pour la vente de
nos produite qui s’adressent A une clientèle de
classe moyenne et élevée.

Une formation supérieure du . type B3CP,
inukad, serait un atout supplémentaire, toute-
fois, c’est votre expérience de Chef de Ventes
ou de Directeur des Ventes *«,« un secteur d'ac-
tivité similaire (HI-FI, radio, etcj qui sous Inté-
resse ainsi que votre connaissance du marché et
des circuits de distribution.

La pratique de l'anglais ou de l'allemand est
souhaitable.

m
(Test un poste évolutif qui peut vous offrir de
réelles possibilités de carrière dont nous vous
panerons au cours d'un prochain entretien.

Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 3J543 g

INTERNATIONAL
BUSINESS DRIVE
28, av. de Messine

,
75008 PARIS

& ouinoua avons confié cette recherche.

IMPORTANTE

FÉDÉRATION
Industries de biens de consommation

recherche pour son

DÉPARTEMENT COMMUNICATION

1) UN RESPONSABLE DU DÉPARTMNT
h. 32 ans min.

Ses responsabilités seront:

• étudier et présenter une stratégie de promo-
tion et de relations publiques :

• mettre en œuvra et gérer les programmes qui
eu résultent;

• animer uns équipe de réalisation ;

• établir les contacts nécessaires avec la profes-
sion et à l’extérieur.

Formation demandée :

• expérience de plusieurs dons relations
publiques ou publicité à niveau responsabilité ;

• grande alamcs expression écrite et orale ;

• pratique de l’anglais ;

• capacité d’organisation et de gestion.
Rémunération annuelle : 144 000 F.

2) UN ASSISTANT h. ou f. 30 ans min.

chargé, sons la direction du responsable du dépar-
tement, de la mise en œuvra pratique d'action*
promotionnelles et. de relations publiques, une
expérience de quelques années dans' ces domaines
eac nécessaire. Dactylo et anglais souhaitables.

Rémunération annuelle : 90 009 F.

Four ces deux postes, écrire lettre mon. et Joindre
C.V. et photo il Ségeste, 18, r. Vlgnon. 75009 Paris.

. CHEF DU SERVICE

ETUDES ET RECHERCHES
CABLES ELECTRIQUES

La Société { 600 personnes ) .est la filiale Française 1

d'un groupe européen* son usine, srtuée en Banlieue
Ouest fabriqua des fils et câbles isolés pour le trans-
port de l’énergie. Elle souhaite confier le service Etu-

!

des et Recherches à un Ingénieur au Universitaire de
formation physico-chimique ayant au moins 5 ans
d'expérience en conception ou mise au point de câbles
électriques.

1 rua Marbeuf 75Q0S Paris i

rance pressera note, dI information et

SOPAD (NESTLÉ)

recherche
pour son Service Informatique

INGÉNIEUR ANALYSTE
GRANDE ÉCOLE SCIENTIFIQUE

OU COMMERCIALE

ayant quelques années d’expérience dans la fonc-
tion. pour lut confier la responsabilité du déve-
loppement d’appUcstlan de gestion
— Matériel IBM 370/158 : système 05/VSI ;

environnement IMS ;— Langage COBOL ANS.

Ecrire avec C.V. détaillé A
Direction du Personnel

17-19, quai Paul-Doumer,
92401 COURBEVOIE.

ENTREPRISE du BATIMENT et des T.P.

à vocation internationale

Recherche

JURISTE
Ayant quelques années de pratique an «la du
service Juridique d’une société ou d*un cabinet

international d’avocats.

Le candidat, ftgé de 38 ans au moins, aura une
très bonne connaissance de l’anglais et participera

en particulier aux activités suivante* :

Elaboration de protocoles et contrats Interna-

tionaux:— Création de sociétés à Tétraugsr ï

— Réponses aux appela d’offres internationaux ;

— différente services et

filiales.

Le peste A pourvoir h situe en banlieue Sud
à proximité immédiate de PARIS.

Env. C.V. et prétentions n» 55.388 CONTESSB PUÛL,
20, avenue de l'Opéra. Paris (1“).

Baranne
Boulogne-Billancourt

recherche pour son

DÉPARTEMENT INFORMATIQUE

ANALYSTE-
PROGRAMMEUR

Ayant quelques années d'expérience
IBM système 3-32 ou 3-70. Bonne
connaissance InngagB RPG . II. Anglais

lu et parlé indispensable. Allemand
apprécié.

Disponible rapidement, cadre de travail

agréable, proximité métro, restaurant

d'entreprise.

Envoya’ curriculum vitae et photo à :

BARANNE SA.
M. Laurent CLAIZERGUE

BS, avenue Edouard Vaillant - BP. 313
92102 Boulogne-Billancourt Cedex

Société Internationale

d'importation et de Distribution

de produits promotionnels
recherche pour sa division vante en gros

CHEF DES VENTES
capable de créer et de développer l'activité

qui lui an confiée.

Cette fonction exige :

• Des qualités de négociateur de haut
niveau;

• One créativité, un grand dynamisme
allié A une rectitude morale ec profes-
sionnelle ;

• Uns connaissance approfondie des divers
canaux de distribution ;

• De. solides introductions auprès des
agences de publicité, du marketing des
grandes sociétés, des sociétés de vente
par correspondance.

Un homme de moins de trente ans n’auralt
probablement paa l’expérience ni les relations

nécessaires au poste proposé.

Rémunération de base : 7-500 F mensuels X 13
+ Importante commission sur les objectifs réalisés.

Adresser curriculum vitae à CFP Associés,
3. rue Moncey. 75009 Paris, sous référence CVS-

Responsable Audit
• Nous sommes un groupe au (LA. de LS milliard

de francs. Implanté dans les secteurs du service
technique, de la distribution de combustibles
et de l'installation ;

• Autour d’un noyau principal vient s'agglomérer
une quarantaine de petites filiale*! :

• Notre structure diversifiée autant sur le plan
géographique (FRANCE - ETRANGER) Que
Juridique et sectorielle, nous conduit ft créer un
service de contrôle et d'Audit.

— Le responsable relevant du Directeur adminis-
tratif et flnsmder du groupe aura ponr objec-
tifs la misa en place et le fonctionnement du
système de contrôla en s’appuyant sur deux
AUDIT Juniors ;— D aura une formation supérieure (Sup de Co
+ D&C8. par exemple), ainsi qu'une expé-
rience de 4 *« mlnlmiiTn rtnny un Cabinet S— Il parlera de préférence l'Anglais.

Ecrire n* 4X56 M REGIS-PRESSE,
85 bis, rue Béaumur, PARIS (2*).

mm

M

CENTRAL INFORMATIQUE

Société tte conseil atda servicesen informatique,
partageant entra tous sas collaborateurs les pro-
flts de sa gestion, dans te cadre de son dévalop-
pBUWHt cuubiu,

rechercha pour la 1er Mai 1978
plusieurs jaunes

INGENIEURSet
UNIVERSITAIRES
DEBUTANTS— Physiciens an Chimistes

Femmeson Hommes
— Los postes è pourvoir impliquent des reje-

tions suivies arec les citante
— Les six premiers mois sont consacrésà lafor-

mation à l'informatique et à nos méthodes
— Les perspectives de carrièresont très ouvertes

Envoyer lettrede candidature avecCVmanuscrit
et prétentions sous référence Cl 478 à;
CENTRAL INFORMATIQUESA.

A l'attention de Mlle Ruzé - 62. Bd Victor Hugo
8J*. 124 - 92209 NEUILLY

SOCIETE DE DISTRIBUTION (circuits courts)
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE EUROPEEN

RECHERCHE

LE CHEF DU SERVICE

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE

Le poste:
BOUS l'autorité du Directeur de la Comptabilité,
Il au» en charge.— La comptabilité fournlsseure.— La tenue de la comptabilité de filiales.— Le suivi des dépenses d*tu> réseau d’agences

régionales.— Les tâchas incombant A un service de compta-
bilité générale, élaboration du bilan exclue.

L’homme:
Ce poste contiendrait A tu Jeune DlplOmé (Ecole
da Commerce + DZC.S. ou DJE.C.S. + t a pl ou
LC.G.). Désireux d'ecqaértr une réelle pratique
Comptable.

gpg, c.vn prêt, et photo, a réf. L13Z A sweekts,
Bj». 269, 75424 PARIS. CEDEZ 09, qui transmettra.

SOCIETE INTERNATIONALE

recherche

UN CADRE
(Position I on H)

Responsable de la gestion du personnel expatrié.
Age : 35 an* environ.

Méthodique, très méticuleux et rigoureux.
Connaissant oooramment l'anglais

(lu. parlé et écrit), il possible l’espagnoL
Niveau des connaissances requises :

capacité en droit, ayant. 3 à 4 ans d'expérience
la pratique 'du droit (A l’étranger notamment)

dans l'entreprise, des notions de comptabilité,
d'assurances, de bonnes connaissances de base en
fiscalité.

Ecrire avec C.V. et prétentions sous n« 3209

EMPLOIS ET ENTREPRISES.
18. rue VoZney - 75002 PARIS

IMPORTANT

GROUPE DE PRESSE

PARIS
Wylinirtm

pour poursuivre le développement
de ses activités -un

JEUNE CADRE
MARKETING

H sera chargé dé concevoir et de mettre en œuvre
la promotion de la diffusion de plusieurs revues

et de livres techniques.
Une bonne connaissance dm» techniques de mailing
sera appréciée.

Envoyer C.V. et prétentions A IL BOMMELABR,
Société des Publications du Moniteur.

17. rue d'usés - 75002 PARIS.

SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE

TECHNIQUES AVANCÉES
Reniiane SUD-EST recherche

GESTIONNAIRE TECHNIQUE
GRAND PROJET

INGENIEUR. Grande' Ecole, expérience mlnlm. de
5 «"> et oôrmalnanca des mitfrlnle embarqués
souhaitée.

H est responsable de la coordination, et du suivi
do développement d'équipements spatiaux embar-
qués de -haute technologie.

Les techniques mises en œuvre relèvent de l'élec-

tronique logique et analogique, de l’optique et de
la mécanique.

Les projeta sont A traiter au niveau système.

Adr. C.V. et photo A n* 5À61B. CONTESSB PnbL.
20. avenue de l'Opéra. Pute {!“). qui transmettra.

Importante Société Siège Levalloîs
recherche

CADRE FINANCIER
minimum 30 ans

pr ses Services Financiers serf. Exportation

Sera chargé de l'étude dés condition* financière*
des offres (COFACE, financement moyen et long
terme, préfinancements et calculs des coûte).

Préférence avec expérience similaire dans Société
Exportatrice ou dans Service Exportation d’une
banque.

Lecture anglais Indispensable, espagnol souhaité.
SI possible libre rapidement.

Adr. C.V. manuscrit A n» 53.763, CONTESSB PnbL.
30, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex ol

Je veux travailler avec des nouante qui ont
l’habitude de travailler pour leur propre compte,
des hommes qui ont l’habitude de

— GAGNER DE L'ARGENT

— BEAUCOUP D'ARGENT

— DES HOMMES POSITIFS

• qui désirent construira leur avenir avec use
Société Internationale de vente :

• parient plusieurs langues;

• et sont libres de voyager.

Ecrive* avec curriculum vitae et photo A :
DAVID G. TCCKEB c/O CIÆA,
45. rue de Coareelfes, 75W8 PARTS.

BANQUE INTBUttHÜNAlf PLACE UE PARIS
recherche

pour son Département MSORBHE

1 ADJOINT au CHEF do DÉPARTEMENT
— RESPONSABLE de réquipe «t

contrôle du secteur « devises, nostri, etc. »;— expérience professionnelle et bancaire néces-:

— Age mlntmnm 30 nn«

Env. C.V. + plu no I. 737.930 U. REGIE-PRESSE.
85 bla. rue Béaumar. 7500a paris, qui t™™*™

Chargé (ée) de Relations publiques

91.000 F +
s'agit d’an poste dé compte tenu du fort déve-

loppement de notre groupe, leader dans notre
branche <factivités de services.

En collaboration étroite avec la direction du
Marketing voua mures A prendre en charge la

avec la Présidence et les différente services

fonctionné!* et opérationnel* da groupe.

Vous assureras par ailleurs les contacts avec nos
conseils extérieurs st prendrai en charge la fonc-

tion d’Attaché da presse.

A notre- avis, pour réussir dans un tel poste, 11

vous font faire la preuve d’un excellent contact

A tous las niveaux, d’importantes qualités d’orga-

nisation et de méthode et da beaucoup d’esprit

pratique pour la réalisation des tâches matérielles.

W»p eûr, vous paries anglais couramment et von*
savez vendra vos idées.

Noos ’ souhaitons ' avoir avec voua un entretien
«Hmpii» et détendu pour approfondir le contenu
de cette annonce.

Moral d’envoyer votre C.V. ss la référence 3.649 A :

INTERNATIONAL
BUSINESS DRIVE
28. av. de Messine

75008 PARIS
A quinous svops confié cette recherche.

Ingénierie-travauxneufs
F170 000

DIRECTEURTECHNIQUE

D'une société française d'ingénierie spécialisée dans les

équipements Industriels Thermiques et urines clef en

main, leader sur son marché et fortement exportatrice

(chiffre d'affaires de F 180 mÜUons). Basé à Farts et

rattaché è là Direction Générale, ce nouveau responsable

sera charge d'assurer la réalisation- d’unités de produc-

tion complètes ou partielles pour lesquelles il sera

toujours maltrëd'oeuvre.

Sa responsabilité couvre la définition du projet, son exé-

cution, sa mise ert route et l'organisation de sa mainte-

nance. Il supervise les services Etudes, Montage et

Aslstance Technique dont il assume la coordination et

le contrôle en veillant à la bonfte marche de chaque

affaire.

Ce poste convient à un Ingénieur diplômé, possédant

une double expérience de technicien ec de gestionnaire

acquise de préférence dans la direction d'un service

Travaux Neufs, ou bien dans une société

d'ingénierie. U pratique de l'anglais est

très souhaitable.

Adresser CV. et prétentions i/réf.9 1 01 à:

J.N. CRETE
Tour Montparnasse 33, avenue dh Maine

75755 Paris cédex 15 - Discrétion absolue.

r
Chargé de

RECRUTEMENT ET FORMATION
Noua «fwnmm» un» entreprise de distribution,
notre expansion est constante — magasins
A Paria et en province — notre notoriété
ne cessa da s'accroître au niveau national-

Nous recherchons pour notre siège (PARIS)
. UN JEUNE CADRE auquel noua confierons

la responsabilité du recrutement et de la
formation d’une partie de notre personnel.

Le candidat, Agé de 26 an* minimum, de
formation supérieure (peycho, de préfé-
rence) , apportera uns première expérience
similaire ou éventuellement une pratique
du . recrutement seul, nécessairement dans

. . le secteur de la distribution.

Nous vous .remercions d’adresser vos dossiers de
candidature s/Téf. S58 à CREATIONS DAUPHINE,
41, avenue Friedland. 75008 Paris, qui nous les

transmettra rapidement.

SOCIETE JURIDIQUE ET FISCALE DE FRANCE
recherche

JURISTE
EN DROIT SOCIAL

— Licence en droit exigée.— Expérience professionnelle réelle eu Droit Social
au sein d’une entreprise ou d’un cabinet.

La personne recrutée sera chargée de conseiller
une clientèle d’entreprises industrielles et conrmar-
cioiea. Bile devra avoir une bonne connaissance
de la vie des affaires et ae trouver & l’aise dans
le* rapporta humain*.

Envoyer C.V. manuscrit A
SJJFJ. - Direction de Paris,

18 bis. nie de Vltilen, 92309 LEVALLOIS-PERRET.

O
THOMSON-CSF

Département Manuels Techniques
recherche :

RÉDACTEURS expérimentés
en notices d'équipements électroniques

ISSY-LES-MOULINEAUX
TéL 645-21-40. M. PBTlTGKNST

BANQUE INTBatATIONALE PLACE % PARIS
rechercha

pour son Département TRÉSORERIE

UN TRÉSORIER « FRANCS » confirme

10 «immlnl.— EXPERIENCE PROFESSlOi— ANCIENNETE BANCAIRE

Epî- C.V„ Photo, no T 737.338 U, REGIE-PRESSE.
85 bis, nu Réacmur. 75002 Paris, qui transmettra.
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Pt3”“ °6 MONDE — 29 mars 1978

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
automobiles
agenda
_FROP. CQMM. CAPITAUX

offres d’emploi

29 mars 1978

La ligne La ligna T.C.

•H.00 49,19

10,00 11,44

30.00 34^2
30,00 34,32

30.00 34^2
80,00 91,52

Annonce! cinneci
ANNONCES ENCADREES Lem/mcoL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27.4S
DEMANDES D'EMPLOIS 5,00

. 5.72
IMMOBILIER 20.00 22^8
AUTOMOBILES 20,00 22,88
AGENDA -20,00

'

22.88

REPRODUCTION INTERDITE

FERODO
GROUPE INDUSTRIEL
_ . FRANÇAISc*- «MfLLWRDS
EFFECTIF 29.000

cte renforcer
son potentiel dans le cadre
a une politique d'évolution

de carrière

pour sa Division Sofia
Echangeurs Thermiques
(LA VERRIERE 78)

INGÉNIEUR

AFFAIRES

INTERNATIONALES
Débutant ou ayant une première
expérience de la vente de pro-
duits Industriels, obligatoirement
diplômé Grande Ecole d'ingè-
nleurs. Après formation. D sera
chargé de négociations technf-
Ques et commerciales avec les
constructeurs automobiles alle-
mands, en liaison avec les dé-
partements Recherche et Pro-

duetton de la Division.
Bilingue allemand-français exigé.

Déplacements fréquents.
Réf. 2181 l/l.

INGÉNIEUR

ESSAIS

DÉBUTANT
Obligatoirement diplômé Grande
Ecole d'ingénieurs (mécaniqueJ.
Au sein de l'équipe du centre
de recherches de la Division
Il participera, après formation,
é la définition du cahier des
charges de systèmes de clima-
tisation pour l'automobile et
sera responsable de l'élaboration
du prototype ainsi que de la
conduite et de l'interprétation

des essais.

Réf. 21818/2.

Pour sa Division verto
Embrayages (SAINT-OUEN 99)

INGÉNIEUR

DÉVELOPPEMENT

DÉBUTANT
Diplômé Grande Ecole d'ingé-
nieurs (mécanique). Après for-
mation, Il sera chargé d'études
pour la mise au point de pro-
duits nouveaux en liaison avec
le centre d'essais de la Divi-
sion. Il participera également

à ^Industrialisation
des produits.

Réf. 21818/3.

Pour sa Division Ferodo
(CONDE-SUR-NOIREAU 14)

CHEF

DE SERVICE

MÉTHODES
Diplômé Grande Ecole d'ingé-
nieurs (mécanique). Il aura 4 a
5 ans d'expérience des méthodes
ou des fabrications mécaniques
en série. Au sein d'une organi-
sation décentralisée de la Pro-
duction, Il sera chargé, pour
une ligne de produits, de la
détermination, de l'étude et de
la mise en place de moyens
matériels de production, de
l'établissement des gemmes de
fabrication, de réla&oraüan des
éléments techniques entrant ds
le calcul de prix de revient et

de l'étude de l'amélioration des
postes de travail.

Réf. 21B1B/4.

Adresser C.V., prêtent, et photo
m Indiquant la référence
du poste, é FERODO
Service Recrutement

43, rue Bayen,
PARIS (17*).

Sodété de machines-outils,
enlèvement de métal, rech.

CHEF SERVICE

Fnm COMMERCIAL
Formation technique, expérience

i

commerciale, connaissances encommandes numériques souhaf-
Ecrire C.V. détaillé,

photo et prétentions sous réfé-
é P- LICHAU S.A.,

B.P. 230. 75063 PARIS CEDEX
02, qui transmettra.

Société d'informatique
proche banlieue sud

recherche
pour travaux logiciel

sur systèmes temps réel

m IN6ÉHIEUR5
grands école ou équivalenL

_ même débutants.

f'I'W» Ç-v- Photo at prêtent,
T.I-T.N.. L rue Gustave-Eiffel,

91420 MORANGIS.

I

s®mm“ une société fran-

|

taise de première Importance.
[

Nous recherchons

quelques

PERSONNES

DE CARACTÈRE

aprÈS u" STAGE
I

d'atteindre««^es moisi

Nous leur offrons :

Une formation complète ;— Une activité prônante ;— Un plan fe carrière précis.

faire

,

/cocloirc/ demandes cTemnfo!

Secrétaires de direction
IHGM D'AFFAIRES

spécialiste en automatismes,

en contact avec
1 SOCIETE INDUSTRIELLE

travaillant avec

,
L'ITALIE

JEcr. n«'2.413 «le Monde» Pu II.

|

S. rue des Italiens, 75427 Paris.

demandes d’emplo

SI vous pensez pouvoir
PEAU NEUVE »

ST- £.*«»• fnbilcltés Réunies,
,112, bd Voltaire, 75011 PARIS.

^ P^é
5?i

,c
? Mra donne* a

c«5?fl

S,flal "'ran * feit ;—
I2.Ï b<xwes études.

JCDecaux
publicité abribus

recherche
pour son Président Directeur Général

UNE SECRETAIRE DE DIRECTION
La candidate, âgée de 30 ans minimum, devra :

» présenter de sérieuses références et posséderune solide expérience dans un poste idïrtjque.

* etre excellente sténographe et dactylographe
* savoir parfaitement mettre en forme et
rédiger un texte ou une lettre sur Ja base
d idees directrices.

être rompue aux relations au plus haut nivrâu
et avoir un sens très développé du contact
Voiture indispensable pour se rendre sur le

lieu de travail.

Ecrire en joignant CV, photo récente et en
indiquant prétentions à

JCDECAUX
BP 11 - 78370 PLAISIR

CADRE
28 ANS

grande expérience technique et

eïïïïÜCFï6 micrographie, rech.
EMPLOI A RESPONSABILITES

de préférence création.
Eer-"0 T 4.048 M. Régie-Presse.
BS bis, rue Réaumur, PARIS-?.

Homme 30 ans

EXPERT
COMPTABLE DIPLOME
Etudie toute proposition
TEMPS PARTIEL

région parisienne. Sérieuses rtf.
T 3.987 M, Régie-Presse,

85 bis, rue Réaumur, PARIS-?.

JM. MAITRISE DROIT PRIVE,
ch. 1*r emploi dans service du
Personnel ou serv. administratif.
Ecr. n*> 1412 « le Monde » Pub,
5, rue des Italiens. 75427 Paris!

CADRE DE BANQUE \
Classe V

Homme, 30 ans, 14 arts d'oxnér..

i I^52î
sÿiLl,d

t
n,n!!?- “ «swee

llïïSÇ* ^organisation admlnlstr-
|
recherche situation région NIol
Ecr. n» 24io « te Monde » Pub.,
5, rue des Ita riens, 754Z7 Parts.

SSSÏÏiJ?
“CS11- présentât,

coimalss. secrétariat, rédaction

î?M^
ntfe? 7 arrs - Hwanta hôtel

îSrrfëïïL
5
S?*’ “Prt1* Prendre

miNatives, ch. emploi avec res-
WSflmilMs. Etud tartr^ropS:
Tél. 885-31-69, tous les matins.
Tech, bâtiment 1JLC. 30 ans,

ÿ aî“ «Wjr- ch- Place stable

I Ecr. n> 6.665 « le Monde » Pub..
I
s> rue des italiens. 75427 Paris.

CADRE SUPÉRIEUR
50 o ns, licence’ droit, I.C.G., LS.A.,

Anslois et italien courants
20 ans expérience bancaire approfondie

PeaHqne. — Direction
.
et gestion d'entreprise.

- ssra
Direction financièreou administrative, secrétariat généraL

c
aÆ®> * le Monde* Publicité.

5. rue des Italiens - 7M27 PASIE (9»), qui transm.

, îttiwitp diplômé
SiS® ^-Fofflierie - mécan. qg|,* tobricatkm rifonnattoD - rechercha
SITUATION REGION TOURS
Ecrire: Ch- durand, Hnseau

37270 MONTLOUISL^ ’

CADRE DE BANQUE
CLASSE VU

FORMATION SUPERIEORE

Fjéa&ShBssp
souhaite posta d'adpolnt i m2 départements. - 150.000 -F/an*

5, rup°

*5H3.EAÜ D'ETUDES
r«
S
iTSIAIJSE recherche

&7^^}SeerfuHre.

fng&ileurs êlecfronlcfens P 7.

1

SS*» analogique, logique.
1

Téi. pour R.-Vs. : 292-28-7X

pBnire de formation, association
'« 1901 . quartier SalÆÏÏS™

Pans, recherche

COMPTABLE
- . A MI-TEMPS.

M300 VINCENNES.

représent.
offre

recherche

COLLABORATEUR

COMMERCIAL

, tefi'"ïssïri.'tï3iSÆ.1ÆÏÏ ,sMnaUXrÆ distribution sur la
région parisienne.

ÇondHloos requises :*“ “AC ou DUT techniaues tsm
commercialisation ;** *

I

='îs» aw? B;

~ÎXi8? aa

IMPORTANTE SOCIETE DE
VENTE DE BIENS
D'EQUIPEMENT

recherche

SECRÉTAIRE

STÉNODACTYLO
POUR LE SERVICE

AFP*y*ï£. financier
ET JURIDIQUE

L* poste nécessite des
qualités d'initiative ef

„ d'autonomie.
IF comporte le secrétariat
du Chef de service et son
assistance administrative.
Un bon niveau et une

**2tr|ence de secrétariat
Juridique sont souhaités.

S?1?, C-V- at prétentions

So a?'ik* Con
î?

5
î£., PuWîc,tÉ '

2B. av. Opéra, Parfs-lc, q, 1r_

- FILIALE GROUPEELE
SI^°ilLQUE important,
situé porte de Montreuil

recherche

SECRÉTAIRE

ACHETEUSE
connaissant composants

éledroniques.

Codasse Publ.#1Jn ' av. Opéra, Paris-la-, q. jÿ.

JEUNE CADRE 29 ANS
de formation supérieure

Ourldique et commerciale)
2 ans expér. dans l'administre.

|

tion de biens, rech. situation
sérieuse à Parts

I

ou proche banlieue.
M» R^'e-Presse.

[

85 bis, rue Réaumur, Paris (2»)

raison économique
DIRECTEUR COMMERCIAL

cherche plaça stable
Fl, MENAGER

Région parisienne.
Ecr. n» T 004046 M, Régleur..
85 bis, rue Réaumur. Paris (2»)

CHEF DES VENTES
30 ANS

E.S.C. - ANGLAIS

1̂ ,“JIkr* J3rodnlta Industriels. Bonmu &

recherche

«ESPONSim^vH^ir tlAsasXBUS

SBrt

1

” aLaz
-«J M- REGIE - PRESSE. .03 D«- nie Réaumur. 75002 PARIS.

PERSONNEL PJLE.H. 28 ans, sous^rfflefer.
en droit + lêgïs)alfen av travail

«t sécurité sociale.
’

daXS1

«L «f-AJ*.

-«a^fRECT1EUR général
- expérience de conaeU et de direction eénériUe :— formation Grande Ecole,

„ cherche“
-S SÎ55LJJ5 ««PooMblllté développement

“«venne entrepriseou département d'un groupe.

f
c:
^f

e 8,a39, * le Monde* Publicité.
5. rue dea ItaUens. 75427 PARIS (9*^

CADRE SUPERIEUR, 46 ans,INGENIEUR E^.E^ expérience« formatfon tedinloue,
marketing, gestion, langues,
ch. à promouvoir activités
nouvelles pour entreprises

électronique.

«S "8 T «W2 M, Régie-Pr.,
85 01s, rue Réaumur, Paris (2»)

î“U5 rm. aj.aB2

LTP 5 WI Bonne-Nouvtiie,
PariS-2», qui transm.

M. I.T.

INFORMATIQUE
recrute le personnel

très confirmé suivant :

INGÉNIEURS

Responsable Etudes
informatique»
3-7 personnes

3-5 ans d'expérience

CTiei Projets
systèmes comptables

Chefs Projets
PL 1 - IMS - DL 1

SYSTEMES
IBM 17*05

SYSTEMES
IBM 3650

SYSTEMES
UN1VAC 90-30

ANALYSTES

IBM 370
PL 1 - IMS - DL 1

IBM 3-15
COBOL -{- CCP

UNIVAC
TO-30

PROGRAMMEURS

„ IBM - UNIVAC
PL 1 - COBOL - GAP

PUPITREURS

IBM 370-OS
IBM 37D-DOS

_ Adresser C.V. détaillé :

5, ma du Helder - 75009 Paris

,

ou îéL pr rendez-vous ; KM3-41 1

Cherche

SECRÉTAIRE
h...

STENODACTYLO
. ».

b,Un!““* anglais-français.
Libre rapidement pour activité

et concerts.
Téléphone : 22558-34.

Importante Sodété

ÿ Irewuy Publics
Située » PARIS-I3* arrdt,
mérro : PORTE-O’IVRY

recherche pour le
Service du Personnel

de sa
Division internationale

Due SECRÉTAIRE-

STENODACTYLO

SERVICE

DU PERSONNEL

FABRIQUE
DE BIJOUTERIE

SECRÉTAIRE-

JifiHEAntie
bilingue françals-

anolals, bonnes notions

7 »,
souhaitées.

Lÿ- ® X S- Env. C.V. manust,
r«. et prêtent. Ete garnies!

service 357,
«i- rue de Turtalgo, Paris-3».

information
divers
POUR

TROUVER
EMPLOI

CADRER a., licencié «n droit,
B*tton d’opérations

Îa!™fjia9wn«'t. et d'urbanisme
ot «rassistençe A collectfv. loeaL,
ch. emploi équivalent. Llb. ste.

"« T 0403A M. Résfe-Pr.,
B5MS, rue Réaumur, Paris (2« )

lî? anglais, espagn.

F* r ,c* diplômée. TéL :

C. BEAUDOIN (42) 27-98-35 ou
Z7-94-26 (domicile).

*J^HMANDr maTtrls#

rh~
ANGl-' FRANÇ.,

S:vL??.
l

?
l

.

dans 5*P- Industriel,
rammercW, ou lournalisttque.

Khî.
r,1ToÇia0 Wl «SGIE-PR.

M®'*- r- Réaumur, 75002 Paris

J. F, 20 -ans, bUbiflue
américain.

Intéressée par
presse, pubncttéTphoto.
assumerait fonction de

COLLABORATRICE

.TECHNIQUE

Ecrire n» SS.SQS. Confesse PuW
«, av. de rOpéra, Paris Qg)'

EXPERT COMPTABLE
COMMISSAIRE MfX*CMPTES

«Pértfenredw

"Bacs-ff*®
17000 LA ROCHEI-l

œntre do taMan f«f«»(QnneUe pont Adulte.recherchB emplois panr

„
EMPLOYÉS (ÉES)

ae- service commercial, connaissant la

COMPTABILTTÉ usuelle« la DACTYLOGRAPHIE
Dloponlblea Immédiatement.

Possibilité d^jSS"
18-30

’ J>OBtes TO et 64.ras-abuité de prise, en charge paruelle du. salaire.

IfeeiKe anglais,
corewlssance espagnol, expér.

h?ductHms, se-
creianat, rech. place nd-temps.
Ecrire n° 3820, Publicités réu-
nte._JI2, WVoIteire, Pari^fî*
J. CUISINIER

-
*, place ÏTÆ

l

î?S5i«
se
ii

e,neflt - Ecr,r* =

e
ATT» M- Penin
Samt-PauL-de-VarcK
LES MALLETS 38760

CADRE BANCAIRE

^ftaanag
dmmfstrBtive gerilen

et relatlnm^m-
™TctaJ«s» recherche slftiaflon
active dans banque ou 4*^^
ment financier. — DEGARNE.

<2, nm du RIchardeL
jPléO NoIsyJe-Grand. 303^7033.

CADRE 40 ans. Gda expérience

COMPTABILITÉ « 6ESTMHT
^FWANCa - PERSONNEL'

International, du em-
rto1

I Si? « PWS
Prtjposlttons:

Ealre HAVAS PAU D 15DJ50.

Immabittmt

CADRE
tûMINiSTRATIOIf COMMERCIALE

SSSLffL'gSBL»..**

Mon et de gestion des coûte.

BlmUlUre rtdou parisiennee préférence. — Idbre rapidement.

<*- capiteux urgt pr

Pachet, 150, M Diderot, Parla.

DWONIBLES-
aasa—» ?

u njvMu h»-

à mnnm pn3,ats rentables
* ^ODO mlnlmurn Con tacter ;VentureCaplta! Consultants

15300 Ventura Bd,
Suite 5M a

swrman date.
California 91403

U.SJL 1213) 7894422
Tels* ;

65 1355
VENCAP LSA

de» «•» minimum,
la candidate aura acrois

une expérience professionnelle
de plusieurs années, 51

possible dans un service
du personnel.

«Kduel, réf. p. ij4 a s EJ.L

.

Division Internationale,
Servira du Personnel,

rWAermoz,
92202 NEUILLY Cedex.

Important magasin Parls-18-,
près gare du Nord

secrétaire sténodactylo
SSmcteblTHé pour —

R ‘Vs- * ^ ÏÏSZiï
,
toll *jfftsS£

ajn^pSii J£
informat.on

6uidS^™k
• iSS^jœfaîN*.

exemples, erreurs h éviter’
• ï££ÎÏÏI

0fl,B «S Pïèges-
• wnr trouver

rampipl désire : avec plans.

S entretiens. Interviews.

Z r*p9nses ao* tesu.• les plus demandés.Pour Information, écr. ClDEM.
6, sq. Monsigny, 78-La oûtsuy

travail
à domicile

Demande

Technirien TV expérimenté ch.
PL stable dam service audio-

Frri™”^ XÆ* socI?,é-M : M. Vincent FERON,U ^ «««Ion
Teleph. : QZ7-55-59

J.K. 27 ans. 5c. Po, M.BJ\. Ca-
lombia, D.EJ. 5c Eco, anglais
œuram. conn. aflemand, mes.“«*d«*,l expérience

F^^ Admlnïstr.w 5LafS, cIe '“'P"* » Pub..
5. r. des llaHerts, 75427 ParivM
w 4*USÏE,

,.
h* 28 !m- DroH des

Stés, Droit des Aff., Fiscalité
Expér Cons. JUR. et FISCAL.
U 1

Frepoïltions 4 :
*» r- A--VJgny,

’^.^'^-Ws^brmeflies,
”7-25-53, gui transmettra.

«SwSSi.
ir«nd» lenrw-

«jwtençe, cherche emploi

frïî* 1 Ti
e
JU ?lfl “nfesstoimellfc

KSfc^r
7^13, KEGIE-PRES5E,

B5MS. r. Réaumur, 75002 Paris,
dm transmettra.

ans, Maitriie do gesttnü

I
financier, recherche

a Contrôleor
I
” sawon ou Directeur finapc.

I !T
* ,e Mohde » P rib„

1 5, r. des Italiens, 75427 Parité

transport
CADRE SUPÉRIEUR - 55 ans

S.ÜS! aoaM> comptebla ds for-
niatmtvc. Becherdbo^aS.ü’o^ et &dxnl-

5, rue des Italiens
transm.

les annonces classées du

sonf reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 4. 30 - 4e 13 lu 30 à 18 Heures

ou 296-15-01
Bne annwice communiquée avairf 15 heures peut paraüre do Je I«4.«ib?h.

CHEFS D’ENTREPRISE

nuâiS ’ÏÏnéei'^SSSrtlJS Capa -

».«Æ«DtafSS*!? ££%%$

SSrV»iîsr
.

optique, transports. -
S8Cteurs cwaaéaôue, -

Partaienae. (Seettoa BCQÆK)* BÈ8lon

sfst

SASr.Kr*

s'adresser à:
_

5SSEI
SSC,AHSÊE “S wâûweobset

SSS?n 3. BhUldl8 75436 PAR*S
CEDEX 09 tél. ; 280X1.46 poste 71.

directeur ADMINISTRATIF

ETFINANCIER

,
FORMATIOFf SUP dé CO

.

expe*T>se comptable

Parts, 47 ans, pn«a6-dant longue et sonne expériencede Xo Bestion cte 3ùcj£N^l rtm

JSJJdge hnsoriance ^wIm
.

ao ^rétfisdbnt
i'eerirortqiw ProfesslomwHe,

r . _ wcnerche iltuafîon.
S4rfeUS”

B^SSr?"‘*s morates et
PretaSMonnellBs.

Ecr
D^°S' Jnjriiédlalement.

?% (JU «leMonde. Put^5, r, des iiaOens, 75477 Pariwî

CADRE TECHNIQUE
2Sa~r GESTTOM..æS 1 : imeNiKUR-^ •

gW-r.'SLB.qa

SPÉCIALISTE UH60E’
e* AffAïo^ AHFMANQ5
relation*

d
^£!r* ^wurer vos

wSSÎiSr* franco-allemandas

tfnî«î^
con^Wrc,al 00 autre.

•“^no^BouhaTié. connate-

gwVcmflnnô. Anglais «cceD.
or LJ* ^ 040)4 M Régis-Presse,

fais, rao Réaumur,- Paris-y.

CADRE SUPÉRIEUR .

^^Atf
orTnation Erate nat.

T2 «
Assumé pendant

dans respcmMbiTItes
hwi. Publiques. . srâs-

Srat* Kd
aT

W^miD ftp rutf

siSwaâtfÇfcZî 25 Æ, ^nfrepri^-

-îÿ®5fflfS^SS5Sr-
• aprt» M II j AU-SMS.

Pcfis

!MMH ïf#7
"'

'T '«B'I'fy^üa

,iT‘. -

.

> .

. -'J ’

,
— -

ÎH] UtBi
; -..—«J

"Sosiia

m.

-f-erl t m
-^xEfWr
an _ .

"

4»
I »*»«*,

is&.£
*A *r&*.
-Eï' LO _ .:1 ^ f»-* Pt»"

N>t* h - fl

mnWïM5

a* mm-
- JC* ’«w sr» Sffÿv -

m u. mmm
- V »

_
WP!M t-t

^ ’

l*î?

Ç-r qe 16 C Vp
noire,

raMl-W - 225-58-66

cJÎUCf/

autobianchi
t J, Bd Exolmans- )d
Ouvert samedi toute

LA TOURNÉE

•524.50.30.

-AV. ’«

rjj,.

• ROVER
Netrvm occasions, entretien.

JACQUES SAVOYE
• Pw«^ aA. Smmil

.Ai . -, ‘ ,,

Ai'-ût. n'UQr^
• j •< -j -

av. 'marnât:
- --•ïJBBirriri

f •* Ba>.. . mjl—

—

.

V
T ': *5--0 «i 444 t ti

;

* *'• •'>

„ wm
:l*- * CHU-,

•- -*•’«, wehi "**ir— n i

.

'f

T«éPh.T^02ÎM ^

-?*.
.

"v *. iJa-IlÈS?

•--
-

*V
*' * '*".

Z: ** * v, «Mu.ii
• *

*T.'3 "d. 8i

III.
'

v

*JÀ
---.'VH

Tx^SïS



Fiongoinea

W»fe H&SCHILDON
(Saskatchewan. Cmd»)

et
Foitnttio PACÏOS RIVERA

(Qalleta, Espagne)
Boot haoraux d'annoncer leurs fian-
WUas le 23 mars 1978 A Stockhoim.

Pccct

André LALLEMAND
Mme André Lallemand,
M. et Mme François Lallemand et

leurs enfanta
,

Le docteur et Mme Déni* Lalle-mand et Leurs enfanta,
Mlles Yvonne et Suzanne L*Ue-

numd0

M. et Mme Moro Ancel,
M. et Mme Gilbert Ancel.
Et leurs ramilles,

ont la douleur de faire part do
décès de

M. André LALLEMAND,
professeur honoraire
au- Collège de France,
astronome titulaire

de l'Observatoire de Parts,
membre de l'Académie des
commandeur de la Légion d’honneur

grand officier
dans l’ordre national du Mérite,

survenu le 24 mars 1978. dons sa
soixante-quatorzième année.

.
Les obsèques auront lieu dans

l’Intimité. le mercredi 29 mars 1978.
en l'église de Foulllv - en - Aurais
(Côte-d’OrJ.
M. avenue NleL Parts (17«).
PoulUy-cn-Auxola (Côte-d’Or).
(Né fs 29 septembre 1904 è Clrevto-

Pon tailler (Cate-d’Or). André Lallemand
fait ses études au lycée, pub è la faculté
des sciences de Sirastxmrg. Agrégé des
sciences physiques, docteur ta sciences,
n devient en 192B astronome 8 l'Obser-
vatoire de Strasbourg et, en 1943. astro-
nome à l'Observatoire de Parts. En 1961,
U est nommé professeur au Collège de
France, titulaire de la chair* des méthodes
physiques de l'astronomie ; la même an-
née, 9 est élu membre de l'Académie des

adences. En 1965, Il est président du
Bureau des long!bides et est élu en IMS
membre correspondant de l'Académie
Internationale d'astronautique.

.

Les recherches d'André Lallemand ont
surtout porté sur les phénomènes photo-
électriques, les amplificateurs de bril-

lance et la photographia électronique.

Après on» ans de travaux en collabo-
ration avec M. Maurice Ducbesne, Il met
au point une caméra électronique qui,

accouplée b un télescope optique, en mul-
tiplie par dix la putaunce et permet de
réduire cocotdérBbtetneni tes temps de
pose. Cette caméra fut utilisée pour la
première toh «n 1SSS 6 l'Observatoire de
Haufv-PiwmeeJ

— Mme Aristide Boeogn&no.
Ses enfanta en petite-enfante,

ont la douleur de faire paît du
décta de

SL Aristide BOCOGNANO,
inspecteur général honoraire
de rinatnxotlion publique,

survenu la 22 man A Farta,
Les obsèques ont eu lieu A Nîmes

rfnwg l'intlmlté.
Une masse . sera célébrée A son

Intention en l'église Saint-Pierre de
Montrouge. Parla (14*), le vendredi
31 mare, à i il 45.

— M. Patrick Boiron.
Maxime' et Alexandre Boiron,
Mine pierre Croldiau. ses enfants

et petits-enfants,
M. et Mme Jean Fourré.
Mme Armlnjon.

ses enfants, pet!ta-enfanta et arrière-
petits-enfants.
Et toute la famille,

font part du rappel A Dieu, le
25 mare 1978. dans sa trentième
année, de

Mme Patrick BOIRON,
née Françoise Croldleu.

La cérémonie religieuse sera célé-
brée le Jeudi 30 mare, A 11 heures,
en l’église de Chlg&ln (Savoie).
Farta (17*), Chlgnln (73800).-
Marthon (26380), Chambéry (73000).

— Mme Bva Chevalier,

Le comité et les membres de TAs-
soclatSnn (La la Senne sculpture. ••

ont la tristesse d’annoncer le décès
de

Denys CHEVALIER,
critique d’art,

membre
de l’Association Internationale

des critiques d'art,
chevalier des Arts et Lettres,
auteur de plusieurs ouvrages

sur les plasticiens contemporains,
survenu le 16 mare 1978, A l’Age de
dnquante-elx

Uhe cérémonie aura lieu le Jeudi
30 mars 1978, & 10 b. 30. en l'église

Saint-Antoine des Quinze-Vingt*.

66. avenue Ledrn-HalHn.
75012 Parla.

(Le Monde du 23 mare-)

—- Pierre Dnombres, sou mari.
Bilans et Jean Drainer, sa rtile et

son gendre,

Alain. Françoise, Lucne, Claire et
Pascale, us potics-enfanta,-

.
j

Marthe Leroux et Louise Lavoisier,
are aceura, .

Le* familles Dhoznbrea, Dromer,
Suchat. Déroché. Plomb. Clquler,
Jalabert. et Soulier,

ont là grande peine de faire part
du décès de

Snxanne DECOMBRES,
née Lavoisier,

- Institutrice honoraire,
artiste peintre. .

munie des sacrements de l’Eglise, la
22 mare 1978 & Parts.

L’Inhumation a eu lieu dnw rin- 1

tlmité le samedi 25 mare 1978. A
Saint-Nicolas d’Attez (Eure).

|

Une messe sera célébrée A son
Intention par le Père Thomaxeau,
le mercredi 29 mare 1978, à 1* heures,
aa l'église Notre-Dame de l’Assomp-
tion. 88. rue de l’Assomption, 1

Farts (!«•)- 1

X. square Tolstoï, 75016 Parla.
'

39. boulevard de* Montmorency.
75016 Parla.

— M. et Mme Jean Llbmann. leurs
enfante et petits-enfante,

Mme veuve Georges Levy et ton
fils,

M. et Mine Robert Braunschwelg,
leurs enfanta et petlta-enfante,
ont la grande peine de faire part'
du décta tfe-

Mme veuve Robert
HAMBURGER,

.

née Laure Blmn,
leur mère, grand-mère et arrière-
grand-mère. survenu le 20 mars 1978
dans s» quatre - vingt - quinzième
Tina»

Les obsèques ont eu lieu le mer-
credi 22 mars 1978 A Colmar.

SI, boulevard Lefèbvre, 7$dU Paris.

23. boulevard de l'Europe,
68100 Mulhouse.
138. Van Schoonbokastraat, -

2000 Anvers (Belgique).
Cet avis tient lieu de faire-part.

- • • LE MONDE —.
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_ Mme Catherine André Hcmout,
HL et Mme Georges Homont, .

U. et Mme- Félix Albertini.

M. Philippe Albertini,

Sa famille et «es amis.
. .

ont la douleur - de faire- 'part du
décès de

André HOMONT, -

maître-assistant •'

A runlveretté de paris-I,

survend le 23 mare 1978 'A Parla.

Une bénédiction a été donnée A
l'église Saint-Marcel .A Paria.

Les obsèques ont eu. . Ueu dans
l'Intimité A Saint-8erotin (Tonne)
le 25 mare 1978.

26. rue Moaseet-Boberfi,
75013 Paria-

— Mme Françoise Lefèvre,', son
épouse,

.

Le docteur et Mme Olivier Bignon,
Mlle Marie-Ross Lefèvre.

ses enfante,
Frédéric. Charlotte et Thomas

Bignon, ses petite-enfants. - -

M. Jacques Lefèvre
M. et Mme Pierre Lefèvre.
M. Jean Lefèvre.
Mme Marie-Bosa Lefèvre,
Mme -Jacqueline Lefèvre,
M. et Mme François Lefèvre et

leurs enfanta.
Le docteur et Mme Yves Lecoutour

et leurs enfanta.
ses frères, sœurs, belles-sœurs, beaux-
frères. neveux et nièces.
Mme Quarcy.

Mme Occupent!,
es fidèles collabarxtrlc

Et toute sa famille, parents, aillée

et amis,

ont ta douleur de faire part - du
décès do

docteur Michel LEFEVRE,
chirurgien-dentiste

A ChâtUlon-soue-Bagneux,
survenu la 23 mars 1978.

Les obsèques seront célébré— en
l’égUse Saint - Pierre - Saint - pinxl A
Fontenay - aux - Roses (Haute - do-
Selne). la Jeudi 30 mare. A 10 h.. 30.

Cet avis tient Lieu de faire-part.

,

N) fleura m couronnes.
109. ma de VauglTard. Paris (6*).

Nbr Aomaix, bénéficiant d'tme ré-

âaaiaasor1er insertions dm «Cerne*
dm Monde », sont prier de joindre d
lemr émoi de texte mne detdenünt
UUespom papierde emeqnèütê.

—

.

Noua apprenons 1* dées du
docteur Honoré OUILLON,

r conseillar général da la Loire. -

;

(Né 'en 1907 é Saint-Etienne ILoire),

Honoré Oc IIion. modéré favorable A la

majorité, était maire da Corde! le depots

1959. Conseiller général -du canton do
SOil-Symphorfen-de-Lay depuis mars 1973,

B - -siégeait eu conseK régional, de I»

région Rhône-Alpes. Honoré Oullton s'était

présenté au premier tour des dernières

élections -Mglslattves comme suppléant du
candidat nu OHP, W. Murs, dans la

6v rtrcooscrtpUoD lPeurs1- Docteur .en

médecine, .n était secrétaire .général de
l'Union internationale des médecins.]

Mme S. Rosenberg;
M. et Mme Léon Picard.

. .

M. Sylvain David.
Mme André .Pinard,

ses sœur, frère, beUes-acesn, beau-
frère.

'

Les familles Darmon, Bloch,

Rosenberg. amethum. David. Picard,
Postal et Bernard.
ont le trte grand chagrin de faire
part du décès, survenu le 12 mars
1978. A l’âge de quatre-vingt-quatre
ans. de • -

Mme Alexis PICARD .

née Marguerite Picard.
26, rue du Maréchal-Gérard.

-

Nancy.
Besançon,

— Mme Guy ROCHE-LAVAREILLE.
née Monique Bcmpard. et son fOs
Emmanuel ont la douleur de faire

part du décta de leur époux et

père, le 17 mars 1978.

Communications diverges

— cLa théologie» de Béranger,
conférence par - le professeur Jean
Gauhnler, au Collège de France, le

vendredi 31 mare, A 17 heures. Chan-
sons de Béranger, accompagnées A la

guitare. Société des étude» rena-
nlennes. Président : M. .

Etienne
Wolff, de l'Académie française; .

Visites et conférences

MERCREDI 28 MARS
VISITES GUIDEES BT PROME-

NADES-— 15 lu entrée de la. Sainte-
Chapelle, Mm» Outiller ", : • « La
Sainte-Chapelle ».

16 b., entrée BEA, rue Plerre-
Leecot. Mme Legregeols : c Le R-tm*
aux Halle» s.

CARNET
16 h, «2. rus Saint-Antoine,

Mme Salnt-Glrons : « La cathé-

drale de Chartres s (Caisse natio-

nale des umuuraantx Wstortquqs)-

14 h. 30. entrés ; « Musée de la

Renaissance au château décousu *

(Mme Angot).
15 h., métro Mablllon : « Le vil-

lage de Salnt-Gennain-des-Prta >'

• (A- travers Paris).
- J5 h- II.' quai Cuntl : « Lu ate?

liera de l’hôtel de la Monnaie »
CConnaissance d'id et d'AÜicüraji

15 h- 47. rue Raynotterd : « Evo-
cation -de M. de Balzac » (Mme Fer-
rand). entrée» limitées. ...
15 h-, entrée, place Panl-Palnlevè :

« Le musée de Cluny et le» Ther-
mes » (Parts et son histoire).

15 h. 2 bis. place Deofert-Roehe-
réau : « Les Catacombes » (Tou-
risme culturel).
15 h. 15. 36. rue Geoffroy-Saint-

BUalre : < Trésors du Muséum »

(Visages de Paria).
CONFERENCES. — 13 h-, 16 h- et

26 tu 13. rua de la Tour-des-Dames :

« Conscience cosmique et médita-
tion transcendantale » (entrée
libre).

18. h.. Cercle. Interallié, 33, rue du
Faubourg-Saint-Honoré. M. AttUlo
Gaudlo : « Le dossier du Sahara
occidental ».

18 tu palais de rUNXSCO, salle IL
125. aveulie de SufTren, professeur
Dr Kaunsjorgen Staiidmger :

r Science, liberté et responsabilité >
(UNESCO-MURS).
20 h. 30, 80, boulevard de Latour-

Maubourg, 'grande salle de là Doxnua
MedIca. M. Yves Dléual : « Exposé
et séance de psychanalyse. Démythi-
fication de la psychanalyse *.

20 h. 30, salle de cinéma du Musée
de l’homme, palais de ChaUlot,
Mm» Monique de Fontanes : « Per-
statanca d’une tradition vestimen-
taire : le vêtement rémtnln en
Calabre de 1800 A 1973 ».

20 h. 30. musée Gulznet, 6. place
d'Iéna. M. Francis Doré : < Vivre
en Inde ^ (Association française des
amis de l’Orient).

21 lu Maison de Radio-France,
auditorium 103. MM. Haroun Tacleff.
Michel Treuil : « La volcanologie :

grévoir les éruptions » (entrée

H n’y a pas qu’un seul
SCHWEPFES
sons le soleil : .

SCHWEPFES Léman
et «XxuUan Tonte a.

I*immobilier
appartements

foris jzive Miroite

GARE EST revissent 2 pièces FTFIMlHf Calme
45 m2 tt cft, chff. cmL. état CULnAlU soleil
mur, calme, imm. ravalé, 3» éL Terrasse, Imm. récent, 4-5 p„
200 000 F. FONÇAL 24*3245. possIUL chambre de service.

MARTIN .Dr.Drolt - 742*9*9.

PORTE-DE-SAJNT-CLOU D P
dans bel immeuble briques,

2 p. tout confort, px 155 000 F.
IDEAL PLACEMENT

Location assurée : 345-55-10.

dns bel Immeuble récent GO d» V'ncatTnes. y et.

3/4 n_ tt cft- Xffl 000 F or. crédit. cuis», s. w, 3 çtKos
3/4 P-

. Ïï^io dontm sur la cour, wc. chauf-

appartements

REPRODUCTION INTERDITE

art. vend appt F3 comprenant
séjour. 2 chbres, cuisine èqiHp^
5- ta, wc, cave, parking, dans
quartier calme aux PavfttoRS-ss-
Bols (93), proximité école, com-
merces. gare (25* parts Est).
140.000 F. Agences s'abstenir -

Tél. : 897-69-ZL

IMPORTANT ORGANISME
recherche pour ACHETER

1.500 M2 DE BUREAUX
'. grand standing

'Dans le 1S», 8« ou T* arrondissement.

Faire offre as le m* T. 3JM8 IL, A REGIE-PRESSE,
85 bis. nie Résumur, PARIS [2»).

PROPRIETAIRE
loue 1 ou plusieurs bureaux
refaits neufs.- T. 563-17-27.

AVENUE BUGEAUD (près)
Immeuble rénovation da luxe

2 P TT CFT, 3 P + JARDIN.
Sur place mardi el mercredi de
15 è 18 h, 77, rue des BELLES-
FEUILLES. TéléplL : 870-87-10.

Donnaot place VICTOR-HUGO
5 O, tt dl + I chbres 180 m2.
Cabinet MARIVAUX 073-31-88.

VRAI MARAIS
5-7-9, rue des Tournehes

Rénovation de grande quant*
Du Studk» au 24^6 P.

en duplex. Visite tous lu tours

de il h. i 11 II même «m,
ou téléphoner 359-30-85
heures bureau JJrJInO
SUR VILLA REUNION

Très beau UVING + 2 chbres,

cuisine, A bains, w^c. on -T
Tout confort - Calme
Soleil. Pour rdez-vs : 256-20-33.

H° PÏE-SA1KT-CL0UD
EL élevé - RECENT - 5SM3-18.

Q4 APPARTEMENTS
71 DANS LE 20*

2J00 Parts et autour
L'ordinateur de U

MAISON Æb.

DE L'IMMOBILIER yr
sélectionne graUiiremeni

l’affaire que vous recherchez.

Consultation sur place ou wr
îéU questionnaire sur envol

de voire carte de visde.

Chambre Syndicale des Aqents
Immobiliers F.NA.IJA

TJ b\s. svenire de Vdisert.

75017 PARIS. T. : 757-42-02.

fage centr. au gaz IrnOvld.

T. 727-81-98 le maton seulement.

EN LOCATION-VENTE
PYRENEES 09 - Imm. neuf
Jamais habité, dispan. IrniuM.
appts 3 et 4 pièces è partir de

3-400 et 4.100 F par mots.
RECUPERATION INTEGRALE

DES LOYERS
S/place 139. rue des Pyrénées
Ts les [ours, te-19 h - 37004-70

M° PORT-ROYAL
Bon imm, ast. chauff. central

1 h entrée, cuisine salle“ de bains, flL
Prix Intéressant - 6* étage

14. square de PORT-ROYAL
Sur lardtn. Mardi, mercredi,

ds 14 h 30 é T7 h 30.

MOWWIRIS
' VOIE PRIVEE

part vd pavin. 4/5 n, 100 m2.
650 000 F è déb. T 588-56-75:

vus rais, familiale luxueux pa-
villon NEUF A Domont 95330. VExim a u» ni»™ «.r
sur sous-sol total, cave, buand-, BlOT.Gtoora. iui-yWM»,

garage, escalier marbra blanc, « rASm* «
n
i
r

gde entrée, séjour double chaml- ÎJE*
née. euiS- èqulfL, W.-c. lavabo.
1 cW. A l'étage : S chbres, à
de bns. w--c^ n tapissé ri c»t-

n 230 000 F- Tél- ****»•
relé neuf + poss. 2 petites pce*.
Chauffage -central géz. Grenier
aménageable- Jardfo -dos. -Ro-
siers. terrasse. Tfiéph. 991-5683.

locaux
commerciaux

Paris 5*/6» arrtfL Editeur sden-
tlflq. rech. local commercial r.-

de-chaussée, sur cour ou n»,
vitrine ou non, 60 à KO m2_
Bail -38-9 ans. Tél.. : 633-66-14.

!
villas I

«oua*$ 'S’^csî*
sur 1A56 mj terrain, B chbres,
gd luxe, piscine, patio, sauna,
barbecue, arrosage automatique

Prix 1870.000. F.
Tél. (931 90-17-02 ou 88-24-90

viagers_ _ _ CHALONS-SÜR-MARNE
BOULOGNE - Occupé - 140.000 VdS TERRAIN A BATIR 900-*
+ 2500 F. Fme 80 an*. 4 pess. pour cnlIectM centre ville COS Z,
Balcon • 11* étage - Paridog AUBRY, téféph. 874-44-19.

f. am *&&***•

fonds de
commerce

propriétés

H.-MARTIN

Dans Immeuble rénove, bonne
prestai(ou, 2 et 3 pièces en

duplex, possib. terrasse
- 2 p. 54 m2 624.000 F
— 3 p. 77 ml 734 000F

399-27-11

SECURITE PIERRE . .

XV* LECOURBE
prix nets et non révisables,

è la réservation.
Habitables décembre 78

2 pièces 54 m2 + besoin
3 p. 64 m2 + 20 m2 balcon.
IMMOBILIERE FRIEDLAND

41. sv. de Friedland, 225-93-69.

1 échanges I

ECHANGE STUDIO A MONT-
DIIC riIlIT rUSDICT PARNASSE, loyer ancien.
Selle W'IHHIHIO contre apport. 2-3 pces Paris:

Récent, étage élevé, balcons, riva gauche, centre. Lov. ancien.
sé|. dble J- chbr» tt cft. partq. Téléph. 734-19-73.

MARTIN Dr en droit 742-9989.

locations
non meublées
Demande

1 h. da Paris hOtel-restaurant
28 chbres, rest 100 places +
matériel 150 000 F- parking.

SACRIFIE 400000 F:
- Téléphone : « a8) 854284.

Conviendrait pour club -

ou autre utinsatton

Vends Hérault-magasins articles
de sports autres tonds. Semait
6, r. Plarvdu-Parc34 Montpellier

SECRÉtUi
Bon Cmmaub. 2 corps da bètim.

850 n2 .

RAPPORT : 1*0.000 F
TEL 2664786-

TRBNE
SVfc^.^ceSfe Nflliur . BOBs. OC cumur..

DANS IMMEUBLE RECENT
Vire EXCEPTIONNELLE
TUE vie BOIS et PARC
7* - Asc - Balcon - Terrasse

5 PCB - TT COHFT
AFFAIRE RARE

St-PLACIOE. 160-* ODE. «-1G PP[Y ! 950.000 FW p ' “hT*' M h, è 18 b., mardi, mercredi.
Sur cour jardin. - AV. BRETTEVILLE

BD ST-GERMAIN-M» ODEON /r OU 72391-28.

Duplex 140 «'-i-terrssse. chbr»
Snv. F et 4» étg„ asc. là. du
rentrât Proprietaire : 857-36*0.

Etude chercha pour CADRES
vIHas, pavfltons ttes banL Loy.
garanti 4.000 P max. 283-5782.

Immobilier
(information)

fermettes domaines
5 w#n5î BIONNASAY, col deVm* (Hte-Sevoie), 6 ha' bols
alpage + vacherie é restaurer.

tfue splendide Calme
Teièph le tolr $3581-51 Paris.

^ juin:



LES AMBITIONS DE CANNES

Sauver la ville sans briser la vitrine

PROVINCIALE

Le rose sied à Lyon
- *
B j

Vf ;s
ijr--

DEUX notions essentielles
ont constamment inspiré
M. Comut-Gentlile. le

ma lie de Cannes qui vient de
démissionner après son échec
aux élections législatives : la
première est que si la Croise trte

n'est que la façade d'une ville
•: sédentaire * en proie aux
mêmes problèmes économiques et
sociaux que ceux d'une autre
commune de même importance,
elle en constitue néanmoins la
« tirelire » ; la seconde est
d'avoir considéré que le seuil
compatible avec la personnalité
de Cannes devait être celui de la
qualité, dans un cadre à la me-
sure encore humaine et intime.
M. Cornut-Gentilte a cherché à
concilier les intérêts de ses ad-
ministrés avec les exigences de
ses hôtes et à améliorer le sort
des plus humbles sans mécon-
naître les goûts des visiteurs les
plus favorisés. ZI a voulu faire
de Cannes une ville où il est
agréable de vivre pour tous, dans
les limites du pouvoir et des
moyens dont il disposait.

La politique touristique du
maire de Cannes a donc été.

avant tout, une politique d'urba-
nisme volontariste : l'aménage-
ment de la Croisette par un ou-
vrage en encorbellement qui
doublait la largeur de la célèbre
promenade et permettait de
créer un bel ensemble de plages
publiques et privées, les travaux
de couverture de la voie ferrée
dans toute la traversée de la
ville, de nombreux équipements

Trop de « pub »

dans le ciel
Dans une question écrite an

ministre de la culture et de
l'enviromiement, M. Cornnt-
Gentille se plaignait de n'avoir
pu, depuis six ans qu'il s'y

emploie, obtenir l'interdiction

du survol des plages de la sta-
tion par des avions traînant
des banderoles publicitaires. Le
ministre lui apporte la réponse
suivante dans le «Journal offi-
ciels du 13 mars.

« U est exact que ce mode
d’exercice de la publicité n'entre
pas dans le champ d’application

de la loi dois avril 1M3 qui régle-
mente la publicité et les ensei-
gnes en vue de la protection du
patrimoine architectural et des
paysages. C'est notamment pour
combler cette lacune qu'a été

préparé le projet de toi qui doit
remplacer prochainement le

texte de 1913.

u Ce projet, qui est actuelle-

ment txamïnë par le Conseil
d'Etat, doit peemettre nue pro-
tection efficace de l'environne-

ment contre l'exercice abusif de
la publicité extérieure par quel-
que procédé visuel que ce soit

et conférera à cet effet des pou-
voirs étendus à l'autorité mani-
ripale. U prévoit en particulier
que la publicité dans les airs

pourra être interdite ou sou-
mise à autorisation.

r> Il convient cependant de
signaler que la réglementation
sur la circulation aérienne
donne déjà à l’autorité admi-
nistrative la possibilité de s'op-

poser aux vols publicitaires à

basse altitude. *

publics, notamment à caractère
sportif et social, et un important
programme d'assainissement, ont
transformé la ville sans porter

|

atteinte à sa séduction.

Mais le maire de Cannes a
surtout veillé à juguler les excès
de l'immobilier en se prononçant
notamment contre !e projet
Frantour d'aménagement de la

pointe de la Croisette. Les avan-
tages de ce projet pour la fré-
quentation touristique de la
ville étalent loin de compenser
ses inconvénients puisqu’il aurait
nécessité un end:gage de qua-
torze hectares, qui aurait
entraîné la destruction de la
faune et de la flore sous-mari-
nes, et qui avait, d'autre part,
un caractère nettement spécula-
tif. Cette politique ngorlste
d'urbanisme a été suivie par
M- Cornut-Gentille durant toute
sa présence à la mairie, bien

USEZ LE

Récit de la vie

de Mrs -Jemison

enlevée

par les Indiens

.
en 1755 .

à l'âge

dèulouzc ans

AUBIER

qu'elle lui ait aliéné une assez
grande partie du monde de
l'immobilier et de certains com-
merçants.

Cannes a été en avril i97fi la
première commune du départe-
ment iet parmi les premières en
France des communes moyen-
nes) à publier un FOS qui rédui-
sait encore les droits à cons-
truire dans les zones les plus
fragiles. Ce POS. qui allait au-
devant d’intérêts particuliers
considérables, mais donnait une
large place aux équipements
publics et aux espaces verts, a
soulevé une montagne d'obser-
vations mais il est désormais
« applicable aux tiers a.

Deuxième ville française

de congrès

A l'avant-garde de la lutte
contre Ja pollution. Cannes aura
consacré ces dernières années
10 ro de son budget d’investis-
sements à la réalisation d’un
système d’épuration complet des
eaux usées. Cette politique d'ur-
banisme et d'amélioration de la
qualité de la vie. les efforts per-
manents d'embellissement et
d'entretien des places et des
espaces verte (200 personnes au
service des Jardins, plages net-
toyées à grande eau tous les

Jours en saison estivale) ont été
tourlstiquement payants.

Tout en bannissant le «tou-

risme industriel», la ville a pu
attirer et retenir de grandes ma-
nifestations annuelles qui se sont
ajoutées au Festival international
du film : Midem, Mip-T.V, Vid-
eom, Festival des modes d'été.

Festival du film publicitaire, etc.,

qui ont elles-mêmes servi de sou-
tien à la politique des congrès.
Cannes est en effet devenue la
deuxième ville de congrès en
France, après Paris et loin devant
Nice, qui n'a pas pu atteindre les

objectifs ambitieux ( mille congrès
par an: que s’était fixés son
maire. H. Jacques Médecin, se-
crétaire d’Etat au tourisme. En
1977. les congrès représentaient
pour Cannes 314 000 nuitées sur
les 1 900 000 enregistrées dans les
hôtels et les meublés. La ville s’est

pourtant laissée prendre de vi-
tesse par Monte-Carlo qui vient
d’achever un centre de congrès
ultra-moderne complétant les ré-
cents équipements du Loew’s. un
palace de 660 chambres et un
palais des congrès de 3 000 places
avec salies de Jeu.

A Cannes, le « vieux n palais
des festivals — 1500 places —
est devenu insuffisant pour ré-
pondre à la demande. De nom-
breux congrès (12 l’an dernier,
comptant de 300 à 800 participants
chacun), doivent être refusés ; Je

Festival international du film et
le Midem ont un besoin impératif
d’espace™ M. Camut - Gentille
avait envisagé la construction
d'un « palais-bis » à l'emplace-
ment de l'actuel casino municipal— intégré dans le nouveau bâti-

ment — mais n’a pas eu 1e temps
de réaliser son projet qui d'ail-

leurs. était controversé. Son dé-
part risque de retarder encore
cette réalisation indispensable.
Le maire de Cannes s’ôtait

aussi attaché au maintien de
l'infrastructure hôtelière de la
ville (1000 chambres nouvelles
créées ou prévues de 1974 à
1984) et à favoriser toutes les

actions de promotion touristi-
ques destinées à attirer la clien-
tèle en saison creuse.

Dans ce tableau plus que posi-
tif de son action existait cepen-
dant un point noir : la faiblesse
de la politique d'animation.
M. Lucien Neuwirth, réélu

dimanche 19 mars député
(R. F. R.) de la Loire et
qu: avait été candidat aux
municipales de 1877 contre
M. Comut-Gentlile. avait dé-
noncé — en trouvant parmi les

hôteliers, notamment, un écho
assez favorable — cet <c endor-
missement » de Cannes face au
dynamisme de Monte-Carlo et
de Nice. B.C.-G. en avait lui

aussi tiré des enseignements et
venait de créer un office muni-
cipal d'animation des fêtes et

des sports, qui avait mis sur
pied un programme d’activité
complet avec, en particulier, un
Festival de la navigation de
plaisance en septembre 1978. La
tâche du maire de Cannes devra
être poursuivie par d’autres que
lui~.

GUY PORTE.

Une lettre du maire de Tours
M . Royer : «Les Tourangeaux ne sont pas

les contribuables les plus imposés de France »

Après la parution, dans le

Monde du 15 mars, d'un article
consacré à l'endettement de la

ville de Tours, nous avons reçu
cette lettre de M. Jean Rover,
maire de la ville, dont nous pu-
blions ci-dessous l’essentiel:

Toure est une ville endettée,
c'est vrai, parce qu'elle a beau-
coup investi dans ses équipe-
ments lourds (ponts, boulevards,
assainissement et usine d'épura-
tion des eaux, zones industrielles,
endiguement du Cher, équipe-
ments sportifs, sociaux, écono-
miques, etc.), dans la construc-
tion de logements sociaux, dans
la rénovation et la restauration
de ses quartiers anciens, et dans
des opérations marquées par le
souci de la qualité de la vie
(Tours a été classée première
ville de France pour la qualité
de la vie au terme d'une en-
quête nationale menée en 1974
par la Sofres et plusieurs organes
de presse).

La situation de Tours en ce
qui concerne l'endettement et
la progression de l'impôt n’est
pas différente de celle des gran-
des villes de France- Cette an-
née, l’impôt prélevé par Tours
s'est effectivement accru de
26 Ci. Cela ne constitue nulle-
ment un record (Belfort -j- 39 »,

et il faut à cet égard prendre en
considération ce qu'écrivait en
décembre dernier dans l'Express
le sénateur - maire socialiste de
Clermont-Ferrand, Roger Quil-
liot. président de l’Association
des maires des grandes villes de
France : « Il semble d'après plu-
sieurs enquêtes que l'endettement
des grandes villes soft tel qu'il

suppose, tous travaux d'équipe-

ment arrêtés, une augmentation
moyenne de 25 «Tr des impôts
locaux par rapport à l'année der-
nière. »

Je n'insisterai pas outre mesure
sur les conséquences écono-
miques (diminution des carnets
de commandes des entreprises
de travaux publics) et sociales
(difficultés accrues pour les
citadins dans leur vie quoti-
dienne en raison du report sine
die d'équipements sociaux : crè-
ches. foyers, logements, etc.)
très graves d’un semblable arrêt.
Je remarquerai seulement que
M. Barre lui-même vient de
confirmer en Haute-Savoie que
le problème des finances locales
devra être résolu dans les pro-
chains mois.

Se trouve ainsi malheureuse-
ment confirmé le fait que cer-
tains citoyens paieront bientôt
des impôts équivalant à deux
mois de leur salaire. C-'est pour-
quoi la proposition des maires
des grandes villes visant à met-
tre à la disposition des commu-
nes un impôt évolutif et plus
juste, c’est-à-dire tenant compte
des revenus des contribuables,
reste plus que jamais d'actua-
lité.

Bien que leur ville soit l’une
des plus endettées de France, les
Tourangeaux ne sont pas les
contribuables les plus Imposés
de France. Selon les statistiques
du ministère de l’Intérieur pour
1077, voici trois exemples distin-
guant la dette et la charge fis-

cale moyenne par habitant:

Grenoble : dette. 335 millions de
francs

; charge fiscale. 427,54 F ;

Orléans : dette, 362 millions de
francs; charge fiscale, 466,01 F.
Tours, dettes: 597 millions de
francs ; charge fiscale ; 401,67 F.
Un tel résultat ne peut être

obtenu que grâce à une gestion
rigoureuse. Un plan quinquen-
nal a été adapté par la vlUe pour
consolider sa dette à l'égard des
sociétés d'économie mixte (socié-
tés dont elle est factionnaire
majoritaire et qui bâtissent, amé-
nagent ou restaurent pour le
compte de la ville, cette der-
nière payant «à crédit» les équi-
pements fournis) et programmer
l'ensemble des investissements à
réaliser dans les cinq années qui
viennent en fonction de l'évolu-
tion des annuités de la dette
existante.

Sur ce point, votre correspon-
dant affirme que Tours pendant
cinq ans ne pourra pas envisa-
ger d’investissements lourds, pla-
cée qu'elle est devant l'obliga-
tion prioritaire de rembourser la
dette. L’affirmation est. elle, gra-
tuite, Tours continuera â inves-
tir dans des proportions moin-
dres qu'auparavant, puisque cous
ses grands équipements lourds
sont soit achevés, soit en voie
d’achèvement.

D’ailleurs, l'amortissement de
la dette contractée depuis 1959

"

est tel que, d’ici cinq ans, son
annuité de remboursement aura
décru de 11 millions de francs
et, d'ici dix ans. de 33 millions
de francs (soit respectivement
plus d'un, huitième et plus d'un
tiers). Ainsi, les prochaines équi-
pes municipales pourront conti-
nuer à investir sans augmenter
les Impôts, voire en les dimi-
nuant

Le seul suédois que vous ne
rencontrerez pas à bord de Tor Line.

r Pour vos vacances en Scandinavie,

voyagez à la suédoise, sur un paquebot

Tor Une, d'Amsterdam à Gôteborg.

line mini-croisière de luxe, accueil tout en
gentillesse et en décontraction

260 F par personne; aller. Nouveau : “Tariftamille" :

pour4 personnes, aller-retour, 1680 F et votre voiture

voyage gratis (départ le Mercredi et le Jeudi).

Luxueuse brochure sur demande :

60 idées de voyage en Scandinavie,

chez votre agent de voyages ou â
Scanditours, 122 Champs-Ôysées,

75008 Paris. Tél. : 72038.05.

ORLINE

J
USQU'A nouvel ordre » la

ville rose - c'est Toulouse

qui l'était naturellement

parc® que les briques dont elle

est construite le 6onL Or. voici

qu'une autre se met en rose, celle

que l'on attendait le moins â ce

petit jeu. Sans se soucier du ciel

de suie qui fit si longtemps sa

réputation, au point qu'on en

arrivait à dire qu'à Lyon II est

une heure, un peu avant le

crépuscule, où la lumière ne

vient plus du ciel mais qu'il

n'y a plus pour blêmir le front

dur de la ville que la clarté

I qui monte de ses eaux, fa cité

I d’Edouard H e r r I o t . d'Henri

Béraud, de Charles DulÜn.

d'Albert Londres et de quelques

autres Marcel Achard se pom-
ponne et se met à sourire.

Des ponts sur la Saône, qui

sont au débouché des tunnels

routiers . ou ferroviaires de
Fourvière. on ne voit pas encore

très bien de quoi H retourne.

Pour l'heure, il convient de se

porter un peu plus au Nord,

entre Bellecour et Saint-Jean. Lé
éclate la métamorphose. En
moins de deux ans les fameux
quais que dominent ici la

• colline qui prie - et la - col-

line qui travaille - saluées par

Michelet son devenus palette

impressionniste de rose, d’oers,

de mauve, de terre de Sienne.

A sa guise, on peut y voir les

couleurs de t'Ombrie ou celles

de la Toscane ou encore celles

d’une Lombardie plus proche el

avec laquelle la cité eut des
flirts plus réels. Tous les quais

ont été touchés, les uns après
les autres : celui de la Pêcherie

et celui de Saint-Vincent, celui

dit de la Pierre-Scize, comme
celui dédié â Romain-Rolland. En
cet endroit, la rivière s’inscrit en
courbe, ce qui permet au regard
d’en embrasser le plus grand
déploiement.

La métamorphose s'est faite,

comme tout ce qui se fait ici,

sans souffler dans les buccins-
li s suffi de quelques règlements
et d'un peu de goût. Le règle-

ment 7 Le dêcrel du 26 mars 1852
sur les rues de Paris, rendu
applicable dès l'année suivante
â celles de Lyon, et repris au-
jourd'hui par les articles 307 ef
suivants du code de l’urbanisme.
Tout cela oblige les propriétaires

d’immeubles à tenir leurs faça-

des en état de propreté et â les

ravaler au moins une fols tous
les dix ans. Le goût celui de
M. Thêvenot, de la direction des
Bâtiments de France. Les quais

de Lyon, qu'ils soient du Rhône
ou de la Saône, sont tous Sites

classés. Autrement dit. Ils ont

pour tuteurs ces Bâtiments de
France qui ont prévu de dire

pour eux ce qui est le bien et

de refuser ce qui serait le mal.

M. Thêvenot, lorsque l'on com-
mença les ravalements sur les

quais de la Saône, se reporta

au passé, aux documents, jaugea

aussi le site et le cieL En fonc-

tion de tout cela, U composa,
la palette Petit à petit, on vit

qu'elle était belle et bonne. On
le

.
verra encore davantage, car,

dans les deux ou trois années.

à venir, depuis Panache, au sud.

à Valse, au nord, la zone sera

en rose. Le Rhône ne perd rien

pour attendre, ce qui ne signifie

pas qu'il virera vers les mêmes
coloris, car les maisons qui le

bordent sont d'un autre style,

comme son flot est d’une autre

couleur, d'une autre pulsation

aussi.

En attendant, les Lyonnais se

montrent si ravis et si surpris

de leur ravissement qu'ils veu-

lent en finir une fols pour tout»
avec leur réputation — mi-

légende, mi-vérilé — de mar-
chands et de boutiquier* sans

goût, ou plus exactement indif-

férents au goût. Non seulement

ils réclament et attendent les

textes qui feront aussi de leur

- presqu'île - un site protégé,

la Croix-Rousse en . tète, mois

déjà le municipalité élue en 1977

a risqué un coup d'audace A
tous les propriétaires d'immeu-
bles qui ont à ravaler leurs faça-

des en application du code de
l’urbanisme, et sans «a sou-

cier cette fois s'ils sont ou non
en site, protégé, on demande de
venir d'abord à l'hôtel de ville.

Là. on leur explique genti-

ment qu’il ne s’agit pas seule-

ment de blanchir mais de le faire

en songeant à tout le monde,

Lyonnais ou visiteurs. On 'leur

met sous le nez une petite pa-

lette de couleurs, du beige à -

l’ocre rase, en les priant .de

bien vouloir limiter leur choix à

ces étendues. -

Et comme le disent M. MlrioL
l'adjoint au maire, qui conduit

(‘opération, et Mlle Cloppet qui

en assure l’exécution. * dans
rensemble tout se passe bien »

Il n’y a. pour le moment, qu’un
grincheux. Mais on es) sûr qu'il

va se sentir tellement Isolé qu'on
s'attend d’un jour à l’autre à le

voir venir à résipiscence, car

c'est vrai que les Lyonnais sa-

vourent leurs nouveaux quais de
la Saône comme pralines et

bonbons. Ils ne vous prendront
pas par [a manche pour vous y
conduire. Si d'aventure voua y
passez en leur compagnie, ils

ne vous en diront sans doute
rien de plus. Mais ils attendront
ils guetteront Si aiors vous leur -

signifiez que vous avez remar-

.

qué et cette palette et ce ciel

qui en paraît plus léger/ gibou-

lée de mars ou non, soyez sâr

qu'ils an éprouveront, avec un

supplément de plaisir, les déli-

ces d'une infinie reconnais-

sance.

JEAN-MARC THËOLLEYRJE.

Laboratoire Procontact'

25 années d’expérience et de spécialisation :

Une garantie et une avance technique uniques
en Peannn
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LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE

LES MOYENS DE LUTTE S’INTENSIFIENT

Deux mille huit cents militaires sont sur place
L’épave de 1* - Amoco - Cadiz * devait être

dynamitée ce mardi 28 mars par des plongeurs-
démineurs venus de Toulon. Le bat de cette
opération est de vider les citernes avant du
pétrolier qui renferment encore, estime-t-on,
entre 10 000 et 30000 tonnes de brut, Cette

mesure décidée par M. Marc Becam, secrétaire

d’Etat auprès du ministre de l'Intérieur, a reçu

l’aval du propriétaire du navire, de l’affréteur

et des assureurs.

La nappe, qui ne parait guère s'étendre vers

DÈS JANVIER 1978

Un rapport officiel à usage interne dénonçait

les insuffisances des moyens de lutte contre la pollution

On peut affirmer que tout le

monde s’est laissé surprendre par
la marée noire de VAmooo-Cadht ;
mais Q ne faudrait pas en
conclure pour autant que le gou-
vernement et les administra.lions
ignoraient ce que risquaient la
mer et nas rivages en cas de
semblable naufrage, un groupe
de travail comprenant trente-six
fonctionnaires des ministères de
l’Intérieur, de l'équipement, de la

défense, de l'industrie et de l’en-

vironnement s’est réuni de juillet

& décembre 1977. H a fait le

point sur les matériels et les pro-
duits anti-marée noire. Les résul-

tats dé ses travaux sont consignés
dans un rapport de soixante-dix
pages qui a été diffusé à l'inté-

rieur des administrations en Jan-
vier, exactement deux mois avant
la catastrophe de PortsalL
Ce document, s'il avait été

connu du public, ne lui aurait

laissé aucune Illusion sur les
ehanram d'endiguer le flot de
mazout. Les ministres et les res-

ponsables, eux. ravalent, lu. S'ils

n'on ont soufflé mot,, c'est pour
ne pas inquiéter l'opinion à la

veille- des élections.

Le gouvernement savait...

Le rapport est accablant. Il

note d'abord que le pompage du
pétrole sur un tanker en dlf-

ficulté est impassible par gros

temps. De toute façon, la France
ne possède pas le matériel adé-
quat même si elle est aujourd’hui
très c ferrée » sur les méthodes
de pompage en profondeur.
Les barrages flottants? Ils sont

Inefficaces dés que le courant
dépasse I nœud et par des creux
de plus de 1,50 m. A l'étranger,

du reste, on ne sait pas mieux
faire. Connaît-on les zones sen-

sibles — écologiques, touristiques,

conchylicoles — qu’il faudrait dé-

fendre? Leur Inventaire n'est

pas dressé et les préfets devraient
être chargés de cette t&che dans
le courant de l'année. A-t-on
dispt«A des « corps morts a en
travers des baies pour accrocher

ces barrages? Pas davantage.

Les engins de pompage en mer
type * Vartex » ou « Cyclonet »

ne fonctionnent pas dans la houle,

mais on ne connaît pas pour
autant les matériels semblables
mis au point à l'étranger. .Un
navire dépollueur de haute mer ?

U conterait 30 millions de francs
et. Inutilisable pour toute autre
mission, U ne serait pas «ren-
table».
Restent donc les produits. Les

dispersants qui favorisent l'émul-

sion du pétrole sont, selon le rap-
port. d’une Inacuité et d’une effi-

cacité douteuses. U faut les utili-

ser en énormes quantités. Leur
emploi est sévèrement régle-
menté aux Etats-Unis, en
Grande-Bretagne, aux Pays-Bas,
au Japon et en Suède. Dans ce
dernier pays, la BP-1100, le FJna-
sol et le Shell-LT (actuellement

employés en Bretagne) ne sont
que provisoirement autorisés et

avec d'extrêmes réserves. Après

LES PRÉSIDENTS DE DBJX

GRANDES COMMISSIONS SÉNA-

TORIALES METTENT EN CAUSE

LE GOUVERNEMENT.

M. André Colin, sénateur du
Finistère (Union centriste), pré-
sident de la commission des
affaires étrangères du Sénat, de-
mande notamment an premier
ministre. & la suite du naufrage
de l’Amoco-Cadiz : « Pour Quelles

raisons les autorités françaises

n’ont été prérenues et ne sont
intervenues que tant dans la nuit

alors que le pétrolier était en
difficulté et constituait une me-
nace réelle depuis le d&mt de la

matinée. Pour Quelles raisons,

après les expériences tragiques

connues dans le Finistère depuis
onze ans. le gouvernement ne
dispose pas encore de moyens
efficaces de lutter contre la poUtt-
tion. »

M. Edouard Bonnefous. séna-
teur des Yvelinea (Gauche démo-
cratique), président de la com-
mission des finances, rappelle de
son côté au premier ministre que.

« pour 2a quatrième fois depuis
1967 il demande au gouvernement,
par voie de question, orale, de
prendre les dispositions permet-
tant d'éviter le renouvellement
des catastrophes dues aux marées
noires. f~l Une tots de plus.

sauUgne-t-U. chaque Français
devra supporter la responsabilité
financière d’accidents causés par
la négligeace de certains arma-
teurs ou constructeurs de navires

pour lesquels seul compte le

bénéfice à court terme*. »

avoir testé les produits existant

sur le marché, le ministère de
l’environnement français devait

homologuer les moins mauvais»,

en 1978.

Pour les substances qui absor-

bent le pétrole et qui coulent. « de
nombreuses incertitudes demeu-
rent Pour celles qui absorbent le

mazout et qui flottent, des essais

restent à faire ». Les rampes
d’épandage ? Elles ne sont pas an
point et une campagne d'expéri-

mentation devait être menée.
Faut-il nettoyer la côte aux

produits décapants? Le rapport
juge celte méthode « éminemment
discutable », car écologiquement
risquée. Il vaudrait mieux déca-
pes: les. rochers au jet d’eau;
Dispose-t-on de suffisamment de
sacs en plastique et de vête-

ments ? Non. il serait nécessaire
de constituer des stocks. Et les

navires-citernes pour recueil.iT le

maaout ? Us sont difficiles à trou-
ver en France.
Peut-on suivre au moins la

dérive des nappes sous l'effet des
vents et des courants ? De jour
et par beau temps seulement..
Conclusion : les moyens pour

venir & bout d'une marée noire

n'existent pas actuellement D'ail-
leurs. chaque déversement
d'hydrocarbures pose un cas
particulier. Mais on peut au moins
procéder A l’essai systématique
du matériel existant et entraîner
le porsonnel & son emploi.
Le groupe de travail avait

donc établi tout un programme
d'expérimentation qui devait se
dérouler -cetté année avec le

concours de l'équipement, de
l'Institut français du pétrole, de
la -marine nationale, etc. On au-
rait testé les barrages, les navires
récupérateurs, les produits, la
technique de nettoyage des plages.

On devait même déverser en
haute mer « pour être en vraie
grandeur » plusieurs dizaines de
tonnes de pétrole.

Coût du programma : 3.6 mil-
lions de francs. Le comité inter-

ministériel d'action pour la na-
ture et l’environnement ICIANE)
avait Accordé son aide & raison
de Lô million. C’était le 15 fé-
vrier 1978.

Le rapport ajoutait qu'il fal-
lait associer la population et la

presse à oes travaux de manière
« à. informer clairement Voptnion
publique des limites au-delà des-
quelles ü est impossible d’interve-
nir avec succès ».

Toutes ces expérimentations sont
en coins, hélas !. sur les côtes
bretonnes et en « vraie gran-
deur ». Quant an public, le voilà
Informé. Les fonctionnaires esti-

maient que leur plan était « am-
bitieux ». Les quelque 3.6 mil-
lions de francs qu’on devait dé-
penser en un an, c’est probable-
ment ce que coûte chaque jour le

combat contre la marée noire de
VAmoco-Cadiz.

MARC AMBROISE-RENDU.

le Cotentin comme on le craignait, continue à
être surveillée et traitée par la, Marine natio-

nale et quelques unités de la Royal Navy ; sur
lés grèves, les militaires dont l’effectif a été

porté A deux .mille huit cents hommes, les

agente de l'équipement, la population et les

POINT DE VUE

volontaires s’affairent pour tenter de récupérer

le plus de
1 mazout possible avant qu'il ne touche

’ïé rivage. Les actions de nettoiement ont com-

mencé ce mardln par le ramassage. du

goémon souillé, rejeté par les grandes marées.

Un droit incohérent et injuste

L
A catastropha du pétrolier
Amoco-Cadlz intervient Juste

eu moment où s'ouvra A
Genève la septième session de Ja
conférence des Nations unies sur le

draU ce la mer.

Beaucoup a ôté. dit et écrit sur les

raisons qui ont conclut la commu-

nauté internationale A modifier radi-

calement ce droit Issu des conven-

tions de Genève de 195& Les pays

en vola de développement, majori-

taires A l'ONU, confrontés A un droit

qui s'était fait sans eux. l'ont très

rapidement contesté pour le fait

même qu'il ne ménageait pas suffi-

samment ce qu’ils estiment être une

chance supplémentaire de dévelop-

pement : leurs droits d'accès à
rexploitation de richesses dont on

commence à découvrir les potentia-

lités.

Les pays développés ne pouvaient,

bon gré mal gré, que s'associer &

cette dialectique. Mais certains

d'entre eux. et d'abord, la France,

y ont apporté un argument supplé-

mentaire : le droit de' la mer devait

être revu pour mieux répondre aux
exigences nouvelles de protection

de l'environnement marin.

.

Pour quelle*: raisons ? Une
.
réa-

lité. peut-être déconcertante, s'im-

pose pour qui Jette un coup d’œil

sur l'action diplomatique engagée
depuis 1967^ année de fa .catastrophe

du rorrey-Canyon .- pas moins de
vingt conventions internationales ont

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable dn temps en
France entre la mardi 28 mars à

0 heure et te mercredi 38 mars à

24 heures :

Les hautes pressions de Méditer-
ranée ae décaleront vers l'est-, per-
mettant la pénétration lente des
perturbations atian tiques sur l'ount
t le nord de • notre paya. Ces per-
turbations prendront un. caractère
orageux dans Ira réglons du Bud-
Ouest. mats les réglons Est et Sud-
Est resteront protégées.

Mercredi 2» mars, de la Bretagne
ê la Vendée, pote de la Normandie
et du Bassin parisien Jusqu'à la

frontière belge, le temps sera géné-
ralement très nuageux ou couvert,
avec des pluies Intermittente» sou-
vent faibles, parfois modérées. Sur
!m Bretagne, le temps deviendra
variable ao cours de l'après-midi

avec quelques averses entrecoupées
(Téclaircira. Sur nos réglons dn
Sud-Ouest, le ciel deviendra très
nuageux, et quelques ondées ora-

geuses. parfois assez fortes, pourront
a* produire raprès-midl tfur le

aquitain et sur les Céven-
nra. Du pourtour méditerranéen aux
Alpes, ao Morvan et aux Vosges, le

temps sera généralement ensoleillé

le matin, mata deviendra nuageux
sa coure de raprta-mldJL
Lra venu. Irrégulière, «ourneroat

de secteur sud à sud-ouest, généra-
lement modérés; ils seront tempo-
rairement forte prés des cotes de
l'Atlaneiqnc et de la Manche et
rf-n» la vallée de la Baronne.
Les températures, minimales se-

ront en hausse; cette hauses sera

très sensible près des Pyrénées. Les
températures mari mains seront en
légère hausse, sauf en Bretagne, où
elles baisseront légèrement.
Le mardi 28 mars, a 7 beurra, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Puis, de
1 015.5 millibars, soit 761,7 milli-

mètres de mercure.
Températures (1* prunier chiffre

indigne le maximum enregistré an
coure de la Journée du 27 mare ; le

second, la minimum de la nuit du
27 au 28) : Ajaccio, 15 et 5 degrés ;

Biarritz, 13 et 6 ï Bordeaux, 13 et 4 ;

Brest, il «t T ; Caen, IX et 10 : Cher-
bourg. 10 et 9; Clermont-Ferrand,

14 et 3 ; DUon. 11 et 1 ; Grenoble, 0
et 1 : Lille, il et 8 ; Lyon, 11 et 4 ;

Marseille. U et fl ; Nancy, U et fl ;

Nantes, 13 et B; Nice. 16 et 8;
Parla -La Bourg» t, 13 et 11 ; Pan, 16
et 4 ; Perpignan. 10 et 5 ; Rennes. 13
et 10 : Strasbourg. 9 et B ; Tours. 13

et 8 ; Toulouse, 15 et 3 ; Polnte-à-
Pltre. ao et 24.

Températures relevées fc l'étranger :

Alger, 23 et 5 degrés ; Amsterdam. 11

,
et 0 : Athènes, 15 et 10 r Berlin, 10

et 8; Bonn, 11 et 7-, Bruxelles, 11
et 9 ; lies Canaries, 23 et 18; Copen-
hague. 7 et. 2; Genève, il et 1;
Lisbonne, 22 et ' 8 : Londres. 14

et 8; Madrid, 22
.
et 3; Moscou, .4

et 0; New-Yorfc. 8 et 7; Palma-de-
MaJorque, 20 et 2 ; Rome, 16 et 3 ;

Stockholm, 5 at L

MOTS CROISÉS
PROBLEME N" 2033

HORIZONTALEMENT
L A droit an chapitre; Endroits

humides. — IL Pièces qui se dé-
bitent mètre par tnètre ; Consa-
cré. — HL Commune étrangère;
En position horizontale. — IV. A
déménagé ; Localité de France. —
V. Arrivés A terme; Récipient.
— VI. Commune mesure.. — VJUL

Atteste un accord entre deux
Anglais (épelé) ; Dans l’Aisne. —
VTEL On respire déjà mieux tora-

lu’elle se relâche. — IX. Sont
polis. — X. Symbole ; Dana

une défense. — XL Comme le

blanc.

VERTICALEMENT
L Ont de la suite dans les

idées. — 2. Sainte ; Prit certaines
mesures. — 3. Fruit; Désigne un
prélat. — 4. Champion ; Illustre
enfant dé Menagglo. — S. Temps
arbitraire; Ne donnent aucun
mai. — B. Tente, en sa verte
nouveauté, l'appétit des impré-
voyants; Prend du poli de la
bête. — 7. Monnaies; Prendra
des risques calculés. — 8. Sans
réserve ; Préposition. — g. Mo-
ment d’abandon ; Se montre
discret.

Solution du problème n* 2 032

Horizontalement

L Poussière. — IL Ix; An. —
HL Ravioli. — IV. Elire; Bée.— v. Ere ; Cour. — VL Usées. —
VTL EUâi. — VTEL SA. ; Oreste.— IX. Ecoutée. — x. Lhire ;

RL — XL Sis; Mars.

Verticalement

L Pire ; UseeL — 2. Orales ;

Acte. — 8. Virer ; OoL 4. Soi-
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SUT BROUTY.

par JEAN-FRANÇOIS
SAGLIO. (*) ;

été àignàes en vue de lutter contre

la pollution des mers. U s’agit d'ac-

cords internationaux visant chaque
source de pollution (pollution par des

navires, pollution accidentelle, pollu-

tion provenant des côtes), d'appli-

cation universelle ou adaptés suivant

les cas A des zones limitées (Atlan-

tique
.
du nord-est. Méditerranée).

Mate ces convoitions n'ont - Jamais
remis en question les réglée Issues

du droit de la mer de 1958. Or celui-

ci Ignore les éalftés écologiques que
ces conventions ont prises en
compte. Cela conduit A limiter' const-

dârableman tiour efficacité.

Ainsi, par exemple, .dee; régies

Internationales récentes Interdisent

aux pétroliers de rejeter des hydro-

carbures A moins de 50 milles des

côtes. Or, pour la France, les eaux
territoriales sont limitées A 12 milles.

Nous pouvons donc intervenir, en
fonction du droit de la mer existant;

A l'encontre d'un navire étranger

qui commettrait une Infraction A
cette Interdiction, . seulement dans
nos . eaux territoriales. A 12,1 milles

Il faudra transmettre le dossier A
l'Etat du pavillon .en lui demandant
de bien vouloir poursuivra son res-

sortissant

Un. tel système est A te fols

incohérent et injuste. "
.

Incohérent parce que la limita des
eaux territoriales reste une [Imite

administrative posée sans tenir

compte .dee réalités biologiques ou
physiques du milieu marin.

Injuste, car, è travers une Infrac-

tion particulière, c'ast bien en défi-

nitive une atteinte qut_ est pariée
aux Intérêts directe de "TEtei côtier,

lequel as volt dans l'incapacité Juri-

dique d'intervenir directement
De le môme manière, peut-on

continuer & Imaginer qu’un Etat

resta Insensible A des opérations
d’immersion de déchets dés tare que
de telles opérations s’effectuent' en
dehors de ses eaux territoriales mais

<*) Délégué A la qualité de. la vte.

A suffisante proximité de ses côtes

pour perturber, votre compromettre,

les activités de ses pécheurs 7
Aussi', dés que la notion de zone

économique de .200 mines, se fit

Jour A Caracas an . 1874. la déléga-

tion française a-t-elle été la première

parmi les délégations des puissances

maritimes A proposer une réponse A

ces questions. Sa position, aujour-

d'hui largement partagée au sein de

la conférence, est claire. Elle

consiste. A faire reconnaîtra aux

Etats côtière, dans cette zone, des

droits d'InteTvenlon leur permettant

de défendra leurs droite de protec-

tion de Penvironnement.

Est-ce de te sorte porter atteinte A

fa liberté des mers? Certes oui,

dans la mesure où cette liberté, qui

d'ailleurs dans sa plénitude abso-

lue n’a existé qu'au profit de
radeaux de la Méduse ou de va te-

staux fantômes, était trop lâche-

ment Invoquée pour, en réalité, ne

faire quâ le Jeu d'une complaisance

bien connue de la part de certains

Etats.

- Est-ce de Ta sorte nier la liberté

de navigation? Certes non. et c'est

l’objet de» négociations en coure

qui devront préciser, au-delà des

principes, les conditions et les

garanties pour que les navires res-

pectueux du droit international

continuent A Jouir de leur liberté,de
navigation.

il était indispensable, IA aussi, que

cette liberté soit mieux organisée

et qu'elle s’arrête IA oû commence
celte de tout Etat soucieux' de' pro-

téger' son propre environnement.

Tant qu'il n'axfatani pas de police

Internationale de là, mer, et on volt

mal comment elle pourrait naître,

c’est bien ven les États côtier» qui]

faudra se retourner pour agir. .

.

H s’ensuivra en définitive une
nouvelle Imago de la mer qu'il noua

faut accepter ; celle d’une mer
convoitée- et donc bornée et sur-

veillés. La mer y perdra une grande

pari de son auréole d’aventure. Mais
est-ce trop char payer pour que son
devenir et le nôtre soient mieux
assurés ?

VINGT MILLE MANIFESTANTS A BREST

Derrière des drapeaux bretons...

De notre correspondant

Brest — Une mnUtosMdoa-de
protestation contre la marée
noire rassemblant quelque vingt
mille personnes a eu. Beu lundi
27 mais à Brest. Depuis mai 1968,
aucun rassemblement aussi Im-
portant n'avait eu lien dans le
grand port du ponant. Le parti
socialiste ne s'était pas associé,
A la manifestation, organisée-
cependant par l’ensemble des
mouvements et des syndicats de
gauche. Mais un représentant de
la C.G.T, qui avait pris la parole,
tut contraint dé' cesser son inter-
vention, sa vola Ayant été rapi-
dement couverte par les huées. .

Groupés derrière des .drapeaux
bretons, les participants ont défilé
dans les rues principales de la
ville. Parmi eux. des jeunes gens
recherchaient visiblement l’af-
frontement avec les forces de
l’ordre, qui fuient assez discrètes.
Certains portaient des casques,
d'autres étaient monte dè gour-
dins. Des drapeaux rouges - et
noirs, des pancartes hastUes au
gouvernement émergeaient de la
foule. L’une des banderoles affir-
mait : a Politise tes tnqxditudes,
tu inquiéteras les politiciens. »

Parti de la place du ChAteau,
le défilé se rendait A la sans-
préfecture, puis revenait A la
préfecture maritime .. dont les
portes d'accès étaient verrouillées.
Les gendarmes maritimes ont
lancé quelques grenades lacrymo-
gènes quand tes manifestants
tentèrent

. d'escalader les mure
d’enceinte. Les manifestants se
replièrent en direction du Cercle
naval contre lequel des pierres
furent lancées. Des CJL8, groupés
A proximité ripostèrent. 1/affron-
tement devait être de courte
durée, environ un. quart d’heure.
Ces heurts ont fait quelques
blessés du côté des manifestants.
Sur la côte. A PortsalL l’épave

de l’Amoco-Cadiz est devenue uni»

attraction. Mais du bateau enfoui
dans le brouillard on n'aperçoit
Que des superstructures A demi
immergées. C'est presque un ba-
teau fantôme. L’affluence des
carieux a fait fleurir des pan-
cartes A l’entrée des chemins qui.
mènent & la mer ; « La mer est
foutue, préservons nos dunes »,
lit-on sur l’une d'entre elles. Une

antre proclame : « Dunes fragiles

pas de voitures, pas de chaussures
mazoutées. »
Le flot de la grande marée est

monté très TrautL Des rochers
qui Jusqu'alias avalent échappé A
la pollution sont maintenant re-
couverts d'une gangue noirâtre.
Le sable très bianc d’ordinaire est
noir également. La mer en se
retirant a transformé les Triages

en vastes dépotoirs. Des trames
d’algues s’agglutinent sur le

sable. Des cultivateurs tes ramas-
sent. En d’autres temps- Os les
auraient enfouies dans leurs
champs. La- terre du Léon doit
sa richesse A cette fumure natu-
relle et ban marché. Mate celle-ci

est maintenant polluée Les char-
gements des remorques attelées à
des tracteurs sont déversés, pour
le moment, dans une excavation
de la falaise voishie.

« Heureusement que la paysan-
nerie tût là ». dit un cultivateur.
U n'a assurément pas tort de se
délivrer un sattefedL Les tonnes
A purin des agriculteurs suivent
le flot descendant et aspirent sans
arrêt le pétrole. Quant aux pom-
pes des pouvoirs publics, elles
n’entrent en action qu’A la pleine
mer.

JEAN DE ROSIERE.

UK TIMBRE

POUR LA MARÉE NOIRE ?

Comme en 1958, ' lors Oe la
catastrophe do Vrtjo*. no ocrait-
D pu ponfbte d'apposer anr un
certain nombre de timbres-poste
d’nsage courant la. surcharge :

«+ 51 cl, marée notre?»

Ces cinquante centimes, un»
valeur d'affranchissement, se-
raient intégralement, teversés ans
sinistrés. (Cela se fait déjà Irait
on neuf fols par an pour la
-.Crabe-Bouge.)

. Tous les Français pourraient
Jnsf participer, selon leur»
moyens, A l'élan de solidarité
nationale qui sa développe à tra-
vers la pays.

SS—.
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EMPLOI

DEVANT L’AGGRAVATION DE LA CRISE

Un nouveau «plan acier» est mis au point <Je
““J"® ÎT”«T*

pis*

• fO OOO à 1S OOO suppressions d'emplois supplémentaires

% One partie de la dette des aciéries serait allégée

Parmi les dossiers « brûlants »

dont va devoir se saisir le nou-
veau gouvernement, il en est un
que l'on croyait réglé, mais qui.

n'ayant reçu qu'une solation pro-
visoire, nécessite aujourd'hui un
traitement radical et rapide, c'est

celui de la sidérurgie.

Neuf. Quant à la demande, elle

a désespérément stagné, reflétant

la crise mondiale. En conséquence,
l'exercice 19*77 a été encore plus
désastreux que les deux précé-
dents. pourtant largement défici-

taires.

Certes. H y a un an, le lance-
ment d'un « plan acier » avait
semblé de nature à rétablir la

situation d’une Industrie littéra-

lement ravagée par la crise la

plus violente de son histoire et
endettée au-delà du supportable.
Destiné à rétablir la compétitivité
des aciéries françaises — la plus

mauvaise d’Europe dans cette

branche, — ce plan prévoyait la

fermeture des installations vé-
tustes ou mai adaptées, la sup-
pression de seize mille emplois
(dont onze mille par mise à la

retraite anticipée et le reste par
licenciements ou mutations*, plus
l'octroi d’une nouvelle aide de
l'Etat sous forme d’un prêt du
FJD.E.S- de L3 milliard de francs
permettant de financer une par-
tie de 8,8 milliards de francs
d’investissements à effectuer jus-

qu'en 1980.

La réussite d'un tel plan, no-
tamment le retour à l’équilibre

(tes comptes selon un échéancier
très précis, devait être facilitée

par une remontée des prix de
vente tombés très bas (+ 20 fî.

entre 1977 et 1978. + 40 % entre
1978 et 1980) et par une certaine
reprise de la demande d'acier en
France comme à l'étranger.

r Énorme pari, dont le résultat
reste soumis aux aléas de la

conjoncture ». estimions - nous
dans « Le Monde de l'économie »

du 2 août 1977.

Ce pari est en passe d'ètre

perdu si de nouvelles mesures
drastiques ne sont pas prises à
brève échéance, notamment sur
le plan financier. Comme on pou-
vait le craindre, l'évolution de la

conjoncture n'a pas répondu aux
espoirs. An lieu de se redresser

en 1977, les prix de l’ader se sont
effondrés sous les coups d’impor-
tations « sauvages » en prove-
nance des pays tiers, pour ne ae
relever vraiment qu'à partir du
début de 1978, à l’abri du dispo-
sitif protectionniste mis en place
fa extremis par la Commission
de Bruxelles sous la pression des

L’un des deux géants français.
Usinor, vient d'annoncer une
perte de 2 milliards de francs,
soit plus de 2D?« de son chiffre
d'affaires, après des déficits de
L25 milliard de francs en 1975
et 1978. L’autre « grand ». SaCilor,

ne vaut guère mieux. Le résultat
est que. malgré des réévaluations
comptables de bilans, ces deux
entreprises n'ont plis de fonds
propres et que leur endettement
est devenu proprement effarant
(prés de 120 % du chiffre d’af-

faires. 113 r* pour l’ensemble de
la profession). Circonstance ag-
gravante, ces firmes, dans l’In-

capacité d’assurer le service de
leur dette il milliard de francs
d'intérêts et 400 à 500 millions

de francs de remboursements par
3n). sont obligées d'emprunter
aux banques à court terme pour
respecter leurs engagements (sans

compter les prêts du F.D.ELS., qui

contribuent également à boucher
les trous).
Pour des entreprises moyennes,

ce serait le dépôt de bilan pur et

simple et la cessation de paie-
ments. Pour l'industrie nationale
de l'acier, il n’en est. naturelle-
ment. pas question. Alors ? En
attendant le résultat des élections,
des mesures provisoires ont dû
être prises. Un nouveau prêt
public de 500 millions de francs
a été consenti en janvier 1978, et
les banques se sont résignées à
prêter encore davantage, maigri»
les rigueurs de l'encadrement du
crédit, oe qui les oblige & réduire
d'autant les concours accordés
aux clients solvables : nouvelle loi

de Gresham. le « mauvais » crédit
chasse le bon. Elles ne peuvent
même pas provisionner leurs
créances, une telle opération ris-

quant de bouleverser leurs comp-
tes d’exploitation et leurs bilans.

A la fin de janvier dernier,
néanmoins, les responsables des
établissements chefs de file

rB-N-P., Banque de Paris et des
Pays-Bas, Société générale) sont
allés trouver le directeur du Tré-

formules peuvent être envisagées
allongement de la durée des prêts,

« gel » des créances publiques
avec création d’une redevance
spèciale des entreprises pour issu
rer leur extinction dans des temps
meilleurs, transformation des obll

gâtions convertibles en actions au
profit de l'Etat, etc- Restent évi-
demment la nationalisation
réclamée par la gauche et
laquelle demeurent opposés
MM. Giscard d'Estaing et Barre,
ou la prise de participation mi
nontaire, qui aux yeux des ban
quiers et de certains hauts fonc-
tionnaires. aurait l’Inconvénient
d’empêcher que a Van aüle fus
qu'au bout ».

Aller jusqu’au bout cela pour-
rait signifier, hélas ! un nouveau
train de suppression d’emplo
10000 à 15 000 peut-être, échelon

-

sor. qui les a piment renvoyés
an lendemain mars.

Trente mille à Quarante mille emplois supprimés

nés sur trois ans jusqu’en 1982
ou 1983, qui s’ajouteraient aux
16 000 suppressions déjà décidées
pour le l* r avril 1979 (3 000 dans
le Nord et 13 000 en Lorraine)
Tout laisse à penser, au surplus,
que ce dernier chiffre pourrait
passer de 16 000 à 20 000, Au bout
de deux ans. on retrouve ainsi les
30 000 à 40 000 emplois excéden-
taires. dont la suppression était
jugée nécessaire par certains

Aujourd’hui, l’heure de
l’échéance a sonné. La limite de
l’endettement tolérable est dépas-
sée, et le « plan acier » de 1977.

élaboré à la fin de 1976, est

périmé. Sachant que les mesures
prises précédemment, sur le plan
social et financier, avaient été
quelque peu minorées pour ne pas
créer d’affolement ni de remous
avant les élections, les pouvoirs
publics ont. dès l’automne, mis
à l'étude un nouveau plan qui
devrait être prêt dans quelques
semaines. L’objectif : rétablir

définitivement et durablement la

situation et l’équilibre de la sidé-
rurgie française, en allégeant
l’endettement, en reconstituant
les fonds propres des entreprises,

et en restaurant leur producti-
vité. encore très médiocre. Les
moyens : une bonne douzaine de
scénarios sont passés en revue,

notamment sur le plan financier.

B n’est pus envisagé de tou-
cher aux emprunts obligataires

145 7o de la dette), essentielle-

ment ceux du Groupement de
l'Industrie sidérurgique (G.LS.),
soit 12 milliards de francs ; la

Caisse des dépôts en détient bien
20 £>, mais il faut tenir compte
des nombreux petits porteurs et

tout « aménagement » de ces
créances serait lourd de consé-
quences pour l’avenir et pour les

émissions futures.

Aucun sacrifice ne sera non
plus demandé aux fournisseurs

(cote, minerai de fer, etc.*

ce serait trop difficile et ne ferait

qne’ déplacer le problème dans
le cas des mines de fer de Lor-
raine. Restent les banques (35 Ci )

et l’Etat (23 Cil. En ce qui
concerne les premières, il leur sera
probablement demandé de «conso-
lider » leurs créances, transfor-
mant le court terme en moyen
terme, et te moyen terme en long
terme : tout vaut mieux, à leurs
yeux, qu'un classique moratoire.
Quant à l’Etat, la consolida-

tion des 9 milliards de francs
de prêts du FJD.ELS. est étudiée
sous toutes ses formes. Plusieurs

experts pour obtenir la même pro-
rite qu'en Allemagne fédè-

Suppression de cent soixante emplois à iusine Monnet (Vemeuii)

L'échec d'un projet de coopérative ouvrière

Les cent soixante salariés de
l’usine Nardotmet de Vemeuii
(Yvellnes). petite entreprise

de travaux publics (béton,

traverses de chemin de fer.

etc.l. dont le bilan avait été

déposé le 26 octobre 1677,

viennent de recevoir leur

lettre de licenciement Alors
qu’aucun industriel ne propo-
sait la reprise de l’affaire, le

personnel, en majorité des
étrangers, a rejeté le projet de
cooperative ouvrière qui leur

avait été présenté. La valse
morbide autour d’une P.MJL
étranglée (« le Monde • du
24 janvierl s’est mal terminée.

Les ouvriers ont dit «non». A
peine trente personnes — la plu-
part des Français — ont accepté
de signer le document qui leur a
été présenté lors d’une consul-
tation générale : «Je m’engage.
affirmait ce texte, à venir à la
coopérative et à verser les deux
mois de préavis (reçus de l’ex-

entreprise Nardonnet) comme
apport en capital. » La quasi-tota-
lité des

Dès janvier dernier, la majo-
rité des ouvriers avalent fait
connaître leur opposition à la
création d’une coopérative ou-
vrière, lors d’une réunion publique
du conseil municipal de Vemeuii.
Mais la municipalité, convaincue
qu’il s'agissait de la seule solu-
tion capable de sauvegarder le,
maximum d'emplois (environ cent!
vingt sur cent soixante), avait
alors décidé d'appuyer la démar-
che d'une minorité de salariés,
épaulés par la Confédération des
sociétés coopératives ouvrières de
production. En apportant des
garanties sérieuses de redémar-
rage, les enthousiastes de la
formule coopérative estimaient
qu’ils arriveraient à convaincre
les hésitants, en dépit des réserves
officiellement affichées des délé-
gués C.G.T. et des conseillers
municipaux communistes.

des opposants — des travail-
leurs étrangers — ont préféré
conserver le montant de ces deux
mois de préavis et courir le risque
d’être licenciés. Un risque qui est
devenu réalité. Un licenciement
en bonne et due forme et. pour
une partie d’entre eux. le verse-
ment de la prime Stoléru pour
regagner «le» pays.

Egoïsme ? Sagesse ? Les deux
à la fols, semble-t-il L'un des
ouvriers portugais qui, loi, sou-
haite rester en France, explique
son attitude et celle de ses ca-
marades : « Gauche ou droite

,

un patron c’est toujours un pa-

tron. irons, on veut travailler,
recevoir du fric et c’est tout.

Aucune envie de se lancer dans
une coopérative ouvrière dont on
ignore les mécanismes ; refus
aussi de se retrouver avec des
cadres et des agents de maîtrise
qui. il y a peu temps, faisaient
un métier, peu apprécié, de sur-
veillance ; refus enfin de l’aven-
ture sociale et financière, même
si, en fait, ils n'avalent rien à
débourser puisque, le travail re-
prenant aussitôt, en cas d'accep-
tation. les deux mois de préavis
constituaient un afflux d’argent
supplémentaire. Après le vote
négatif du personnel, raconte
M. Houdart, une dernière tenta-
tive a été menée au nom des
immigrés : « Ils sont prêts à
dire oui, m'a-t-on indiqué, si

l’assurance leur était donnée que.
en cas de nouvelle faillite, ils

retrouveraient leur capital
Impossible ! a répondu le coopi-
rateur : « On ne se jette pas à
l’eau sans se mouiller ; même
dans les coopératives, a y a un
risque. »

CONJONCTURE

BAISSE DE 20 %
DE LA CONSTRUCTION NAVALE

EN 1977

Et ces «mordus» ont an mo-
ment crus qu’ils avaient gagné.
A l’époque, en pleine campagne
électorale, ils ont obtenu tous

|

les feux verts de l'administration :

acceptation du tribunal de com-
merce, accord du CIASI (Comité
interministériel d'aménagement
des structures Industrielles), ac-
cord du F-DJjLS. pour l'attribution
d'un prêt, achat du terrain par
la mairie. «Nous avions trouvé
tous les crédits ; le montage
financier tenait fa route», nous
déclare M. Houdart l’un des res-
ponsables de la Confédération des
sociétés coopératives. Mieux, les
délégués et les responsables com-
munistes de la région (Vemeuii
et Poissy/, qui. U y a deux mois,
ironisaient sur le « romantisme »
des coopératives ouvrières .accep-
taient de défendre le projet. Trop
tard.

Londres fAJP.). — En raison de
la crise mondiale des transports ma-
ritimes. le tonnage des navires mar-
chands achevés dans le monde a
diminué de prés de 20 S ran dernier,
révéle le « Lloyds Regtetef o( Ship-
plnga dans son rapport annuel.
n a été de 27J millions de tonnes

de Jauge brute, le chiffre le plus
faible enregistré depuis 1972. La
plupart des constructeurs tradition-

nels ont été «éprouvés», j compris
le Japon, dont la production a dimi-
nué de 26,2 %. La France passe on
cinquième rang des constructeurs
mondions arec 1,1 million de tonnes,
soit une diminution de JS S5 en un
an.

Les statistiques de Lloyds Indi-

quent encore que seuls trente-neuf
bâtiments de plus de 100 800 tonnes
ont été construits en 1977 dans le

monde au lieu de quatre-vingt-dix
en 1976. Le Japon n’en a livré qne
douze an lieu de quarante-quatre.
Le tonnage des pétroliers achevés
a, d’autre part, en moyenne, dimi-
nué de près de moitié.

Les défenseurs du projet coopé-
ratif admettent que 2a coopé-
rative, cet essai d'aut-ogestlon.
suppose un certain niveau d'édu-
cation et d'esprit de solidarité ».

et que. en l'espèce. Ils se sont
heurtés aux intérêts très com-
préhensibles d’étrangers qui n’en-
tendent pas s'enraciner en
France, même si certains d’entre
eux y vivent depuis longtemps.
Us ont découvert avec surprise
que, Nord-Africains ou Portugais,
ces immigrés vivaient dans un
ghetto et rejetaient toute Idée
de participation. Les dirigeants
c.G.T. et communistes ont certes
pesé lourd, et certains leur repro-
chent d’avoir « semé le doute » et
développé aune idéologie anti

-

aiuoge&titmnaire » chez des « hom-
mes non suffisamment avertis ».

Mais, finalement, si une majorité
a’étalt dégagée en faveur de la
coopérative, des défenseurs de
cette formule se demandent au-
jourd’hui si cette solution aurait
été viable. « D’autres expériences
ont réussi et sc poursuivent.
indique M. Houdart, mais les
conditions étaient différentes :

une certaine qualification pro-
fessionnellc. une tradition ou-
vrière. » Qui sait, en Jour peut-
être. les s étrangers » de Nardon-
net créeront une coopérative
ouvrière, mais chez eux. au Por-
tugal ou en Algérie,

ductlvi
.

raie (a Le Monde de l'économie »
du 14 décembre 1976). Cette esti-
mation a même été confirmée
quasi officiellement en novembre
dernier par M_ de Larosière,
directeur du Trésor, qui, au cours
d’une audition devant la com-
mission des finances du Sénat,
avait qualifié de « maximum
tolérable v la suppression de
10 000 emplois supplémentaires en
1979 et 19KJ.
Certes, la conjoncture s’amé-

liore quelque peu à l’heure ac-
tuelle. Comme il a été dit. les prix
intérieurs de la C-EJE. se sont
quelque peu redressés, et les
conditions sont plus favorables à
la grande exportation. Mais,
moyen terme, les perspectives
restent médiocres, compte tenu
d'une consommation mondiale en
faible augmentation, d'une surca-
pacité de production zen-rale et
ae l'offensive des « nouveaux
sidérurgistes » (Corée du Sud,
Australie, Afrique du Sud, etc.)
lancés à l’assaut des « vieilles
sidérurgies » européennes.

Chez nos voisins, la situation
est critique. La sidérurgie wal-
lonne va devoir opérer une révi-
sion déchirante : la British Steel
Corporation, propriété de l’Etat
britannique, qui a perdu 4.5 mil-
liards de francs au cours du der-
nier exercice, se résout difficile-
ment à pratiquer une doulou-
reuse auto-chirurgie •; les aciéries
italiennes, exsangues, sont ren-
flouées par le contribuable : le
gouvernement espagnol va devoir
porter de 40 re à 50 % son
contrôle de la sidérurgie de la
péninsule, dont certaines entre-
prises sont au bord de la fail-
lite.

n serait tentant pour la Com-
mission de Bruxelles de chercher
à cette occasion à imposer une
refonte des structures de la sidé-
rurgie communautaire et une
homogénéisation des politiques
d’investissement, sang laquelle
l’anarchie risque de continuer à
régner. Mais elle n’en a guère
les moyens, d'autant que les gou-
vernements se montrent jaloux
de leurs prérogatives. En revan-
che, la Commission a les moyens
financiers d’obtenir un assainis-
sement de la situation de cer-
taines entreprises; elle pourrait
lancer un grand emprunt cj,g.a.
dont 1e montant serait reprété
et « bonifié » aux fins de déclen-
cher une « harmonisation spon-
tanée des investissements ».
Une chose est sûre en tout cas ;

pour l'Europe de l’acier, comme
pour les Neuf, l’heure de la vé-
rité a sonné et la mutation sera
douloureuse.

FRANÇOIS RENARD.

LICENCIEMENTS DANS LE TERRITOIRE DE BELFORT

Delle (Territoire de Belfort). —
Vingt-sept femmes en colère :

« On nous considère comme des
sous-développées~ Je n'estimais

pas faire un crime, il y a quatre
ans, en redemandant du travail ;

favais travaillé pendant treize

ans, mais fe m'étais arrêtée pour
élever mes enfants— Les femmes
ont tout de même le droit de
travailler, de faire autre chose
que de récurer et de passer l'as-

pirateur, non ? »
Ces femmes ne sont pas des

militantes féministes en mal de
harangue, mais des mères de
famille, de ces femmes raison-
nables qui, habituellement, ne
dérangent pas le ronron de
l'univers masculin. Comme tant
d’autres, elles se taisaient, éle-

vaient leurs enfants, et travail-

laient à l’usine de fil isolant
UJ5D.-FIM, à Delle, près de
Belfort, qui emploie plus de mille
personnes. Mais l’entreprise a.

procédé, il y a quelques mois, à
un licenciement collectif pour
motif économique.
Sur la liste des trente-trois

personnes licenciées, figuraient
vingt-sept femmes, et comme
l’expliquait avec sérénité la direc-
tion du personnel, ce n’était pas
un hasard. « Pour ce. qui est des
ouvriers. Indiquait une lettre cir-

culaire en date du 26 novembre
1977, aucun homme n’est sur. la

liste. Sont touchées seules les

femmes qui ont le moins d’ancien-
neté et qui bénéficient (flautres
ressources au ntoeau de leur
famille f-). Les épouses de cadres
de la société sont aussi sur cette
liste. »
Selon M. F. Werlen. directeur du

personnel à UJ5JD.-FIM : eCes
critères ont été longuement discu-
tés avec les hommes et les femmes
du comité d'entreprise. Quant à
la phrase sur les épouses de
cadres, elle résulte de la pression
dun certain syndicat ouvrier. »
«Dés le mois de juin, affirment
les délégués des trois syndicats
C.G-T, C.F.D.T., C.G.C., lorsque
la direction a commencé de parler
de quarante-quatre licenciements
— qui ont été refusés par la

direction départementale du tra-
vail, — nous les avons repoussés
en bloc, sans accepter d’entrer
dans le détail des critères.»

C’est seulement lorsque tout a
été fini que les responsables syn-
dicaux ont constaté la réussite de
l’« action
direction
réflexe d’hostilité des hommes
envers les femmes et exciter la
vieille rivalité entre catégories
socio-professionnelles b. Beaucoup
d'hommes ont peneé : «Ce ne
sont que des femmes. Laissons
faire. » Et les femmes elles-mêmes
ont accepté -d’être sacrifiées.
« Mon mari m’a dit : « Tu préfé-
» remis que ce soit moi ? » Alors
on se dit : je suis une femme,
tant pis. Mais ça ne devrait pas
être. *

Depuis, « pendant toutes les
nuits blanches passées à. ruminer

ce licenciement », ces femmes ont
laissé monter leur colère, compre-
nant qu’elles n'avaient pas « le
même droit . au travail - que >ies
hommes ».

« Quand on avait besoin de
recruter, les femmes, c’était rau-
bame. on pouvait les payer moins.
Maintenant, on nous rejette
comme des chiffons. Si les pa-
trons savaient comme üs nous
kumüient— Us s’en moquent. » Les

- femmes de cadres, pour lesquelles
aucun critère d'ancienneté n*A été
retenu, se sont senties particuliè-
rement lésées. L'une d’elles avait
« vingt-cinq ans de maison », et
avait reçu la- -médaille du travail
huit jours avant sa lettre de
licenciement. Elle est allée la jeter
sur le bureau du directeur.
Employées de bureau & 2200 F

par mois, elles n’avaient guère le
sentiment d'être des privilégiées.
Leurs maris étalent s des cadra-
Ions de rien du tout », -dit
Mme Favre dont le mari,
gagne 4 500 F par mois, avait été
nommé cadre quinze mois avant
le licenciement Tous étaient
« montés de la base a. Certains
cadres avaient été convoqués dès
le mois de juin par la direction.
On souhaitait les prévenir que
leurs femmes risquaient
licenciées. Aucun d’entre eux ne
s’est indigné de ce procédé: sMon
mari était abasourdi ». explique
l’une. «Ce sont plutôt des dégon-
flés », proteste l’autre.
Soutenus par les syndicats, les

licenciés ont obtenu la création
d’une commission de réintégra-
tion. A l’occasion de cette lutte,

les femmes ont enfin pris la
parole pour elles -mêmes, 1 refu-
sant de n’être que « la femme
d'Ontel », apportant on «r salaire
d’appoint », « alors que les couples
<Touvriers ne gagnaient, à deux,
que < 590 F », et de devenir les

premières viciâmes du chômage.
« Pourtant, nous étions cond-
liantes. Nous aurions accepté
toute solution — mime un salaire
moindre, — si on nous en avait
parié. On sait qu'un père de
famille a besoin de travailler, plus
que nous. Mais on nous traite
comme des bêtes. On ifa pas mé-
rité ça. Un licenciement, c’est une
offense, s ....
La direction de l’usine U.D-D.-

F3M a finalement « bien mérité
du féminisme ». A Delle, aujour-
d'hui. on parle de
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sensme. on
psychologique de la. sourit du « féminisme officiel —
faire jouer le vieux la déléguée régionale à. la condi-

tion féminine ne dest pas mani-
festée et Mme Nicole Pasquier (1)
n’a toujours pas répondu à noire
lettre », on invoque la loi du
11 juillet 1975 contre les dis-
criminations sexistes avant de
conclure : e Si la réintégration
n’a pas lieu, on entendra parler,

de nous. Les femmes ne se tairont
plus. »

JOSYÀNE SAV1GNEAU.
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Moi, Claire
de Jacqueline Gelly

t Homme : anime! raisonnable,

être formé dun corps et d’un esprit.

Femme ; compagne de l'homme. -

Les femmes de Mol, Claire, 'e livre

de Jacqueline Gefly, secrétaire natio-

nale de l'Union des femmes fran-

çaises (U.F.F.), sont à la fois J’illus-

tration et ta contradiction de ces
définitions, citées en exergue d'un
chapitre. Maricou, la vieille paysanne
de l’Ardèche, tout comme Fabienne,
femme de ménage dans ta banlieue
parisienne, ou Paulette, ouvrière dans
è Nord, tentent d’exister, de se
reconnaître, leur silence enfin rompu.
L'une d’elles, Claire, trente ans.
exprime son désir — leur désir —
de ne pius vivre • derrière quel-
qu’un -, par procuration. - Les
femmes vivent ta vie des autres, pas
la leur: quand fêtais enfant, pufs

CONFLITS

La situation reste bloquée

dans la réparation navale à Dunkerque
De notre correspondant

JEAN-PIERRE DUMCMT.

Dunteique. — Après l'infruc-
tueuse tentative de médiation du
secrétariat général de la marine
marchande, on se demande, à
Dunkerque, comment sortir le
conflit de la réparation navale de
l’impasse. On continue de buter
sur une question de principe, la
stabilité des ressources ; le syn-
dicat C.G.T. n’accepte pas que les
heures de «creux», non travail-
lées en période d'activité réduite
se traduisent par une diminution
de salaire. H considère que le
patronat s’efforce de faire admet-
tre un régime qui ferait ‘désor-
mais supporter par les salariés
les conséquences des baisses
conjoncturelles d’activité. Le taux
de paiement — partiel — des
heures de «creux» fait l’objet de
vives controverses.

Les prises de position dans
les milieux politiques, économi-
ques et syndicaux, se multiplient.
Los salariés des entreprises para-
lysées par le conflit depuis plu-
sieurs semaines ont été récem-
ment Invités par le patronat A
prendre position. Le' question-
naire envoyé à chacun comporte
les mentions suivantes :

« Je soussigné, déclare être :
pour la grève. Contre la grève
(rayer la mention inutile). »
Faute de réponse avant une date
précisée, les salariés seraient
considérés comme grévistes. Placés
devant ce choix, les adhérents
non grévistes de F.O. ont . rayé
les deux mentions et ont répondu:
« Déclare vouloir travailler nor-
malement. *

Jeune fille, Tétais le fille de— sous
la tutelle de mes parante, .puis,

n’ayant pu apprendre le métier de
mon choix, fai fait un travail sam
qualification. J’étais déjà une. infé-

. rieurs ; je me marie et ie deviens le

femme tfe„ avec ùn époux, qui ne
conçoit pas le rôle de la femme
autrement qu'au foyer : fai. .des
enfants, je suis donc fa maman de—
f—I Alors voilà r Je voudrais aussi
être Mol, Cfeire, exister pour et par
moi-même. -

Des. femme© pauvres, «ma/s pas
de pauvres 'femmes », précise Jac-
queline Gelly, des femmes seules,
heureuses ou malheureuses prennent
enfin ta parole pour dire les pro-
diges à faire en fin de moi»., le
vêtement qui sert dépuis longtemps
” huit ans— parce. qu'il faut d’abord
habiller les enfants • ; la {oie de
partir en -vacances, - enfin, après
cinq ans de mariage; mon mari
h'avait rama/s ru la mer». Après de
si longues années de silence, des
temmee «e racontent; 11 est alors
difficile de ne pas déplorer les
considérations pseudo-philosophiques
qui accompagnent le présentation
des témoignages.

La meilleure propagande pour le

mouvement auquel appartient Jacque-
line Gelly, est sans doute moins.dans
le dernier chapitre qui vante las

mérites de. l’U.FJF., que dans le

regard de Maricou, quàfre-vlngt<sbc
an», tout de tendresse et d’optimisme
pour les femmes à venir, dans la

joie de -cette femme qui, à soixante*
sept ans, «découvre son corps « en
faisant du sport, grâce à l'U.F.F.

Devant l'énergie mise par Jacqueline
Getiy à proposer une car» d»
l’U.F.F.. pn se prend à craindre, après
avoir été « ta tlllg tfe— », « /a. femme
de_ », de devenir J’ » adhérents
ds- ». Mieux, vaut en rester -aux
paroles de ces femmes, enfin débar-

rassées de leur mauvaise conscience.
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TRANSPORTS

LA GUERRE DES TARIFS SUR L'ATLANTIQUE NORD

Air France joue les charters
La bataille de l'Atlantique nord fait rage. Aucun trans-

porteur aérien ne peut pins désormais se croiser les ailes.
Air France vient de soumettre & l’approbation des autorités
françaises et américaines un tarif « milieu de semaine »
Parfe*New-York de 1 520F en dehors de la période de pointe
et de 1830 F en période de pointe U le Monde » du
22 mars)? £a compagnie nationale étudie également la pos-
sibilité de ester une troisième rfÿwa sur certains vols
transatlantique^ voire d'exploiter un Boeing- 747 « tout
charter» vers les Etats-Unis.

L'homme d'affaire britannique
Freddie Laker seraft-N en passe
do gagner ton pari ? Le - tmin
du ciel » qu’il a mis an ligne, au
mais de septembre dernier

,

entre Londres et New-York, i
raison d'un vol quotidien en
DG-10, ne semble paa désem-
plir : quatre-vingt-dix-huit mille
passagers, 782 °/o de taux d’oc-
cupation et 7fi millions de
francs de bénéfices en s fie

mois d’exploitation. « Cette
affaire doit être prise su sé-

rieux. reconnaît M. Gilbert

Pôrot, directeur général tTAIr

France. II «'agit de répondre A
la demande d'uns clientèle de
plus en plus nombreuse qui

cherche A voyager au moindre
coût par la vole dea airs. »

» Faut-Il, pour autant, comme
a'y emploie la Ma/son Blanche,
hâter cette démocratisation du
transport aérien en laissant

louer sans oontralntes la libre

concurrence ? Avertis des fai-

blesses et des divisions de leurs

partenaires européens, sûrs
doux-mêmes et dominateurs »,

les Etats-Unis cachent derrière

oes bons sentiments, leur souci

de • rééquilibrer » en leur
faveur le trafic transatlantique

.

Face aux exigences améri-
caines, PEurope s'est présentés

désunie. L’Italie, la première, a
Malt cavalier aeu1; la Belgique,

la Grande-Bretagne et les Pays-

Bas ont signé des accords bi-

latéraux avec les Etats-Unis. Au
diable, les réglementations 1 Que
le meilleur gagne I Devant ces
» attitudes défaitistes » qui
annoncent de sérieuses turbu-

lences dans le ciel de FAtlan-

tlquo nord. Air France entend
conserver un • très grand sang-
trotd ».

L’exemple allemand!

Tout en sachant bien qu'elle

ne peut se tenir plus longtemps
hors de la mêlée, la compagnie
nationale veut éviter de réagir

trop vite et trop fort aux solllcl-

fallons extérieures. « Notre
marge de manoeuvre est très

étroite, Indique kl. Pérol. N est
facile de diminuer les prix des
billets; Il est difficile de ré-

duira les coûts d'exploitation. »

Air France cherche à gérer
» sainement » son fond de com-
merce malgré les aléas de la

conjoncture. Elle souhaite donc
relever ses tarifa sur le réseau

de PAtlantique nord de S */

en moyenne A compter du
l*T avril. Cala dit. en lançant

sur le marché un barème dit de
« milieu de

.

semaine », la

compagnie nationala apporte

- une première réponse » A une
clientèle, économe de ser de-

niers, dont elle cerne enoore

mal les contours et surtout les

réactions.

Au-delè de 1978 — et proba-

blement dès 1979 — Air Francs

Jouera plus franchement
« la carte charter ». Elle envisage

ainsi de créer une troisième

classe sur ses vola transatlan-

tiques exploitée en Boelng-747.

Les services au sol et A bord
seraient simplifiés : moins de
personnel aux comptoirs tTenre-

glstremenl. pas de réservation

préalable des places, paiement
des boissons et des repos en

vol. - H s'agit d'offrir des pro-

duits très différenciés d'une
classe A Vautre pour mettre la

clientèle en face d'un choix

clair », nore M. Pérol.

La compagnie nationale envi-

sage même la - chartérisatlon »

d'un Botdng-747 complet dont la

capacité serait porté» A environ

cinq cents sièges. Air France
pourrait confier le soin d'exploi-

ter cet appareil— et dea Airbus

spécialement équipés pour les

vols & la demande — A sa

filiale Air Charter International,

dont erie entend développer

vigoureusement et rapidement les

activités moyen et long-cour-
riers. A Fexemple de Condor,
filiale de la compagnie ouesi-

allemanda Lufthansa. « L'avance

de nos voisina d'outre-Rhïn en
ce domaine s’explique : Ils

Jouent sur un ' marché des
vacances Infiniment plus riche

que le nôtre », remarque
AT. Pérol.

Air France qui fut, autour des
années 70, la première compa-
gnie régulière, membre defAsso-
ciation du transport aérien Inter-

national (IATA), à faire du charter

au-dessus de FAtfantlque nord
et qui y avait renoncé faute d'y

trouver son compte, tente A nou-
veau aa chance. Ble se donne,
aujourd’hui, le temps de la

réflexion. Mais le temps presse.

JACQUES DE BARR1N.

La liaison fluviale Seine-Nord
doit-elle être prioritaire?

Les récentes déclarations
de M. André Talmant, direc-

teur de la navigation fluviale
pour le Nord-Pas-de-Calais,
selon lesquelles le projet de
canal & grand gabarit Seine-
Nord serait très coûteux
donc guère réaliste («le
Monde » du 23 février) ont
suscité de vives réactions
parmi les professionnels de
la vole d’eau.

M. Jacques Fléchet, vice-
président de l’Association Inter-
régionale pour une liaison flu-
viale moderne entre la Seine, le

Nord et l’Est, fait part, dans une
lettre A M. Paul Bastard, direc-
teur des ports maritimes et des
voles navigables au ministère de
l'équipement, de son étonnement.

« Alors que quatre régions inté-
ressées au projet Seine-Est-Nord
ont donné leur accord à une liai-

son au gabarit de 3 000 tonnes et
voté le prinetpe de leur partici-
pation financière à sa réalisation,
écrit-il, et au moment où la cin-
quième région, précisément le

Nord-Pas-de-Calais, va délibérer
sur le sujet, il me parait parti-
culièrement regrettable que votre
représentant dans cette région
prenne sur lui d'exprimer publi-
quement de telles opinions /_J.
Ses propos sont en contradiction
formelle avec vos propres décla-
rations, puisque vota avez, à plu-
sieurs reprises, indiqué f~) que
le projet Seine-Est-Nord, dans
son état actuel, serait inscrit en
toute priorité au schéma direc-
teur. Tout le monde reconnaît
aujourd’hui que la réalisation du
canal du Nord au gabarit de
700 tonnes fut 'un pis-aüer jus-
tifié par les tmoaux déjà engagés.
Les propositions de M. Talmant
nous conduiraient à nous ramener
vingt ans en arrière, a
M. Bsstard a fait tenir, le

10 mars, A M. Fléchet la réponse
suivante : « Af. Talmant s'est

exprimé à titre personnel, et ses

propos ne constituent que des
interrogations (—). s
« Ces interrogations ne portent.

pas sur robfecUf-.de liaison
Seine-Nord à gratid gabarit Uti-
même, mais sur ses modalités de
réalisation, et particulièrement
sur le s phasage » des travaux
compte tenu de la conjoncture
économique, a
< Je demande à AT. Talmant

de me préciser, en liaison étroite
avec le service de navigation de
la Seine, les éléments de sa
réflexion A ce sujet. Après exa-
ment attentif de mes services
centraux; je serai heureux de
reateülir votre avis et vos sug-
gestions. Bien entendu, je vous
confirme que les liaisons a grand
gabarit Compiègne-Reims et
Compièçne - Valenciennes seront
en tout état de cause inscrites au
schéma directeur des voies navi-
gables qui va être soumis par
mes soins au gouvernement Je
vous rappelle, en outre, qu'une
étude économique est en coure
sur ces liaisons ainsi qu’une étude
technique pour le franchissement
du seuû de Seine-Nord. »
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ÉTRANGER

t-elle plus actuellement qu’un
rôle quelque peu secondaire dans
les conflits sociaux. s’agit pour
les syndicats allemand.1

». (Tune
de montrer que la stagna-
et le chômage n’ont pas

réduit leur combativité, de l'autre,

de freiner une évolution techno-
logique mettant en péril de nom-
breux emplois. « Les Chefs
dfentreprise semblent croire
qu’avec un mMUm deux cent mille
chômeurs on peut manipuler à sa
guise les effectifs dans les
usines ». déclarait M. Eugène
Loderer. le président du Syndicat
de la métallurgie, dans une inter-
view publiée cette semaine par
Der SpiegeL Les syndicats enten-
dent, eux, démontrer le contraire
aussi bien A l’égard du patronat
que. vis-à-vis de leur base.

(intérim.)

En R. F. A.

Les syndicats veulent donner nn coup d'arrêt

à une trop rapide rationalisation

De notre correspondant

Bonn. — La grève de la métal-
lurgie, qui se poursuit depuis le

15 mars dans le nord du Bade-
Wurtemberg, annonce une ère
nouvelle dans la situation sociale
en Allemagne fédérale. Depuis le

14 mars, date A laquelle les pro-
priétaires de Journaux répliquè-
rent aux grèves ponctuelles par le

lock-out, U est devenu évident
que les conflits sociaux prennent,
en une dimension nouvelle,
en raison même des mutations
que subit l’économie allemande.

Dans leurs demie» rapports,
les trois grapdg instituts de
recherche économique soulignent,
quant A eux, la faiblesse persis-
tante qui continue de marquer la
conjoncture et conflrmenc qu’il

n’y a pas de relance à espérer
du côté des Investissements.
Contraintes de s’adapter A cette
nouvelle situation, les entreprises
allemandes procèdent, depuis déjà
un certain temps, A d’impartants
programmes de rationalisation et
d'automatisation . B en est ainsi
même des firmes remarquable-
ment flortewvtp* cora-mp Daimler-
Benz (Mercedes). « Et mime si on
demandait une augmentation de
salaire de 0%,üs [les chefs d’en-
treprise] continueraient de ratio-
naliser^. ils sont tout le temps
fourrés au Japon et aux Etats-
Unis pour s'inspirer des nouoCOes
techniques», déclarait M. Alfred
SchaJble, président du comité
d'entreprise de Mercedes.

Par ailleurs, selon une enquête
menée par la Fédération des Jeu-
nes patrons auprès de quatre
cent cinquante chefs d'entreprise,
10 % seulement comptaient sur
un accroissement de leur chiffre
d'affaires, 53 % n’avaient l’inten-
tion de procéder qu’A des Inves-
tissements d'entretien (remplace-
ment des Installations hors
d’usage) et 22 % seulement envi-
sageaient Un Al argi«Minant. de
leurs capacités de production.
L'automatisation méthodique —
comportant la mise en place des
circuits Intégrés, n'a pas seule-
ment pour effet de réduire le

nombre d'emplois — (donc d'ac-
croltre le chômage). — elle

permet aussi de « rétrograder s

bon nombre d’ouvriers spécialisés,

fit bref

ETATS-UNIS

• Les commandes de maehtnes-
outûs aux Etats-Unis se sont
maintenues A un niveau très sou-
tenu en février, accusant un
accroissement de 61 % par rap-
port au même mois de 1977
(— Z % par rapport A janvier).

Selon l’Association nationale de
fabricants de machines-outfla, ces

commandes ont totalisé 309,6 mil-
lions de dollars, dépassant poux
le troisième mais consécutif
300 millions, de dollars, niveau qui
n’avait pas été atteint depuis 1974.

Les commandes en provenance de
l’étranger ont atteint pour les

deux premiers mois de 1978 BSL5
mminng de dol lars, en progression
de 58 % par rapport a la mémo
période de l'an dernier. —
(jLFJPJ

% La production industrielle
des Btats-Unâ a augmenté en
1977 nettement plus rapidement
que celles des autres grands pays
Industrialisés. Selon une étude du
département du commerce, elle a
progressé l’an dernier de 5,6 %,

soit A un rythme supérieur au
ttui* annuel moyen de la période
1960-1974 (4,9 %). Dans les au-
tres principaux pays industria-

lisés (Allemagne fédérale, Japon,
France, Grande-Bretagne et Ita-
lie), elle n'a progressé que 2,6 %
en moyenne comparé A une
moyenne de 6,5 % par an de
I960 A 1974. Les taux ont été les

suivants : Japon, 4J> % : Canada,
3J3 % ; Allemagne fédérale, 3 % ;

France. 1.8 % au lieu d’une
moyenne de 4,8 % ; Grande-Bre-
tagne, 0,2 %. En Italie la pro-
duction industrielle a baissé de
0.2 %. — (AJP.PJ

PORTUGAL

• Les Etats-Unis ont ouvert au
Portugal ligne de crédit de
100 millions de dollars pour fi-

nancer l'achat de céréales améri-
caines. Au niveau actuel des
cours sur les marchés, ce crédit,

remboursable en trots ans, devrait
permettre l’achat d’environ
308 000 tonnes de blé. (40 millions

de dollars) et de 530 000 tonnes
de céréales fourragères (60 mil-
lions de dollars). — (AJF1>J

qui, passant A de simples fonc-
tion de surveillance, voient leurs
salaires diminuer.

Ausâ, en RJ-A, la question du
relèvement des salaires ne joue-

MONNAIES

LE YEN POURSUIT

50N IRRÊBTIBU ASCENSION

(De notre correspondant.)

Tokyo. — La surprise et une cer-

taine déroute, n faut bien le dire,

prévalent, ce mardi 28 mais, nu- le

marché dea changes de Tokyo, où
le yen l’échangeait au coure de
224-323 yona pour i dollar. Quelques
heures après l'ouverture, la Banque
du Japon aérait Intervenue, dit-on

les milieux financiers, avec
environ 500 mill ion* de doUare pour
tenter de stabiliser le coure du yen.
Pour beaucoup de financière, ce n’est

là cependant qu’un combat d'ar-

rière-garde : la Banque du Japon
peut arrêter momentanément la
montée du yen en achetant des dol-
lars, male en aucun cas alla ne par-
viendra A dissuader la spéculation.
Dans les milieux d’affaires nippons,
ou semble résigné A voir le yen
atteindra août peu le nouveau mO
de ZtÊ sens pour l dollar.

A moins de bloquer les maisons' de
commerce Japonaise», dont les acti-
vités spéculatives ne sont pas négli-
geables, et d’aegaulser leurs paie-
ments. ou volt mal comment les

autorités monétaires pourraient ne
pas accepter cette revalorisation 'du
yen. Celui-ci a augmenté de 36 %
depuis lo réalignement monétaire de
décembre un (dont 3 % le dernier
mois). Cette constante ascension de
la monnaie nippons rend de plus eu
plus Improbable le respect des objec-
tifs macroéconomiques avancés en
Janvier par le gouvernement, en
particulier les 7 % de croissance au
coure de l'année fiscale 1978, qui
commence le l" avril. — Ph. P.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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UN PLACEMENT UTILE
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Dans le numéro 5

Un dossfer sur les répondeurs téléphoniques, b rubrique « Télécom-

Carrières « et toute ractualité des télécommunications.

TELECOM-MAGAZINE, bi-mensuol

Abonnement d'un an : ISO F.

Renseignements et demandes de spécimens :

5, rue du Helder, 75009 Porte

—

247- 13-4

1

L’ORGANISATION DES NATIONS
UNIES POUR L’ALIMENTATION
ET L’AGRICULTURE,
ROME, ITALIE

Recherche en

DIRECTEUR
DES SERVICES FINANCIERS
Chef de Dlruioü. 11 dirigent U politique financière et les services

de comptabilité, de paye et les opérations de trésorerie.

Qualifications : diplôme universitaire (domaine financier). Expérience
de 15 ana en direction financière dont 5 ans comme Contrôleur aux
Comptes. Directeur financier ou Chef Comptable. Expérience des
systèmes d’informatique st des contrôles financiers compatibles.
Langue de travail : awgiaiM. connaissance du français ou de l’espagnol
souhaitable.

Rémunération : TT.S. $ 30/35.000 net d’impôt plus autres avantages.
Prière d’adresser un curriculum vltae détaillé au Chat du Recrutement
(APFD/LM) FAO, via Terme di Caracalia - Borna (Italie).

LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE
Session de formation continue destinée aux cadres

supérieurs et dirigeants. 7 séance de 3 heures par

semaine pendant 10 semaines (16 h - 19 h) à partir

du 27 avril 1978.

Les principaux domaines de la politique économique

(croissance, échanges extérieurs, monnaie, prix, marché

financier, fiscalité, politique industrielle, politique

sociale, énergie...) seront présentés par des respon-

sables de haut niveau (hauts fonctionnaires, banquiers,

économistes), pour la plupart professeurs à Scïences-Po.

Ketueiffnementa et inscription* :

INSTITUA- D'ETUDES POLITIQUES 08 PARIS - Formation continue
27. ru® Salnt-aoUIaum® - 73341 PARIS CEDEX 07 - T€L : 280*39-00

JHïBfôAH

L'assemblée général® des action-
naires. réunie le 23 mars 1975, a
approuvé les résultats ds l'exercice
clos la 21 décembre 1977 et en parti-
culier la répartition du bénéfice net
Après impôts de 35596329.88 F.
Conformément aux propositions du

conseil, un dividende onlttlrs .de
17 P sera mis en paiement le
31 mars 1978 sur présentation du
coupon n* 11 et sera servi aux
1 8<H 500 actions composant le capi-
tal depuis le l» janvier 1977.

COMPAGNIE DU MIDI

Le conseil d’administration, lors
da sa réunion du 23 mare 1973. a
arrêté les compta de l’exercice 1977,
premier exercice social depuis la
opérations de restructuration
approuvées par la actionnaires lors
da leur assemblée du 28 mal 1977.

Le bénéfice d'exploitation s'élève
à 100 820440 P et le bénéfice dispo-
nible A 95999321 F. Il s'y ajoute un
solde net d’impôt de plus-values réa-
lisées lors da la cession de divers
éléments d’actif. S'élevant A 81 mil-
lions 653 6U F.

Le conseil propose de fixer le divi-
dende A 14 F auquel s’ajouterait le
montant de rimpôt déjà payé an
Trésor (avoir fiscal) ds 7 F, soit au
total 22 F. Ce dividende sera mis en
paiement sons forma d'acompte dès
le 27 avril 1978.

En outre, et 1 l’occasion du 125-
anDiversaire de la compagnie, le
conseil proposa A l'assemblée sta-
tuant sur la compta de décider U.
distribution en faveur da action-
naires d'une action Compagnie da
Immeubles ds la Plaine Manceau
pour dix actions Compagnie du Midi.
Le droit de répartition pourrait être
détaché à l'automne 1978.

11% Emprunt 11,06%
Taux nominal de la CaisseNationalede CréditAgricole Tauxde rendement

Printemps 1978
_

oduarîelbrufc

garanti par TBat, aôture sans préavis:

COMPAGNIE LYONNAISE

IMMOBILIÈRE

La recettes locatives de l’exercice
s’élèvent à 41 833 000 F, enregistrant
une hausse de 10 % pas rapport à
l'année précédente. Devraient s’ajou- .

ter A ce montant da imirnwitiu
compensatrices de 1884 000 F.

Le bénéfice net s'établit A 29 mil-
lions 133 000 F. dont 500 624 F de
plus-values nettes A long terme pro-
venant de la venta, par appartement,
de deux Immeubles situés A Lyon et
A Grenoble.

L'année 1977 a été caractérisés par
un taux record de 09 % d'occupation
du parc de logements, l'achèvement
et 2a lo&tulQB. Qtz&sl immédiate des
bureaux de Coureellor H A LevaÛots,
la poursuite de l’arbitrage dn patri-
moine.
Au 31 décembre 1977, étalant en

exploitation 3 700 logements et
18 000 métra carrés de boréaux et
locaux commerciaux.
La conseil d'administration propo-

sera A l'assemblée da actionnaires
de porter Is dividende A 9 F (dont
2^6 F exonérés d’impôts) contre
8.25 F (dont 2.07 F exonérés d’im-
pôts) an titre de l'exetdce précédent,
soit une augmentation de 9 %.

MflNDO Si.

(xzionsad)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE LA SANTÉ PUBLIQUE
Pharmacie Centrale Algérienne

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d'Appel ^Offres International est lancé pour la fourniture

féquipements de stockage et de manutention de deux Centres de dis-

tribution de produits pharmaceutiques.

Us somissiomaires sont Invités à présenter une offre pour chacun

des deux lots suivants :

I" Lot — Equipement de stockage.

2* Lot — Matériel de manutention.

Le cahier des charges est à retirer avant (e 30 avril 1978 à (a

Direction Générale de la Pharmacie Centrale Algérienne, 2, rue Bichat,

ALGER, contre la somme de 200 DA représentant les frais de reproduction.

Les offres, selon les formes habituelles, devront parvenir par voie

postale sous pli cachet?, l'enveloppe extérieure portant la mention :

< Ne pas ouvrir * Appel d’offres équipement de deux Centres de Distri-

bution », à la Direction Générale d8 la Pharmacie Centrale Algérienne,

2, rue Bichat, ALGER, avait le 30 juin 1978, le cachet de la poste faisant

foL

— «ofepfecbces...

—

Lentillesdecontact

Le oozzseQ d'administration dTm-
Txvindo BJL. société immobilière d'in-
vestissement, s’est réuni le 14 msn
1978 afin, d'arrêter la compta de
l'exercice clos la 31 décembre 1977.

£1 a fixé au 19 mal prochain la date
de l'assemblée général» ordinaire
«nnnella.

Le patrimoine de la société, qui
comprend actuellement 50521 ml de,
logements, 9 524 m2 de bureaux et 1

locaux comemrd&ax et 1 333 garages
et pa-rMwga, » continué d'enregistrer

mir l’ensemble de l’année un taux
d’occupation proche de 100 %.
Deux nouveaux programma d*ha-

Mtstiou «ont en ooora de construc-
tion à Paria dans la 14* et 15» arron-
dissements ;

' lis représentent an
total 71 appartements et garages, et

seront achevés respectivement au
coure da 2» et 4* trimestres 1978. _ i

H est rappelé que ces deux immeu-
bles sont réalisés partie au moyen
dn solde de la dernière augmenta-
tion de capital et partie par auto-
financement.

La recettes locatives encaissées

au titre de l'exercice 1977 ae sont
élevées A 18388 09» F contre 15 mil-

lions 317 958 F en 1978. sait une pro-
gression de l’ordre de 7 %.
Le bénéfice de l’exercice s’établit

i 14217792 7 contra 13571678 pour
1978.

On résultats permettront au con-
seil d’administration de proposer A
l'assemblée générale ordinaire la dla-

tribntlon d'un dividende de Ift» P
par action à chacune da 1250000
actions composant le capital social.

Il at rappelé qne le dividende versa

au titre da l’exercice précédent s’éle-

vait A 10 F.

t COJGAnONS

ESSO SJLF.

Le conseil ds la Sicav « Obliga-
tions toutes catégories » s’est réuni
le 21 mare 1978 pour examiner les
compta de l’exercice clos la 3T dé-
cembre 1977.

L’actif net s’élevait A cette date
A 48 945228,79 F contre 43 224248,55 F
fin 1976.

Le bénéfice net distribuable de
l’exercice s'établit A 3849475.20 F
contre 3 293 971JO F A la clôture de

.

l'exercice précédent. . J

Le conseil proposera A rassemblée,/
convoquée pour le Jeudi U mal 19781
A 11 beurre la mise en paiement!
d’un dividende net de 8530 F assorti

f

d’un crédit d'impôt de 8,74 F (contre
respectivement 83,20 p et 9.34 F au
titre de l'exercice 1976).

La actionnaires auront la possi-
bilité de réinvestir leurs dividendes
en actions de la société an exonéra-
tion de tous frais du droit d'entrée,

A condition d'en Informer la éta-
blissements placeurs dans un délai
da trois mois & compter de la date
de misa en paiement du dividende.
A la suite du décès de M. Yves

Aruaud-mJlet le conseil, sur propo-
sition de son président. VL Henry
Chat®!. a décidé de nommer direc-
teur-général. M. Bertrand de Vau-
mas. directeur adjoint à . la Banque
Louis-Dreyfus.
Le conseil a rendu hommage A

U. Yva Arnaud-DUIet qui avait
assuré la direction générale et l'anl-

;

nation de la fflcav e Obligations
tout» catégories » depuis sa créa-
tion en 1975.

Onne lessent plus sur ftril

Un pas considérable rient d’être franchi dans la technique

des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière souple

etperméable à l’bau (donc aux larmes età Pair),

spécialement destinées auxyeux sensibles.

elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance.

Elles sont encore plus agréables à porteret encore plus invisibles..

Essayez YSOPTIC
80,Bd Malesherbes

pljWkg 75008 PARIS TéL5ZU552
|

Pocumentotlon et listedescorrespondants J
fiançais et étrangers surdemande. ®

Au oouxa de sa réunion du
23.mare 1978. le conseil d'administra-
tion d’Esso B.AJP- a arrêté la
comptes de l'exercice 1977.

Le résultat da activités propres
A ESSO S^F. est nul. Ce résultat

s’entend après une dotation A la

provision pour fluctuation da coure
da matières premières do 207 mil-
lions de francs et une dotation aux
amortissements de 266 minions de
francs, tontes deux limitées du tait

de l'Insuffisance da résultats.

Après prise én compte du divi-

dende reçu «TBB80 REP de 58 mil-
lions de francs. le résultat net
comptable s’élève donc à 58 mil-
lions de francs.
L'assemblée générale ordinaire da

actionnaires est convoquée pour la
Jeudi 22 Juin 1978 A 10 b au siège
social. 6, avenue André-Prothln, A
Courbevoie.
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LES MARCHÉS FINANCIERS

LONDRES
Le marché a rouvert ses portes

mardi après quatre jours de ehft-
w<tp> uü hmi<i>w»i» a l'effritement
a prévalu dans tous les comparti-
ments. Seules les mina d'or ont
monté dans ls alliage du métal
pWWim*
OR (Onvertm*) (dolleii) lit K contre 171 «

Taux du marchi monétaire
Effets privé» o ... %

NOUVELLES DES SOCIETES

CAISSE NATIONALE DE CREDIT
AGRICOLE. — Lancement, le 28 mtu»,
d’on emprunt da 2 639 millions de
rranca A U %, d'une durée de
quinze ans. Le taux actuariel res-
sort à 11,06 %.
CREUSOT-LOIRE. — Les comptes

pour U77 as soldent par un déficit
de 195 mllUone de francs. Pour
l’exesclce précédent, le résultat avait
AM nuL Le service du dlvfdene eat
suspendu (12 F global pour 1976).

FONCIERE ET FINANCIERE
AGACBS-WILLOT. — Elévation de
«KLSO F i 100 F da nominal des
actions et attribution gratuite d'une
action poux quatre. Le capital est
porté de 78 189 000 F A 196 380 000 F.

mvrt.tn GEBDÎ, — Bénéfice net
pour 1977 : 31,4 millions de francs
contre 22,8 millions de francs. Divi-
dende global de 18 F contre 14.40 F.

ALSPL — Bénéfice net pour 1877 r

20,8 millions de francs contra 18.9

millions de francs. Dividende glo-
.
bal : 7JJ5 F contre 720 F.

COMPAGNIE DU BUDL — Lu
comptée de l'exercice 19T7, le pre-
mier depuis les opérations de re-
structuration, se soldent par un
bénéfice disponible de 95,99 minium
de francs. Dividende global de 21 F.
Les actionnaires recevront en sus
une action Immeubles Plaine-
Monceau pour dix actions Midi
(IfitionniMi

FRANCE-HJUUL — Emission d'un
emprunt de ,,n mniimn de francs
A 11%.

NEW-YORK
Nouveau fléchissement

Lu cours ont poursuivi leur mou-
vement de repU lundi A Wall Street,

oü, «près trois Jours de chômage,
l'indice des industrielles a encore
cédé 829 points pour s'établir A
7532L Faible A la rame du vendredi
saint, l’activité s'est un peu Modérée
avec ai,» millions de tfteet échangés
contra 19 précédemment.
Sur 1847 .

valeurs traitées, 799 ont
fléchi, 554 ont progressé et 494 sont
resttefl lnchuisécSe
Le nouvel affaiblissement du

dollar contre le yen et la perspective
d'un c mauvais > Indice des prix
pour février sont A l’origine directe
do cette dégradation des cours. Pré-
vus et anticipée Ion des séances
précédentes, l'annonce de la fin du
conflit dans 1» houillères, après
cent dix Jouxe de grève; n’a pas eu
de ce fait l'impact attendu autour
du Blg Boord. Il eat vrai que, aprée
les mineure, ce sont maintenant les
ouvriers boisson deo houillères qui
ont cessé le travail et placé des
piquets de grève k l'entrée da prin-
cipaux puits—
indices Dow Jones : transports,

206,81 (— 1.07) ; services publics,
109,72 (+ 0,07).

HIR0-0BL1GAT1QHS

U baisse du dollar

pèse sur le marché
Dans une étude sur l’activité dnmarché euro-obUgatalxe, la Kredlet-

fait ressortir l'influence que
1 évolution da marchés des changes
exerce sur cette da marchés obliga-
taires. L» conséquence directe da U
faiblesse alarmante de la monnaie
américaine depuis une in—in« de
mois a été le ralentissement sensible
de l’activité primaire dans le sec-
teur du dollar américain. Profitant
d« la dégradation continue du dol-
lar. c’est le secteur du dautschemazle
qui a dominé l'ensemble du marché
euro-obUgataire.

.

Cinquante-six emprunts pour une
contre-valeur totale de 3 567.5 mil-
lions de dollars ont été émis au
cours du premier trimestre de 1875.
Csla représente une performance
satisfaisante dans l'ensemble. En
considérant le détail

1 da émissions,
ou constate que, contrairement aux
années précédentes, le dautschemarku classe en tète parmi 1m monnaies
avec 45,2 % du volume global émis,
et qu'avec 44JJ % le dollar améri-
cain abandonne la place prépondé-
rante de monnaie d'emprunt qu’il
occupait auparavant. Les autres
mmuialq utilisées sont l'unité de
compte, la livre sterling, le . dinar
koweïtien et le dollar australien.

La répartition géographique révéle
la participation importante A l'acti-
vité euro-obligataire da débiteurs
européens (53,1 %). La rubrique dm
c divans, groupant ce trimestre da
emprunteurs originaires d’Amérique
centrale, d'Amérique du Sud, d'Asie
et d'Afrique du Nard, s'adjuge la

deuxième place (35,1 %), suivie de
l'Australie et de la Nouvelle-Zélande
<12J %), da Etats-Unis (4.7 %) et
du Japon (1,4 %).
L'analyse de la Kxwlletbanlc

montre que dans le marché oecou-
daire la obligations en dollars
out subi la répercussions da fluc-
tuations de la devise américaine sur
la marchés da eh*nip»« et attire an
même temps l'attention sur la fer-
meté remarquable da emprunta en
unités de compte et la bonne tenus
da émissions en flux.

De nombreux facteurs d’ordre éco-
nomique et politique Influenceront
le marché obligataire dans tes mois
A venir. Pour conclure, la KndlM-
bank souligne que la stabilisation du
dollar américain constituerait Immé-
diatement un stimulant pour l’acti-
vité euro-obllgatalre.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I s/i I a/i

T dollar (en yen) ....
[
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UN JOUR
DANSU MONDE

2. IDEES— SOCIALISME : Parvenir à
un statut adulte », par Marc
Paillet ; Rechausser les

battes d’Ipinay », par Yves

Durieu.

3. ETRANGER
LES TENSIONS EN EUROPE
DU SUD :

— ITALIE : « Main de l'étran-

ger » et identité nationale.

— ESPAGNE r le Pays Basque

est déchiré par des querelles

intestines.

4. PROCHE-ORIENT
— La situation au Sud-Liban.

4. DIPLOMATIE

5L ASIE

5-E. AFRIQUE
—- TCHAD : N'Djamena et le

Frolinat auraient cancla on

accord de cessez-le-feu.

S-7. AMERIQUES

9m POLITIQUE
— < L'évolution des électorats

entre 1973 et 1978 », par

Gérard Granberg.

— La nouvelle Assemblée : 222

nouveaux venus et 2fi9 réélus.

14. SOCIETE

15. EDQCATIOH

DEFENSE

SPORTS

Ifi. ENQUETE
— CITÉS GÉANTES : Barce-

lone, croissance explosive et

liberté d'expression.

MODES DU TEMPS

Page* 17 fc 19

Rayon bandes dessinées
Mœblua. celui qui oublis ce
qu’il voulait dire.

- Clin d’œil : Ses amis poux
lw Terriens.

- Nouvelles bibliothèques.

-Des grands qui ne veulent
pas plier.

LE MONDE DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

Fages 21 et 22

Energie solaire : De nom-
breuses voles d'étude.

• Les centrales thermodyna-
miques.

Lee plies pbotovoltalquea.

Un matériau d'avenir, le sili-

cium amorphe.

23. L’ACTUALITE MÉDICALE

24 à 27. SPECTACLES
— PHOTO : le corps ô œuvre de

Jackson Pollok.

— THEATRE : la représentation

interrompue de Kikérikiste.

38. REGIONS— Les ambitions de Cannes :

sauver la ville sans briser la

vitrine.

39. U MAREE NOIRE

EN BRETAGNE

40-41. ECONOMIE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (27)

Annoncée classées [28 & 36) ;

Aujourd’hui (39) ; Carnet (37) ;

«Journal officiel» i39) : Météo-
rologie (39) ; Mots croisés (39) ;

Bourse (43).

Le président Coder commence à Caracas

son nouveau voyage à l’étranger

SPÉCIALISTE. DU TRÈS 6EA.U VÊTEMENT

CostumesdeVelours
Quinzaine spéciale
du 21marsau &avrl!

62, r; StrAndré-deSTArts 6
l

Parking attenant à
' nô»'-magasins

NOUVELLES COLLECTIONS
PRIX AVANT SAISON

A vcc la garantie

d’un maître tailleur

COSTUMES
MESURE

dans an choix

de 3.000 draperie*

à partir 798 F

Prêf-à-Porfer homme
Boutique Femme

LEGRAND TAILLEUR
27, rue au tf-sememsn. PARIS (Opérai
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M. Carter devait commencer,
ce mardi 28 mais, à Caracas, sa

tournée de six jours dans quatre
pays latino-américains et afri-

cains (Venezuela, Brésil, Nigeria
et Libéria).
Le président américain aura,

lois de son séjour au Venezuela,
son troisième entretien, depuis
son entrée à la Maison Blanche,
avec M. Carlos Andres Perez,

l'un des chefs d’Etat latino-amé-
ricains qui soutiennent le plus

sa campagne en faveur des droits

de i’homme. Mais les entretiens de
Caracas, qui se prolongeront le

29 mars, porteront également sur
les prix du pétrole : M. Perez. dont
le soutien i l’OPEP ne s’est ja-
mais démenti est partisan d’une
augmentation modérée des tarifs,

alors que M. Carter estime qu'une
telle décision serait un facteur
d’instabilité économique. Le pré-
sident vénézuélien a, d’autre part,
indiqué qu’il demanderait A son
hôte de s’engager plus résolument
en faveur de l’intégration écono-
mique de l’Amérique latine. « 71

faut que les Etats-Unis portent
un intérêt aux programmes d’in-

tégration de l’Amérique latine,

qui sont le seul moyen de ren-
forcer nos économies, d'élargir
nos marchés, d'atteindre un cer-
tain -niveau dé bien-être général,
ainsi que de devenir un meilleur
marché pour les Etats-Unis », a
ajouté le président Perez.
Selon des sources bien Infor-

mées à Caracas, les deux chefs
d'Etat aborderont également le

problème des dettes des pays du
tiers-monde, ainsi que la question

ladu dialogue Nord-Sud et de ...

création d’un nouvel ordre écono-
mique mondial.

Polémique au Brésil

Le leader du parti travaUüste
brésilien, M. Leonel Brizoia. en
exil au Venezuela, a déclaré lundi
que la prochaine visite au Brésil

du président Carter « a le sens
d’un message démocratique ». Il

est très Important, a-t-41 ajouté,
que M. Carter rencontre les di

rigéants de l’opposition.

Au Brésil même, une polémique
a opposé Brésiliens et Américains
sur le caractère de l'entretien

que le président Carter aura le

29 avec le général Joao Baptista
Figuelredo, successeur désigné du
président GeiseL Les autorités
brésiliennes ont « déduit » de
la requête formulée par la Mai-
son Blanche qu'il s'agirait d’une
rencontre formelle. Des commu-
niqués et mises au point publiés
sur la question, H ressort, en
revanche, que le chef de l'exécutif

américain aurait souhaité donner
à l'événement un caractère for-
tuit.

Les observateurs relèvent que
le chef de la Maison Blanche
rencontrera, de manière tout à
la.it occasionnelle, au cours de sa
visite au Congrès, le sénateur
Magalhaes Pinto, candidat civil

à la présidence de la République
Us expliquent, de ce fait, son
souci de ne pas donner plus
d'importance k l'une qu'à l'au-
tre de ces deux rencontres. —
fA-F-P-, ReuterJ

A Londres

Un double conflit empêche la parution

du «Times», du «Guardian» et du «Sunday Times»

et la distribution d'autres journaux

De notre correspondant

Londres. — L’Industrie de la
presse connaît une nouvelle crise :

des arrêts de travail en série ont
gravement affecté la publication
et la distribution des journaux
durant les fêtes pascales, et ce
mardi matin 23 mais quelques
exemplaires seulement ont pu être
livrés directement aux kiosques
par les publications assurant leur
propre distribution. L’association

des directeurs de journaux devait
se réunir ce mardi pour tenter de
régler les deux principaux conflits

du travail qui ont pratiquement
privé les Londoniens de leurs

Journaux.
Le premier conflit concerne les

ouvriers des messageries qui, exi-
geant le paiement d’heures sup-
plémentaires pour la distribution
des dernières éditions, menaient
depuis plusieurs jours une grève
tournante affectant chaque matin
un ou deux journaux. Apparem-
ment, ils ont étendu leur mouve-
ment à l'ensemble de la presse.
Certains observateurs estiment
cependant qu’il faut tenir compte
de l'&bsentêîsme massif qui suit
habituellement les jours de fête.

Le second conflit est celui des
ouvriers de l'imprimerie, dont
l'action (Illégale) a empêché,
samedi, la parution du Times et

du Guardian, Imprimés dans les

mêmes locaux, et surtout des un
million trois cent mille exem-
plaires du numéro spécial de
Pâques de soixante - douze pages
du Sunday Times. Les ouvriers
demandent une augmentation
Immédiate de 20 Tr de leur salaire

hebdomadaire de 126 livres

(5 500 francs par mais environ),
alors que la direction s'en tient

à 10 %, conformément aux direc-
tives gouvernementales approu-
vées par la hiérarchie syndicale.
De plus, ils estiment ne pas être
assez nombreux pour accomplir le

travail supplémentaire qu'exige
l'impression et l'édition du Sun-
day Times. La direction déclare
que l’atelier n’a besoin que de
quatre personnes supplémentaires
et que son offre antérieure de
négocier un accord de producti-
vité avait été repoussée. Selon
l'administration du groupe Times,
plus de deux millions cinq cent
mille exemplaires ont été perdus
au cours des six derniers mois, à
à la suite d'arrêts du travail
« Illégaux ».

Sir Richard Marsh, président
de l'association des directeurs, a
estimé que la situation de l'in-

dustrie de la presse était anar-
chique, car les leaders syndicaux
avaient perdu leur contrôle sur
leurs membres, lesquels Ignorent
délibérément les procédures mises
en place pour régler les conflits
du travail; il a recommandé que
les syndicats se débarrassent de
ces éléments, « les ouvriers les

mieux payés du pays a dont
« raction brutale et irresponsa-
ble » coûte aux journaux environ
250 000 livres escomptées des reve-
nus publicitaires. Cette déclara-
tion n’a évidemment pas détendu
le climat soclaL Les ouvriers de
l’atelier estiment avoir été vic-
times d’un k)Cfc-ont, la direction
du groupe Times ayant décidé
que ceux qui refusaient d'accom-
plir le travail supplémentaire
avaient rompu leur contrat

HENRI PIERRE.

Le groupe I.C.I. lance un programme

d'investissement de 2,55 milliards de francs
Le groupe chimique britannique

Impérial Chemical Industries
(LCJ.), un des cinq plus grands
du monde, va mettre en œuvre
en Europe du Nord un plan d’in-
vestissement d’un montant glo-
bal de 290 millions de livres ster-
ling i2.55 milliards de francs). Ce
plan prévoit d’une part l’accrois-
sement des capacités de produc-
tion de chlore et de produits
dérivés de l’usine de Wilton (Tee-
sidei pour 140 millions de livres
(1.23 milliard de francs), de
l'autre la construction à Wilhelm-
shaven (Basse-Saxe), en Allema-
gne occidentale, d’un complexe
pétrochimique, où doivent être
notamment Installées une unité

de chlorure de vinyle monomère
(M.V.C.1 de 150 000 tonnes par an
et une unité de P.V.C. (chlorure
de polyvinyle) de 160 000 tonnes
annuellement. Le coût de ce
complexe est évalué à 150 millions
de livres (1,32 milliard de francs).

Ces deux projets sont Intime-
ment liés, le chlore et le M.V.C,
constituant deux des maillons de
la chaîne menant à la fabrication
du P.V.C» Vautre étant l’éthylène.
Pour disposer de cette dernière
matière de base nécessaire à l’ap-
provisionnement de ses installa-
tions, I.CX construit à wilton
avec la BJ?. Chemicals un vapo-
craqueor de 500 000 tonnes/an
d'éthylène.

Ce programme d’investissement
est destiné à renforcer les posi-
tions dTCX sur le marché euro-
péen du P.V.C, où U occupe la
troisième place derrière Solvay et
la Montedlson. Apparemment, les
dirigeants dï.C£ ne tiennent
donc pas compte des menaces de
surcapacités qui pèsent sur le

marché du P.V.C. — la BJP. Che-
micals va elle aussi augmenter sa
production — et surtout sur
celui de l'éthylène.

Le groupe britannique. U est
vrai, table sur le pétrole de la mer
du Nord (11 possède une partici-

pation de 1.8 ^ dans le gisement
de Ninian) pour élargir sa marge
bénéficiaire, ce qui n’est pas le

cas des autres chimistes euro-
péens. — A. D.

En Cône

Les autonomistes proposent une consultation

populaire sur l'avenir de file

De notre correspondant

Ajaccio. — En l’espace de trois

jours, les déclarations se sont
succédé, qui n'éclairent pas
davantage la situation insulaire.

Le 25 mars, Nice-Matin rend
compte d'une conférence de
presse clandestine du s Front
d’action nationale contre l’indé-
pendance et l’autonomie »
iFRANCIA) quL sa référant au
vote de la majorité silencieuse
— quatre députés RJJL élus les

12 et 19 mars, — annonce :

« Nous sommes pour le dialogue
et prêts à arrêter les violences
si le Front de libération natio-
nale de la Corse (FJLN.CJ en
fait autant. »

Le 26 mars dans la soirée, le

FJ1N.C. réunit une conférence
de presse à Alèrla. dans la cave
Depeille où s’étaient déroulés les
événements tragiques des 22 et
23 août 1B75 (le Monde du
28 mars). Il présente l’un de se3
militants à visage découvert,
M. Léo Battestl. et rejette, une
nouvelle fois. « la stratégie réfor-
miste définie par la minorité
ayant en main les leviers de
commande du mouvement auto-
nomiste ».

Le 27 mars, k Ajaccio, le mou-
vement autonomiste Union du
peuple corse LU.P.C.) réunit &
son tour une conférence de
presse. M. Xavier Belgodère, son
secrétaire général, rejette par
avance « tout arrangement avec
le qui combat avec les
moyens de son choix, alors que
VUJPJC. a choisi la voie légale ».

U dénonce le triomphalisme des
députés R-FR- conteste que leur
élection porte condamnation de
l’autonomisme. Il réfute les affir-
mations de b certains défenseurs
déçus de la gauche » selon les-

quels « te succès du RPR. serait
la conséquence du vote des auto-
nomistes contre les candidats
radicaux de gauche » tout en
admettant a quelques comporte-
ments individuels qui rValtèrent
toutefois en rien la netteté et
l’eificacité de la démarche du
mouvement ».

LTJJP.C. propose que soit orga-
nisée en Corse, dans un délai de
dix-huit mois k deux ans. pour
tous ceux qui sont électeurs
légaux dans lTle, une consultation
par laquelle ils seront appelés &
se prononcer: sur la réalité de
l’existence du peuple corse histo-
rique; sur les différentes solu-
tions avancées pour résoudre la

question corse : statut actuel de
droit commun, statut de régio-
nalisation plus avancée, statut

d’autonomie interne dans le cadre
des institutions de la République.
Le délai prévu avant la consul-

tation devrait, selon VÜJP-C- per-
mettre de procéder à la purge
nécessaire et loyale des listes

électorales, de mettre au point un
système efficace de contrôle du
vote par procuration ; d’instaurer
une véritable Impartialité des
commissions administratives; de
mettre en œuvre tous les moyens
de lutte contre la fraude.

Les résultats de cette consul
talion populaire n'auront, selon
les autonomistes, qu'une valeur
Indicative sans aucun effet

contraignant aussi bien pour les

parties prenantes que pour l’Etat

français.
Les trois démarches sont donc

très différentes. Frauda déclare
que ses violences ne répondent
qu'à d'autres violences. Le
F.£»N.C. estime que seule la vio-

lence est de nature à « mener
l'Etat français & la négociation i
Quant à elle ru.P.C. affirme
« comprendre les motivations des
patriotes du FLN.C. » mais se
désolidarise, une fois encore, de
ceux-ci poux ce qui est de l'action.

Ainsi, le fossé se creuse entre
les tenants de l'action légale et
ceux de l’action illégale. Et pour-
tant ce pari pris par l'üJP.C. ne
manquera pas d'apparaitre
beaucoup comme un défi. Car la
question peut désormais être
posée : si la réponse à la consul-
tation est s non », ne faut-il pas
redouter que le nombre des parti-
sans de l'action illégale ne s’en
trouve, un jour, grossi ?
« La balle est maintenant dans

le camp du gouvernement ». a dit
M. Belgodère. C'est indéniable.
Mais eïle est aussi dam le camp
des Insalaires. Et cela, mérite
ample réflexion.

PAUL SJLVANI.

• Prenant connaissance des
propositions faites par M. Sl-
meoni en vue de consulter les
populations corses sur le futur
statut de l'JJe, le Comité de liaison
pour l'action locale et régionale
prend l’initiative d'appeler à la
constitution d’un comité de sou-
tien à l'action de VUJP.C. (Union
du peuple corse;.

LA COURSE AUTOUR DU MONDE

Neuf hommes pour une idée
Deux bateaux français,

33-Export et Neptune sont
arrivés, fundf 27 mars, à
Portsmouth, terme de le

course autour du monde.
Mardi 28 mars, on attendait
Traité-de-Rome, qui devrait
prendre la deuxième place de
l’étape au temps compensé.

Alors que l'élection du Parle-

ment européen au suffrage uni-

versel est remise à plus tard,

que les discussions sur les

montants compensatoires sont
interminables et que la politique

énergétique commune piétine, il

était ambitieux, comme on l'af-

firmait alors, de « promouvoir
l’idêe européenne per la voile »,

de « convier le public européen
à accorder ses laveurs à une
équipe européenne plutôt que de
parier sur rexploit d'un héros
national -,

Si tel était le seul but de
Traité-de-Rome, le plus petit
des bateaux engagés dans la
course autour du monda, Il fau-
drait sans dcwte faire un constat
d’échec. On n'a guère parié, an
France, que des belles victoires
d'étape de Gaulolses-ll ou de
la quille an uranium enrichi
du Pen-Oüick-VJ d'Eric
Taberty

; en Grande-Bretagne;
de la première place en
temps réel & Portsmouth de
Condor et, aux Pays-Bas, de la

victoire finale de Ftyer, après six

mois de véritable régate avec le

britannique King'a-Lagend (deux
heures séparaient les deux voi-

liers, après les 11 000 kilo-

mètres de la première étape,
soixante-treize minutes au terme
des 13 000 kilomètres de la

deuxième et soixante-dix-huit

minutes entre Rio et Portsmouth).

Mais Traité-de-Rome no s’est
pas contenté d'être un symbole.
Ce voilier de 15,60 mètres, cons-
truit par les chantiers néerlan-
dais Hulsman, eur des plans de
Sparirman et Stephen, pour un
Industriel allemand, qui termina
deuxième de l'Admiral's Cup, a
fait aussi une belle coursé. Cin-
quième au Cap. deuxième è
Auckland, troisième k Rio et

deuxième à Portsmouth. le ba-
teau, battant pavillon commu-
nautaire, termine troisième au
classement général final de
cette coursa autour du monde.

Le skipper belge Philippe

Hanîn et ses huit équipiers, de
tous pays européens (en tait

une quinzaine de personnes), qui

se sont relayés à bord, voulaient

participer & leur manière h le

construction européenne. Nui
ne leur contestera la réussite

d'un projet Indéniablement plus

sédulrent que la défense d'une
marque de bière eu de ciga-
rette. — B. D.

LA GRÈVE DES ÏÏCHNM
A IA CASSE D’AUOCAHOtS

FAMILIALES DE PARU

F.O. menace de démissionner

de La présidence da conseil

d'administration

Alors que la grève des techni-
ciens de la Caisse d'allocations

familiales de la région parisienne
se poursuit depuis le SI janvier,
l’Union des syndicats F.O. de la
région parisienne a fait savoir
que M. Brisson, qui représente la
confédération au conseil d’admi-
nistration de la caisse et en as-
sume la présidence, pourrait
donner sa démission si la réunion
du conseil, prévue le 29 mais, ne
pouvait avoir lieu.

Selon F.O.. M. Brisson qtd
souhaite a tout mettre en œuvre
pour tenter de trouver une solu-
tion à cette grave situation
conflictuelle qu’est la grève des
techniciens, est empêché depuis
trois semaines de réunir son
ccmseU ».

Les administrateurs patronaux,
explique F.O., ont jusqu'à présent
laissé entendre . qu'ils ne siége-
raient pas et qu’&lnsi le quorum
nécessaire à toute délibération ne
serait pas atteint. En agitant la
menace (Tune démission de la
présidence, F.O. espère que la
réunion du 29 mars aura lieu.

M. ZlUfONE

NE CUMULE PAS

UN EMPLOI

ET UNE RETRAITE

Dans l'enquête de Jean
Benoît publiée dans le Monde
du 25 mars sur les cumuls
de retraite et d'emploi, nous
avons abusivement mis en
cause M. Léon Zitrone en
écrivant : « Quelques fours
après sa mise à la retraite, Ü
raflent sur le petit écran. »
Grand reporter à TF 1,

notre confrère nous précise ;

a Je ne cumule aucun tra-
cas avec une retraite; je ne
perçois pas de retraite; je
n'ai jamais demandé â en
recevoir une; je n’aurais de
retraite que lorsque le mo-
ment sera venu d'en avoir
une, c'est-à-dire lorsque je
pourrai faire valoir mes
droits à la retraite dans &
peu près deux ans, à
l’extrême fin de Vannée 1979.

» J'ajouterai que si, dans
deux ans, mon employeur
m'offre de continuer à tra-
vailler quelque temps après
la date légale de la retraite,
JE NE ME PERMETTRAI
JAMAIS de cumuler l’argent
dé la retraite et un « salaire
d’activité ».
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La situation en UJLSJS^ en
Argentine et en Afrique du Sud
sera au centre d’une réunion
d'information organisée par. la

,->r

section française d’Amnesty
••elOî *-•

«BMi

International le mercredi 28 mars,
à 20 h. 30, à l'Ecole spéciale
d'architecture. 254. boulevard
Basp&U, 75007 Paris. MM. André
SniavsfcL Michel Aucouturier,
J.-P. Mathieu et M* Rappaport
parleront de IT7.R.S.5- ; le séna-
teur Solari Irigoyen. M. Marefc
Halter .et les avocats Colette
Auger et F. Le Pany de l'Argen-
tine. et Mme A.-M. Goguei de
l’Afrique du Sud.
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I Mazout au Croisic et à
Batz-sur-Mer. — Le maire de
Batz-sur-Mer (Loire-Atlantique)
a décidé, lundi 27 mais, de porter
plainte contre X_ à la suite de
la pollution du rivage de sa
commune par du pétrole brut
provenant du dégazage en mer
de pétroliers.
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J Le conseil municipal de VAlpe-
dTBwez i ISère) a décidé l'envol
d’une somme de 10 000 F aux si-
nistrés de la marée noire des côtes
bretonnes et plus précisément en
faveur de la clinique des oiseaux
de PortsaJL Le conseil générai de
Loire-Atlantique a pour sa part
adressé mardi une somme de
200 000 F aux départements
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Finistère et des. Côtes-du-Nord.
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Le numéro du «Monde»
daté 28 mars 1878 a été tiré à
459 300 exemplaires.
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